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1

Le vent sifflait aux oreilles de Nyna et séchait instantanément la transpiration qui perlait sur son front. Elle courrait aussi vite que ses jambes le lui permettaient, et les bois de Cedar Hill s’estompaient autour d’elle dans un vague enchevêtrement de couleurs— des variations de brun, de gris, et des dizaines de nuances de vert, témoins du printemps qui battait son plein. Malgré son rythme dynamique, sa respiration profonde et régulière accompagnait ses pas sans faiblir.

Elle s’engagea sur une pente montante qui fendait un monticule droit devant et concentra son effort sur les muscles de ses jambes, grimpant sans relâche. Alors qu’elle s’attendait à ressentir les signes d’un effort intense—poumons enflammés, jambes faibles— elle parvint à conserver son rythme de croisière sans la moindre gêne.

Arrivée au sommet, Nyna entama la descente sur la face opposée, à peine essoufflée. Là, elle laissa ses jambes se dérider, bondissant à chaque foulée dans une liberté totale de ses mouvements. Rien ne la retenait, pas plus physiquement que mentalement. Sa concentration ne laissait place à aucune pensée parasite : elle analysait chaque rocher recouvert de mousse, chaque parcelle de terre et chaque aspérité le long de la piste qu’elle suivait. Après avoir passé des semaines à broyer du noir, murée dans sa maison, elle se sentait revivre.

Un éclair de couleur beige-orangé surgit dans son champ de vision, à sa droite. Une biche. Elle galopait à ses côtés, probablement effrayée par le bruit des pas de Nyna, et ne tarda pas à bifurquer à angle droit avant de disparaître derrière un cèdre touffu.

Enfin, une dernière descente se profila, plongeant droit vers la combe qui marquait le début et la fin de son parcours, là où sa voiture l’attendait. Sans ralentir, elle s’y lança à toute vitesse.

Elle étendit ses bras de chaque côté de son corps et laissa un puissant cri de délivrance s’échapper de ses poumons, brisant le silence du petit matin, tandis que ses vigoureuses enjambées la faisaient décoller du sol. Elle fut prise d’un rire incontrôlable, libérateur, ponctué par de longues inspirations.

Après avoir récupéré un rythme de marche rapide, elle appuya du bout du doigt sur l’écran flexible qui entourait son poignet, sonnant la fin de sa course, puis fit glisser son index pour y découvrir toutes les données relatives à sa performance : distance, durée, rythme cardiaque, élévation. Sa main hésita, puis resta suspendue en l’air quand son rythme de course s’afficha sur l’écran.

Nyna avala la salive dans sa bouche, les yeux rivés sur le chiffre lumineux.

Quinze kilomètres à l’heure.

Elle avait couru plus de onze kilomètres en seulement quarante-cinq minutes. En terrain irrégulier.

Une aura de chaleur enveloppa son visage. Les battements de son cœur pulsaient à ses oreilles, encore précipités par la fin de sa course. L’appareil pouvait s’être trompé—la localisation avait pu échouer. La technologie pouvait faillir. Mais ses sens, en revanche, ne mentaient pas.

Nyna l’avait senti tout au long de son parcours, sa force et sa vitesse n’avaient rien de normal. Elle n’avait pas pu progresser aussi radicalement en si peu de temps, surtout pas après la longue période d’inactivité qui avait suivi la disparition de Komo.

Komo.

Elle chassa aussitôt de ses pensées l’image de son petit frère.

Nyna actionna la commande d’ouverture de son véhicule et en sortit une bouteille remplie d’eau. L’eau du Stream, fraîche et vivifiante, s’écoula le long de son œsophage alors qu’elle avalait le contenu de la bouteille à grandes gorgées. Elle envoya la bouteille valser contre le siège passager, puis s’installa au volant avant de jeter un nouveau coup d’œil à son système de géolocalisation.

Quinze kilomètres à l’heure.

Une goutte d’eau ruissela sur son menton, qu’elle essuya du revers de la main. Son regard se posa sur la bouteille.

Son esprit ne parvenait pas à formuler la crainte qui le rongeait. Elle avait enfoui ce genre de préoccupations au fin fond d’elle-même, dans l’espoir futile de voir disparaître les éventuelles conséquences. Mais cette fois-ci, les conséquences devenaient bien réelles et avaient pris la forme d’un simple chiffre, qui ne s’effaçait pas de l’écran sur son poignet.

Quinze kilomètres à l’heure.

Nyna inspira longuement, comme si elle avait oublié de respirer. Alors, elle appuya sur le bouton de mise en marche de sa voiture, et prit la direction de la centrale hydroélectrique de Woda.

À cette heure-ci de la journée, les citoyens se rendaient sur leur lieu de travail, et de nombreux véhicules empruntaient la boucle que formait la voie rapide autour de Woda. Nyna fit la moue à la vue de la route congestionnée, et ses doigts se mirent à pianoter sur son dispositif de guidage. Elle avait espéré rejoindre Woda Sud rapidement, mais ce contretemps l’agaça. Et bien pire, il lui donnait le temps de réfléchir. De penser. De laisser son esprit s’aventurer là où elle ne souhaitait pas qu’il s’attarde.

Elle se força à chantonner une mélodie qu’elle avait entendu récemment, battant le rythme avec sa main, tout en maintenant son regard sur la route et sur les bâtiments aériens de Woda, tout de verre, de béton et de bois. Ses yeux clignèrent, et la seconde suivante, ils s’étaient arrêtés sur le tableau de commandes de son véhicule où s’affichaient sa vitesse actuelle, le niveau de chargement de la batterie, son parcours, sa position, et… la date du jour.

La douleur était toujours la même. Un gouffre noir, au fond de sa poitrine, brûlant et glacial à la fois, déchirant ses chairs et amenuisant son souffle. Elle avait activement évité d’y penser depuis son réveil ce matin-là. Elle avait repoussé le moindre début de souvenir et contraint son esprit à demeurer actif, mais la journée venait tout juste de débuter, et elle avait déjà perdu son combat.

Deux mois auparavant, jour pour jour, Komo s’était enfermé dans la salle du laboratoire d’IAqua Corp pour s’introduire dans l’appareil qui allait décomposer jusqu’à la dernière cellule de son corps, récolter son ADN, et y implanter le programme régi par l’intelligence artificielle qui contrôlait le fonctionnement du Stream. L’étape finale du protocole n’avait pas duré plus d’une minute. Lorsqu’elle avait soulevé le couvercle du caisson de prélèvement, elle n’y avait rien trouvé. Son frère avait disparu sans laisser la moindre trace, pas même un cheveu.

Nyna se mordit la lèvre. La douleur, physique, réelle, effaça de ses pensées le souvenir du laboratoire.

Les trois premières semaines, elle n’avait pas quitté le cocon qu’elle s’était construit au sein de sa maison. Jour après jour, elle n’avait quitté son lit que pour se rendre aux toilettes. Elle avait pleuré toutes les larmes que son corps pouvait produire jusqu’au moment où elles avaient cessé de couler, comme si leur source s’était tarie.

Son corps dénué de toute sensation, les interventions de Fury et de Darian avaient été nécessaires pour qu’elle s’alimente. Elle avait avalé de maigres morceaux de repas uniquement pour leur faire plaisir, pour effacer le regard inquiet du visage de Fury et échapper aux menaces de Darian de la conduire à l’hôpital. Elle avait perdu du poids. Elle avait perdu la volonté de vivre.

Nyna arriva à proximité de la centrale, et alors qu’elle franchissait l’enceinte, elle aperçut l’immense panneau d’affichage holographique : quatre tiges de métal, et au centre, un rideau d’eau sur lequel les images s'apposaient. Le séduisant visage de Fury y apparut.

À l’issue de ces trois semaines, Fury avait débarqué dans sa chambre, un sac vide entre les mains, et avait rassemblé quelques affaires avant de l’entraîner de force—inutile, car Nyna n’en possédait pas suffisamment pour s’y opposer—dans le confort de l’appartement du capitaine dans le quartier de Cedar Hill, qui bordait les reliefs des sommets au nord de Woda.

Il avait consacré son énergie au rétablissement de Nyna, jour et nuit, inlassablement. Il avait essuyé ses larmes, cuisiné ses repas et entouré son corps engourdi de ses bras puissants lorsqu’un cauchemar la tirait de son sommeil. Il lui avait laissé le temps de reprendre des forces sans jamais la bousculer.

Au courant des deux dernières semaines, le quotidien avait plus ou moins repris son cours : Fury avait retrouvé son emploi du temps chargé à la centrale et Nyna avait récupéré son poste de lieutenant, comme si rien de tout cela ne s’était produit, comme si le protocole 2W n’avait été qu’un malencontreux contretemps.

Aujourd’hui, elle arrivait à enfouir au plus profond de ses pensées toute ébauche de souvenir évoquant la disparition de son frère, et cette méthode, bien que radicale, fonctionnait à sa guise.

Nyna s’extirpa de son véhicule et se dirigea vers l’entrée principale du bâtiment circulaire à l’armature de béton et à la façade vitrée, mais elle se figea. Une foule s’était attroupée autour des portes transparentes. Elle marmonna un juron entre ses dents puis hâta le pas, tête baissée.

Une bonne dizaine de journalistes avait pris d’assaut la centrale. Des prédateurs sans vergogne à la recherche d’une proie à se mettre sous la dent—et Nyna était, justement, le type de nourriture qu’ils rêvaient de déguster.

Lorsqu’ils se rendirent compte à qui ils avaient affaire, les flashs de leurs appareils photo numériques se multiplièrent.

— Mademoiselle Waters ! Qu’avez-vous à nous dire sur la nouvelle politique de la centrale concernant l’eau potable ?

— Des rumeurs courent sur l’origine de la contamination, pouvez-vous confirmer qu’elle a été identifiée et éliminée ?

Clic. Flash.

— Est-il vrai que vous entretenez une relation extra-professionnelle avec le capitaine Stevenson ?

— Qu’en est-il du décès de votre frère, avez-vous des commentaires à ce sujet ? Mademoiselle Waters ?

Flash. Flash. Clic.

— Mademoiselle Waters !

L’expression fermée, le regard de Nyna restait braqué sur le sol. Elle ne distinguait pas leurs visages et n’en avait pas envie. Elle s’empressa de présenter sa carte d’accès sous le détecteur avant de s’engouffrer dans le sas d’entrée.

— C’est lieutenant Waters, maugréa-t-elle, sa voix hors de portée des oreilles des journalistes.

Elle brûlait d’envie de leur adresser un geste obscène mais se rappela de la mise en garde de Fury. Ne pas envenimer les choses. Bien évidemment, il avait raison.

La vitesse à laquelle la presse avait jeté son dévolu sur la centrale lui faisait froid dans le dos. En l’espace de ces deux mois, un bouleversement sans précédent s’était opéré à Woda : Martha s’était soudainement retirée de son poste de chancelière, prenant de court son équipe administrative et ses concitoyens. D’après ce que Nyna savait, elle avait tout abandonné pour rejoindre Gunhild dans un chalet isolé au cœur de la région de Norlake et dédier ses journées à la rééducation de sa compagne.

Son cœur se serra à cette pensée : elle avait elle-même appuyé sur la détente et manqué d’abattre Gunhild sans même battre des cils. Certes, elle avait été guidée dans son geste par quelque chose—le Stream, les gen-bots, quelle qu’en fut l’origine, le phénomène ne s’était plus reproduit depuis—mais elle demeurait responsable de sa décision, elle et personne d’autre. Elle savait qu’il lui faudrait bien un jour ou l’autre présenter ses excuses aux deux femmes, mais elle n’en avait pas la force. Pas encore.

Les streamers avaient découvert à quel point la chancelière les avaient protégés à l’instant même de sa démission. Il s’avérait que Martha avait eu une main de fer et une influence efficace sur l’ensemble de la presse de Woda. Elle avait su tenir en marge les journalistes les plus agressifs et avait rendu la tâche des streamers infiniment plus aisée. À la seconde qui avait suivi son départ, les premiers vautours munis de tablettes interactives et d’appareil photo avaient envahi les environs de la centrale.

Nyna salua l’employé de l’accueil avant de se faufiler le long des couloirs vitrés sans se faire remarquer, jusqu’aux vestiaires de l’équipe Bravo. Elle avait désespérément besoin d’une douche après sa course matinale et cela lui éviterait de grimper les cinq étages jusqu’aux appartements privés de Fury pour ensuite redescendre au réfectoire.

Ses yeux s’attardèrent sur les casiers aux noms de ses anciens coéquipiers ; elle constata avec une pointe d’agacement que le casier qu’elle avait occupé au sein de l’équipe Bravo portait encore son nom et son ancien grade. Sur celui à sa droite figurait le titre « Sergent D. Steele ».

À la plus grande surprise de Nyna, Darian avait rejoint les rangs de l’équipe de la chancellerie, quittant à son tour son poste de lieutenant. Il avait beau lui répéter que la vie politique le captivait, elle ne pouvait s’empêcher de se demander si leur proximité permanente avait motivé sa décision. Mais elle comprenait le besoin du jeune homme de prendre de la distance, même s’il lui manquait, et que la vue de son casier vide à la centrale provoquait une même sorte de vide dans sa poitrine.

Rafraîchie et vivifiée par sa douche, Nyna se rendit au réfectoire, en quête d’un café chaud et d’un petit-déjeuner. Un nœud se formait déjà dans son estomac à l’idée d’y mettre les pieds à cette heure-ci. Alors qu’elle avançait dans le couloir, ses craintes furent confirmées par un méli-mélo de voix fondu dans les tintements de couverts, entrechocs d’assiettes et autres bruits provenant des cuisines.

La salle était bondée. D’un pas hâtif, elle s’approcha de la station sur laquelle trônaient les thermos sans quitter du regard le sol en béton. Un café et un fruit devraient suffire, elle ne s’attarderait pas une seconde de plus à proximité de ses collègues et ne lèverait pas les yeux pour rencontrer leurs regards débordant de pitié.

Nyna s’apprêtait à attraper une pomme quand son épaule heurta le dos de quelqu’un. À contrecœur, elle redressa la tête pour s’excuser mais constata avec soulagement que le visage et le dos en question appartenaient à Sid, génie de l’informatique et talentueux hacker, membre de l’équipe Info qui avait participé à l’exécution du protocole 2W au laboratoire d’IAqua Corp. Sid—grande taille, épaules carrées, casquette constamment vissée sur la tête et réponse à tout—lui adressa un large sourire.

— Lieutenant, le bonjour.

Puis il s’empara de la pomme et la lui tendit.

— Merci, dit-elle en se forçant à montrer une façade joviale.

Il fronça les sourcils et fit mine de presser un dispositif de communication contre son oreille.

— Streamers, rassemblement général, nous avons une mission. Le lieutenant Waters vient de sourire, je répète, le lieutenant…

Nyna envoya son poing contre l’épaule du jeune informaticien, qui s’esclaffait tout en exagérant la douleur sur son visage.

— Mais qu’est-ce que tu manges en ce moment ? Sérieusement, tu as failli me faire mal.

— Continue comme ça, et c’est ton menton qui prend le prochain.

Au cours des deux semaines qui avaient suivi le retour de Nyna à la centrale, elle s’était liée d’amitié avec Sid et Fréia, la sœur du hacker, tout aussi douée avec le code informatique. Les équipes Gen et Info n’avaient pas été dissoutes après la phase finale du protocole, au contraire ; le colonel Wolf les avait implantées à titre permanent au sein des bâtiments de la centrale. Au moins, il tenait sa parole, et mettait tout en œuvre pour respecter la promesse qu’il avait faite à Nyna : d’une part, étudier sa mutation génétique et comprendre les conséquences sur son organisme, d’autre part, déchiffrer le programme de l’intelligence artificielle et trouver un moyen d’alimenter le Stream sans que cela ne sollicite le sacrifice d’un être humain.

— Je suis venu chercher du café pour Fréia et moi, dit Sid en désignant d’un geste du menton la station d’où provenait une odeur épicée. Je n’en peux plus de la bouillie immonde de la machine là-haut. Tu comptes passer la journée avec nous ?

Nyna hocha la tête, puis choisit un thermos, qu’elle soupesa pour en définir le contenu.

— J’y compte bien, et comme on va devoir se supporter les uns les autres, je m’occupe du café.

Les yeux plissés, Sid afficha un air espiègle, avant d’escorter Nyna hors du réfectoire en prenant soin de dissimuler le thermos entre les pans de leurs sweat-shirts.
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— Ça, lui expliqua Bensa pour la troisième fois, c’est le code qui permet de réguler la température de l’eau.

L’informaticienne désigna son écran, un fond noir parsemé d’un langage indéchiffrable constitué d’un enchaînement de mots et de symboles, chaque ligne d’une couleur différente. Nyna avait beau avoir passé deux semaines à leurs côtés, elle ne parvenait toujours pas à donner un sens aux programmes informatiques qui défilaient devant ses yeux.

Bensa, une petite femme pétillante à la peau brun doré, spécialiste dans le codage de l’intelligence artificielle, parcourait du regard l’interminable charabia. L’écran se reflétait en double sur les épais verres de ses lunettes. Elle fronça ses lèvres pour faire tourner le piercing au-dessus de sa lèvre, un tic inconscient qui la prenait quand elle se concentrait.

— Qu’est-ce que tu cherches ? lui demanda Nyna.

— Une explication. Quand le Stream est arrivé à cours de gen-bots, les anomalies se sont multipliées, et elles concernaient toutes l’apparition de glace, donc un dysfonctionnement dans ce code. Il y a un bug quelque part, et je vais le réparer.

Nyna s’adossa à sa chaise et secoua la tête de haut en bas avec intérêt pour masquer sa déception. Elle comprenait la difficulté que représentait le déchiffrage des programmes, mais elle avait du mal à saisir l’intérêt de perdre du temps sur des détails mineurs. Ou du moins, qu’elle jugeait mineurs.

Les quatre autres membres de l’équipe Info semblaient perdus dans une contemplation identique, leurs yeux fixés sur leurs écrans. A intervalles réguliers, ils s’interrompaient pour porter leur tasse de café à leurs lèvres et pianoter sur leur clavier sans même le regarder.

Une sorte de ronronnement incessant occupait le bureau de l’équipe Info, installé dans une ancienne salle de réunion qui avait appartenu au service des sentinelles, non loin de la salle de contrôle.

— Dis-moi, Nyna, hasarda Charly, ça fait deux semaines que tu traînes dans notre bureau, mais tu ne nous as jamais expliqué exactement sur quoi tu travailles.

Charly, un génie du codage au ton cynique et à la barbe aussi longue que ses cheveux—réunis en une longue tresse qui atteignait le bas de ses omoplates—n’avait pas quitté des yeux son écran, prolongé par un panneau holographique qui s’étendait au-dessus du matériel solide et doublait la surface disponible pour afficher les données.

— C’est pas tes oignons, rétorqua Sid. Elle est libre de rester ici si elle en a envie, et ce n’est pas à nous de demander une justification.

Nyna envoya un sourire au hacker, qui lui répondit par un clin d’œil.

— C’était juste une question, se renfrogna Charly.

— Je cherche à comprendre comment fonctionne le programme, lui répondit Nyna. Pas les applications concrètes dans le Stream, mais le cerveau derrière le code. Le programme source de l’intelligence artificielle.

Charly pointa du doigt le frère et la sœur, les deux pirates informatiques les plus virulents d’Hakinahi. Ils avaient tous deux évité de peu un séjour en prison lorsque le colonel Wolf les avait recrutés au sein de l’équipe Info.

— Alors tu es au bon endroit, lança-il. Ces deux racailles sont les meilleures que je connaisse.

Nyna se tourna vers Sid puis fit rouler sa chaise de bureau jusqu’au poste du jeune homme, observant son écran par-dessus son épaule.

— Sauf que je n’ai jamais rien vu de tel, marmonna Sid. Le programme racine de l’IA ne nous laisse pas entrer, et je commence à perdre patience.

Nyna n’avait pas été entièrement honnête, bien qu’elle n’eût pas menti à Charly en répondant à sa question. Elle se trouvait bien là pour percer le mystère de l’intelligence artificielle. Mais sa quête n’avait rien à voir avec ses missions habituelles, et Fury ne l’avait pas affectée à l’équipe Info. En revanche, il tolérait sa présence dans ce bureau, satisfait par le simple fait qu’elle était de retour à la centrale, motivée, en forme et… vivante.

L’intérêt de Nyna résidait autre part. Une partie d’elle avait mis du temps à se l’avouer, mais elle avait fini par faire face à son but véritable : elle cherchait Komo. Le son de la voix de son frère, parvenu à ses oreilles la dernière fois qu’elle avait emprunté le Stream, ne cessait de résonner dans sa mémoire. Mais le son ténu s’effaçait jour après jour, lui filait entre les doigts comme un rêve au moment du réveil. Et chaque jour, elle se forçait à le faire ressurgir dans ses pensées et s’accrochait à ce maigre espoir comme si sa vie en dépendait.

Nyna avait besoin d’une réponse. Allait-elle trouver Komo au détour d’un code informatique ?

Probablement pas, mais elle restait à l’affut de la moindre anomalie, du moindre détail qui lui confirmerait qu’une partie de son frère avait survécu dans les eaux du Stream. Et bien sûr, elle n’en avait fait part à personne, pas même à Fury.

Alors que Nyna se décrochait la mâchoire dans un bâillement, Bensa lâcha un soupir entre ses dents.

— Quelqu’un a touché à la mise à jour du code pour le SDA ? interrogea-t-elle.

SDA, système de détection des anomalies. Nyna avait appris au moins une chose grâce à son séjour dans le bureau de l’équipe Info.

S’ensuivit un concert de « non » et de grognements, et les sourcils de Bensa formèrent un pli au milieu de son front.

— C’est bizarre. Je l’ai encore vérifié hier et ça, ça n’y était pas.

D’un geste coordonné, les visages des informaticiens se tournèrent vers l’écran de la jeune femme, puis elle déploya la projection holographique en hauteur avant de se lever de sa chaise et pointer du doigt l’objet de sa suspicion.

Nyna approcha son visage de l’écran et rabattit une mèche de cheveu derrière ses oreilles. Ce qui n’était pour elle qu’une nouvelle page de jargon illisible ne manqua pas d’interpeler ses collègues.

— Pourquoi le point 8 a-t-il été exclu ? fit remarquer Charly.

— Je n’en ai aucune idée, marmonna Bensa.

Les membres de l’équipe info se dévisagèrent comme pour tenter de désigner le coupable. Fréia haussa les épaules, et Sid leva les deux mains en signe d’innocence.

— Personne n’a touché à ta mise à jour, lui dit-il.

Sa collègue ouvrit la bouche pour répliquer, mais au même moment, la porte du bureau s’ouvrit en chuintant et Fury apparut dans l’embrasure.
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Toutes les têtes dans le bureau Info se tournèrent vers le capitaine pour le saluer. Cheveux en bataille, barbe taillée, il portait son uniforme officiel et rayonnait d’autorité. Lorsque le regard de Nyna se mêla à ses yeux noisette, striés d’orange et d’or, une douce sensation de chaleur enveloppa son cœur.

Le capitaine dévisagea Sid, puis Nyna à nouveau.

— Lieutenant Waters, l’équipe Gen nous a convoqué tous les deux dans leur bureau, annonça-il.

Elle consulta l’écran de son bracelet et déglutit en réalisant le nombre de notifications qu’elle avait manquées.

— Je n’avais pas vu, j’arrive.

Après avoir salué ses collègues d’un geste de la main, elle emboîta le pas de Fury et le suivit dans le couloir vitré.

Il avait l’air grave, et deux cercles sombres entouraient ses yeux. À cet instant, Nyna aurait tout donné pour le défaire de sa carapace, retrouver le Fury passionné qui lui faisait tourner la tête et aiguisait ses sens. Elle rêvait de lui arracher ses vêtements, de sentir les muscles fermes de son torse, la chaleur de son corps contre le sien.

— Ce n’est que pour un prélèvement de routine, justifia-t-il. D’après Wolf, ils ont l’intention de faire des analyses comparatives entre les premiers échantillons et les plus récents.

Les vêtements arrachés devraient attendre.

— Pour traquer une éventuelle évolution de nos ADN ?

— Exactement.

Là se trouvait, en partie, l’explication derrière la réserve dont Fury faisait preuve envers Nyna, et surtout quand il s’agissait de rapprochement physique. Ils avaient tous deux été affectés par la mutation génétique—elle, de par sa famille, et lui, quand Wolf lui avait injecté un virus contenant des milliers de gen-bots. Les effets sur leurs organismes, imprévisibles et violents, se manifestaient lors d’un débordement d’émotion et entraînaient une perte de contrôle. Mais Fury redoublait de précaution pour deux autres raisons : d’une, il ne souhaitait pas faire le bonheur des journalistes en s’affichant en public avec Nyna, et de deux, il semblait avoir du mal à la considérer autrement que comme un petit oiseau blessé.

Elle observa le profil de Fury du coin de l’œil, un arrière-goût amer en bouche. Une relation simple et normale était-elle seulement possible ?

Au terme de leur cheminement, Fury fit halte devant la porte du laboratoire. Il s’approcha, son visage à quelques centimètres d’elle.

— Toi, ça va ? lui demanda-t-il d’une voix douce.

Il savait. Il avait anticipé la date anniversaire fatidique, mais n’avait pas eu le temps d’en discuter avec elle quand elle avait quitté la chaleur de leur lit le matin même pour aller courir.

— Je vais bien.

Elle ne savait pas si elle cherchait à l’en convaincre ou se convaincre elle-même.

— Darian nous a invité à l’inauguration de la période électorale à la chancellerie. C’est dans deux jours. Je comprendrais si tu ne veux pas…

— Je vais bien, répéta-t-elle. Je veux juste un retour à la normale.

Les lèvres du capitaine se fendirent d’un sourire franc. Nyna approcha la main de son visage et traça le contour de ses cernes. Elle savait qu’elle n’était pas la plus à plaindre, et que si son ADN était victime d’une mutation, l’évolution s’était produite sur plusieurs générations. Fury, lui, devait faire face à un changement plus drastique qui affaiblissait son organisme et ne l’autorisait pas à se soustraire à la consommation d’eau du Stream, ne serait-ce que pour quelques heures. Même si elle savait que Wolf n’avait pas provoqué cette situation volontairement, elle maudissait son virus nuit après nuit, quand le capitaine se réveillait en sueur, pris de douleurs ou de nausées. Le colonel passait le plus clair de ses journées à étudier chaque aspect de l’ADN de Fury, mais les conséquences du virus continuaient de lui échapper.

— Je vais passer la nuit ici ce soir, l’informa le capitaine, j’ai des réunions en fin de journée et tôt demain matin. Tu peux rester si tu veux.

Un arrière-goût de frustration traversa la gorge Nyna. Depuis qu’il avait repris ses fonctions à temps plein, les nuits qu’ils passaient ensemble se raréfiaient. Toutefois, elle n’avait aucune envie de s’établir à la centrale. Elle avait besoin de son cocon à elle, neutre, loin de la centrale. Loin du Stream.

Le bruit régulier de pas qui s’approchaient résonna dans le couloir, et Nyna eut un mouvement de recul, agrandissant l’espace qui la séparait du capitaine. Un réflexe qu’elle avait pris l’habitude d’appliquer à chaque fois qu’ils se trouvaient en présence d’une tierce personne, afin d’éviter de confirmer les rumeurs à propos de leur relation. Elle trouvait l’idée vaine et absurde mais Fury semblait y tenir.

— Merci, mais je vais retourner à Cedar Hill, répondit-elle.

Les yeux du capitaine ne quittaient pas les lèvres ne Nyna. Il inspira comme s’il s’apprêtait à dire quelque chose, mais la voix du colonel Wolf s’éleva, accompagnant ses pas sur le sol du couloir.

— Excellent, j’allais justement vous chercher !

Sa silhouette élancée les rejoignit en deux enjambées. Son visage—encadré par une longue barbe qu’il avait décidé de laisser pousser, et qui, somme toute, lui seyait parfaitement—rayonnait, et les deux billes sombres de ses yeux étincelaient d’inspiration. À en juger par la morosité de leurs précédentes entrevues, la curiosité de Nyna fut attisée par cet excès d’enthousiasme.

— J’ai de bonnes nouvelles pour vous, déclara-t-il en souriant. Enfin, je pense.

Il passa sa carte d’accès sous le détecteur et la porte du laboratoire s’ouvrit en chuchotant.

Si le bureau de l’équipe Info paraissait encombré et peu pratique, ce n’était rien en comparaison du laboratoire génétique.

L’équipe Gen avait élu domicile dans les locaux du laboratoire de la centrale, dont la mission quotidienne consistait à analyser l’eau du Stream et à rendre propre à la consommation la fraction qui n’était pas rejetée dans l’Onega. Mais l’équipe rassemblée par Wolf pour appliquer le protocole avait pour mission d’étudier les conséquences des gen-bots sur les organismes des citoyens—en particulier Nyna et Fury—ce qui nécessitait un ensemble d’appareillages complexes. Une petite partie du matériel du laboratoire d’IAqua Corp avait été rapatriée à la centrale, et Evelyn Van Ekken, la plus éminente spécialiste en génétique de Woda, avait aussi délocalisé son propre équipement. Le résultat s’apparentait plus à une ruche en désordre qu’à un laboratoire : au lieu d’abeilles, des scientifiques, au lieu d’ailes, des blouses blanches, et des liasses de documents et des boîtes de Pétri en guise de pollen.

Un fatras d’équipement et d’outils s’entassait sur toutes les surfaces disponibles. Microscopes, ordinateurs, boîtiers aux multiples commandes et voyants lumineux, réfrigérateurs, échantillons, fioles remplies de liquides colorés, le tout surplombé par une dizaine d’écrans holographiques qui se dressaient au-dessus des têtes, remplissant l’espace jusqu’au plafond. Une odeur d’appareil électronique surchauffé, de gants en latex et de café bouilli flottait dans l’air.

— C’est un peu l’effervescence aujourd’hui, s’excusa Wolf, nous déménageons dans la nouvelle aile dans trois jours.

Nyna avait entendu parler de la construction d’un espace dédié au laboratoire, que des ouvriers s’efforçaient de terminer en temps et en heure. Il était plus que nécessaire pour l’équipe Gen d’intégrer un bureau digne de ce nom.

Le colonel ouvrit la porte d’une petite salle de réunion et les invita à y entrer d’un geste de la main.

— Mettez-vous à l’aise, je vais chercher Evelyn.

Nyna et Fury s’exécutèrent. La pièce était occupée par une grande table en son milieu et une armée de chaises à roulettes tout autour. Du matériel avait été déposé sur la table : deux cagettes contenant tubes en verre, étiquettes, gants, lingettes désinfectantes, deux fin tuyaux terminés par une aiguille, deux larges cotons-tiges et deux sacs en plastique. Tout le nécessaire pour procéder à un prélèvement de sang et de salive.

Nyna réalisa qu’elle n’avait pas été soumise au moindre test depuis son séjour au laboratoire d’IAqua Corp, perché sur les hauteurs du Mont Argenté. Il semblait que les scientifiques avaient besoin de nouveaux échantillons. Bien qu’elle ne se réjouît pas de découvrir les résultats, une infime partie d’elle s’en trouvait soulagée et espérait obtenir des réponses sur son état de santé.

Le capitaine se laissa tomber au fond d’une chaise en poussant un grognement.

— Du nouveau avec Sid et Fréia ? lui demanda-t-il.

— À part des lignes de code à n’en plus finir, rien de particulier.

Il la dévisagea brièvement puis débloqua le frein de la chaise pour se laisser basculer en arrière.

— Ça ne te pose pas de problème ? hésita Nyna. Que je passe mon temps là-bas ?

— Non, pas du tout. Je comprends que tu veuilles en savoir plus. Après tout, c’est ton cerveau que le programme a essayé de pirater.

Et elle s’en souvenait encore avec une précision cruelle. Le jour où le protocole 2W s’était terminé, elle avait perdu son frère par la faute du Stream et de l’illusion que l’intelligence artificielle avait implantée dans son cerveau. Ce stratagème avait laissé à Komo le temps nécessaire pour s’enfermer dans la salle du laboratoire et achever avec succès la dernière étape de la production d’une nouvelle génération de gen-bots.

Peut-être était-il temps d’avouer à Fury la raison de sa présence dans le bureau de l’équipe Info ? Nyna ouvrit la bouche, mais les mots s’embourbèrent sur sa langue.

Une seconde plus tard, la porte s’ouvrit sur le visage d’Evelyn Van Ekken.

Nyna étudia un instant sa peau aux couleurs chocolatées et ses yeux profonds, légèrement agrandis par les deux verres carrés de sa monture stricte. Ses cheveux étaient rassemblés en un chignon aux boucles désordonnées, à l’image du laboratoire. Elle affichait une bonne humeur qui laissait apparaître ses dents blanches.

— Bonjour lieutenant, capitaine, salua-t-elle. Merci de vous être libérés, ça ne prendra que quelques minutes.

Elle fourragea dans une cagette pour en extraire le kit de prise de sang avant d’enfiler une paire de gants.

— Je vais commencer par Nyna.

Nyna releva la manche de son sweat-shirt au-dessus de son coude, puis laissa les doigts chauds de la scientifique manipuler son bras, lui nouer un élastique au niveau du biceps et insérer l’aiguille dans la veine principale.

Profitant de leur proximité, Nyna passa en revue les détails du visage d’Evelyn. Elle ne l’avait jamais remarqué auparavant, mais la spécialiste en génétique ne devait pas être bien plus âgée qu’elle. Sa peau était lisse et ses contours harmonieux.

Après avoir apposé un pansement là où l’aiguille avait percé la peau, Evelyn l’invita à ouvrir la bouche pour y passer l’embout de coton, qu’elle laissa ensuite tomber au fond de la poche transparente.

— Et voilà, c’est tout bon. Grâce à ces échantillons, nous pourrons obtenir les premières réponses sur l’état de l’évolution de ton ADN.

Van Ekken s’empara du stylo suspendu à la poche de sa blouse et annota les échantillons remplis de liquide écarlate. Elle consulta ensuite la fiche coincée sous la pince de son presse-papier.

— Comment te sens-tu aujourd’hui ?

— Rien à signaler.

Puis Nyna le reconnut. Ce même regard qu’arboraient ses collègues et tous ceux dont elle croisait le chemin. La pitié. Pauvre Nyna Waters, quelle injustice, quelle tragédie.

Elle se rembrunit, fixa les lacets de ses bottes et attendit la question suivante.

— Tu n’as rien remarqué d’anormal ces temps-ci ? Douleurs, vertiges, troubles de la vision ?

— Non, rien de tout ça.

— Autre chose que je n’aurais pas mentionné ?

— Non, je suis plutôt en forme.

— Et tes capacités ?

Nyna frissonna. Personne n’osait aborder le sujet de façon aussi directe. Elle retira un cheveu tombé sur son sweat-shirt.

— Pas de manifestation récente.

De toutes les personnes qui avaient connaissance des capacités de Nyna à influencer les états de l’eau du Stream, Evelyn était la première à les mentionner depuis le protocole 2W. Le reste de ses collègues semblait avoir volontairement effacé le sujet de leur mémoire, et même Fury évitait le sujet comme la peste.

Le chiffre lumineux sur l’écran autour de son poignet lui revint en mémoire. Quinze kilomètres à l’heure. Elle chassa l’image de sa pensée.

Evelyn la remercia.

— J’ai tout ce qu’il me faut te concernant. Tu peux retourner à ton travail. J’imagine qu’on se verra au Grand Hall ?

Nyna, qui remettait sa manche en place, s’arrêta dans son geste.

— Au Grand Hall ?

Son esprit refusait de coopérer. Pourquoi le Grand Hall ?

— L’inauguration de la période électorale ? précisa Evelyn.

— Oh, oui, bien sûr.

— J’y serai pour soutenir Darian.

L’air enjoué de la scientifique interpella Nyna. Soutenir Darian ? Avait-elle manqué un épisode ? Elle se leva de sa chaise, réalisant à quel point elle avait une longueur de retard sur tout le monde. Alors qu’elle s’était retranchée dans sa douleur, la vie avait continué son cours, sans elle.

Une tonne de question pesait sur le bout de ses lèvres, mais elle devrait attendre. Elle hasarda un faible sourire en direction de Fury, puis quitta le bureau.

Alors qu’elle remontait l’allée du laboratoire, Wolf appela son nom et accourut derrière elle.

— Nyna, attend, je voulais juste…

Il s’interrompit, comme s’il tentait de choisir les mots justes. Son stylo lui glissa des mains et il se pencha pour le ramasser.

— Je suis content de te revoir à la centrale. Je ne peux pas imaginer ce que tu as dû traverser.

Elle demeura silencieuse. Pas ça. Pas ici, pas maintenant.

La dernière chose qu’elle souhaitait, c’était précisément d’aborder ce sujet avec Wolf. Il sembla s’en rendre compte, et d’un air gêné, il lissa sa barbe avec sa main.

— Je n’ai pas eu le temps de te le dire, reprit-il, mais nous avons mis au point un moyen de réduire les effets du virus sur Fury, le temps de trouver comment le supprimer. C’est un sérum. Ça devrait pouvoir lui redonner un semblant de… de normalité. Je sais que tout le monde en a besoin, et lui en particulier.

Nyna se surprit à ressentir une pointe de gratitude sincère à l’encontre du colonel. Elle ignorait ce que cela signifiait, mais le vide dans sa poitrine sembla se combler l’espace d’un instant, lorsqu’elle s’imagina pouvoir passer une nuit normale en compagnie du capitaine. Pour la première fois depuis bien trop longtemps, elle n’eut pas à forcer la satisfaction qui se dessina sur ses lèvres.

— Merci.

— Ecoute, je comprends que tu te sentes isolée, et pas pour la raison qui semble la plus évidente. Si tu veux en discuter, ma porte est toujours grande ouverte.

Elle plissa les yeux, les lèvres entrouvertes. De quoi voulait-il parler ?

Puis elle comprit. Wolf n’avait pas l’intention de mentionner Komo. Il ne le savait que trop bien, ce sujet demeurait en dehors des limites autorisées par Nyna. Non, ce à quoi le colonel venait de faire référence, c’était le secret qu’il lui avait révélé deux mois auparavant. L’orage électromagnétique, le cataclysme, la destruction du monde. Les survivants, le mur d’eau formé par le Stream qui avait protégé Hakinahi, et qui la protégeait toujours aujourd’hui.

Cent quatre-vingt-cinq ans les séparaient de l’événement qui avait changé la face du monde. Pour cette raison, afin de maintenir le bouclier autour de l’île et assurer la survie des citoyens, son frère avait dû mourir.

Komo.

Elle se força à cligner des yeux et concentra son attention sur le visage de Wolf, qui observait sa réaction.

— Compris, acquiesça-t-elle en hochant la tête.

— C’est une information lourde à porter, j’en ai conscience. Mais il fallait que tu le saches. Et c’est important que tu gardes le secret.

— Je ne compte pas en parler à qui que ce soit. On me prendrait pour une folle.

Nyna réalisa avec un soupçon d'angoisse qu’elle disait vrai. Les visages de ses collègues, soucieux et perplexes, semblaient d’ores et déjà porter ce jugement sur elle.

Le colonel la dévisagea, et elle lui rendit son regard. Quelle équipe étrange ils formaient. Wolf et Waters, les héritiers du protocole 2W d’IAqua Corp et de l’impossible responsabilité de maintenir le Stream en état de fonctionnement.

Cependant, il n’avait pas tort, mieux valait se serrer les coudes. Chacun de leur côté, ils crouleraient sous le poids de leur secret. Peut-être l’heure était-elle arrivée d’accepter le soutien d’une épaule amicale ?

— J’aimerais en discuter avec toi, reprit-il. Le lendemain de la soirée électorale ?

— Je ne travaille pas ce jour-là.

— Justement. Ce n’est pas dans le cadre de ton travail à la centrale. Il faut qu’on sorte de cette bulle pour y voir plus clair.

Son point de vue semblait valide. Elle hocha la tête.

— C’est d’accord.

La bouche du colonel s’étira dans un pincement amical, puis il parut hésiter à ajouter quelque chose.

Mais il tourna les talons et regagna la salle de réunion.
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Le lendemain, Nyna passa l’intégralité de sa journée en compagnie de l’équipe Info, à l’affût d’un signe, d’une anomalie, d’une erreur parmi le charabia qui défilait sous ses yeux et qui lui donnait la migraine.

Lors de la pause déjeuner, elle chercha Fury des yeux dans le réfectoire mais ne le trouva nulle part, puis refusa poliment quand Wolf et Van Ekken l’invitèrent à partager une table.

En fin de journée, Nyna s’était sentie piquer du nez dans sa confortable chaise à roulettes, les jambes étendues et les pieds reposant sur une barre transversale du bureau de Sid. Le contact de la main du hacker sur son avant-bras la fit sursauter.

— Nyna, chuchota-t-il, tout le monde est parti, il est tard.

Elle promena son regard le long du bureau, baigné de pénombre. La seule lumière provenait du poste de Sid et de quelques écrans de veille. La bouche sèche et les paupières lourdes, elle soupira en se frictionnant les tempes.

— Quelle heure est-il ? marmonna-t-elle.

— Vingt heures passées. Les derniers streamers sont entrain de partir.

Il désigna la plateforme principale en contrebas de la tour des sentinelles, visible de leur emplacement. Une poignée de streamers se laissaient glisser dans le Stream les uns après les autres. Nyna bailla sans retenue.

— J’ai manqué quelque chose ?

— Rien d’excitant. Pas de progrès de mon côté, en tout cas.

Il avait les traits tirés et l’air maussade, le dépit et l’impuissance se lisaient dans ses yeux. Nyna l’avait vu tour à tour concentré, enthousiasmé, énervé, frustré, et même parfois imbu de ses capacités et de son talent, mais pas une seule fois il n’avait arboré cet air abattu.

Ne baisse pas les bras. Pas maintenant.

Sid retira sa casquette pour passer une main dans ses cheveux, puis la repositionna sur son crâne.

— Tu veux que je te dépose quelque part ? lui demanda-t-il

— C’est gentil, mais j’ai ma voiture.

Il haussa les sourcils.

— Je pensais que tu empruntais le Stream pour venir.

Nyna baissa les yeux et passa ses ongles en revue.

— Pas depuis…

Sid hocha la tête pour lui signifier qu’il avait compris, et qu’il n’avait pas besoin d’explication. Elle appréciait sa considération. Lui-même d’un naturel réservé, il ne la forçait jamais à parler si elle n’en avait pas besoin. Le hacker s’empara se son sac en bandoulière et le suspendit à son épaule avant de se tourner vers Nyna.

— Avec l’équipe, on sort boire un verre de temps en temps en fin de semaine. Ça nous aide à décompresser. Je sais qu’on n’est pas bien bavards en journée, mais tu devrais venir un de ces quatre. Je suis sûr que ça te ferait du bien, et les autres seront ravis de passer du temps avec toi.

Nyna réalisa qu’elle ne connaissait pas grand-chose au sujet de ses collègues. Elle ne savait même pas dans quelle partie de Woda habitait Sid.

— Merci pour l’invitation. J’y réfléchirai.

Elle savait qu’il avait raison, et elle avait vraiment l’intention d’y réfléchir. Mais s’engager représentait un pas qu’elle ne pouvait pas encore franchir.

Sid lui adressa un salut de la main avant de quitter le bureau. Elle étira ses jambes, puis son dos, et se redressa de sa chaise. Une idée lui traversa l’esprit : elle se trouvait seule dans la pièce, et si elle le souhaitait, elle avait la possibilité de fouiner sur les postes des informaticiens. Mais pour y chercher quoi, exactement ? Elle n’était pas programmeuse, elle ne comprenait rien à leur langage, et la simple vue d’une page de code lui donnait le tournis.

Nyna traversa tout de même la pièce et lorgna sur les écrans des bureaux à l’opposé de celui de Sid. Elle fourragea parmi quelques feuilles blanches recouvertes d’un gribouillage qui ressemblait à un enchaînement de cases et de flèches directionnelles. Sur l’écran de Bensa, un morceau de papier adhésif rose fuchsia indiquait « MAJ SDA P8 ? »

C’était une perte de temps.

Elle éteignit la lumière au-dessus du poste de Sid, puis quitta le bureau à son tour. Le calme habituel de la fin de la journée régnait dans les murs de la centrale. En descendant les escaliers, Nyna s’arrêta un moment afin de contempler la vue : le soleil se couchait à l’horizon et disparaissait dans la mer de Woda, recouvrant la plateforme d’immersion d’un voile ambré.

Envoûtante, l’eau teintée du Stream semblait l'inviter. Le fil ténu qui la liait au courant sembla se tendre, et le souvenir d’un torrent de sensations déferla dans son corps—le contact de l’eau, frais et enveloppant, l’osmose avec les mouvements des remous, le contrôle, la grâce—mais elle s’arracha à sa distraction pour poursuivre son chemin vers la porte principale du bâtiment.

Elle descendit les derniers escaliers qui la menaient dans le hall d’accueil. Ses pensées la perdirent à nouveau dans le bureau de l’équipe info, et elle eut soudain une intuition.

Le papier rose collé sur la bordure de l’écran… elle avait reconnu le terme terme « SDA » car elle connaissait sa signification.

Système de détection des anomalies.

Bensa avait mentionné une mise à jour, et le terme « MAJ » figurait aussi sur le message. Mais quelle était la troisième partie ?

Alors que Nyna s’apprêtait à passer sa carte d’accès sous le détecteur, elle s’immobilisa. Un pan de la conversation entre Bensa et les informaticiens se fraya un chemin dans son esprit embrouillé.

Le point 8.

Quelque chose clochait avec le point 8 et la mise à jour des systèmes de détection des anomalies. Sans s’en rendre compte, elle avait relevé cette information, car ce point, précisément, correspondait à la position de l’anomalie dont elle avait été victime plusieurs mois plus tôt. Le Stream l’avait éjectée, et depuis ce jour, sa vie et celle de l’île entière avaient basculé.

Le point 8. Curieuse coïncidence.

Les doigts serrés autour de la carte d’accès, elle ne pouvait se résoudre à l’approcher de l’appareil. Encore une fois, le lien invisible qui l’attirait vers l’eau se tendit comme une corde.

Et s’il ne s’agissait pas d’une coïncidence ? Et si ce détail insignifiant s’avérait être celui qu’elle cherchait depuis le début ? Un signe, une manifestation ? Un contact ?

Komo.

Nyna rangea sa carte dans la poche de son sweat-shirt. Puis elle fit demi-tour et se dirigea vers les appartements privés de Fury.

Sa combinaison s’y trouvait.
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Une odeur de végétation humide embrassée par la rosée embaumait l’air. La nuit avait entièrement recouvert les reliefs de l’île, et la plateforme se fondait dans la pénombre. La chaleur de la journée persistait, mais Nyna sentit un frisson lui courir le long de l’échine.

Vêtue de sa combinaison, qu’elle avait récupérée sans rencontrer le capitaine sur son chemin—lui évitant par la même occasion d’avoir à justifier ses actes—, elle se positionna sur la plateforme d’immersion, casque sur la tête et gants amphibies déployés.

Elle se laissa glisser et fut accueillie par l’eau dans une symphonie de sensations. Un murmure de plaisir s’échappa de sa gorge alors que lentement, elle reprenait ses marques dans le courant.

Une douce pression contre son corps, la précision et la force de ses mouvements, sa chorégraphie… une danse fluide et constante avec chaque particule d’eau tout autour d’elle. Le bruissement continu des deux flux contraires qui se rencontraient. Les paysages de Woda qui défilaient à l’horizon.

Le gouffre infini dans la poitrine de Nyna ne paraissait soudain plus si profond et douloureux.

Durant les deux derniers mois, elle avait évité le Stream par méfiance plus que par manque d’envie. Sans connaissance certaine sur les capacités et les limites de l’influence des gen-bots sur son organisme, elle avait préféré s’en éloigner. Cette décision avait été un déchirement, car en abandonnant le Stream, elle tournait le dos au seul endroit qui la reliait encore à Komo.

Le point 8 approchait rapidement, ses muscles se tendirent. Ignorant quelle manœuvre elle était censée effectuer, elle tenta un mouvement destiné à ralentir sa vitesse. L’eau sembla réagir plus fortement qu’à l’accoutumée, mais il ne se produisit rien d’inhabituel.

En l’espace d’une seconde, elle avait dépassé le point 8.

Elle tendit l’oreille, scanna son corps, balaya l’eau du regard à l’affût d’un détail qu’elle aurait manqué. Rien.

Les points suivants s’enchaînèrent, laissant Nyna perplexe. Était-elle en train de perdre la tête ? La courbe qui s’annonçait manqua de la déstabiliser, mais elle ajusta sa position puis distingua la première échelle de sortie sur sa droite. Elle attrapa les premiers barreaux et se hissa hors de l’eau.

Et maintenant ?

Le ridicule de la situation la frappa comme un coup de matraque. Elle avait besoin d’aide. Besoin de sortir, besoin de parler. De tourner la page. Elle se sentait pathétique, vide, faible.

La passerelle qui surplombait le Stream la guida de l’autre côté de la glissière. Là, elle se positionna sur la plateforme d’immersion pour emprunter le courant dans le sens contraire, vers la centrale. Son véhicule se trouvait toujours là-bas, à quelques minutes de navigation. Autant rebrousser chemin et oublier son idée grotesque.

À nouveau, l’eau l’accueillit sans une éclaboussure. Nyna n’avait qu’une hâte : rentrer à Cedar Hill dans l’appartement de Fury, se calfeutrer dans leur chambre avec un livre, un repas, et oublier cette journée. Elle songea à l’invitation de Sid, et se fit la promesse de—

L’accident.

L’anomalie. Elle avait eu lieu quand elle naviguait en direction du sud. Elle se rendait à la centrale ce matin-là. Au point 8, certes, mais seulement dans le sens du courant qu’elle empruntait en ce moment même.

Elle se raidit.

À l’approche du point 8, Nyna plongea ses mains de chaque côté de son corps, doigts déployés, et se positionna comme un bouclier en travers du courant. Un poids se déposa contre son dos, ses muscles se crispèrent. La mâchoire serrée, les paupières contractées par l’effort, elle intima à l’eau—exigea—de ralentir sa course.

Lorsqu’elle rouvrit les yeux, elle n’avait pas avancé d’un centimètre au-delà du point 8. L’eau déferlait en vagues autour d’elle, les remous martelant contre son dos, mais elle se tenait immobile au beau milieu du courant.

Elle venait d’interrompre complètement sa navigation, en opposition avec toutes les lois de la physique.

Soudain, son corps entier fut pris de fourmillements et la panique l’envahit. Une douleur aigüe lui vrilla le cerveau. Par réflexe, elle prit son casque entre ses mains, toujours sans quitter sa position au point 8. Ses yeux se révulsèrent et la douleur se répandit dans sa colonne vertébrale. Une vague de chaleur et de picotements la traversa ; son cœur battait à un rythme déchaîné.

Un éclair lumineux décupla la douleur dans sa tête, et Nyna hurla. Elle ne pourrait plus tenir très longtemps. Elle allait lâcher.

Chaque cellule de son corps hurlait avec elle. Elle avait la sensation que ses chairs se détachaient de ses muscles, de ses os. Elle pouvait entendre jusqu’au moindre bruit à l’intérieur de son organisme. Son sang qui pulsait dans ses artères, ses ligaments qui se tendaient, ses entrailles qui se tordaient.

Il fallait qu’elle abandonne, sans quoi elle perdrait connaissance.

Alors, ses membres retombèrent le long de son abdomen et un calme absolu se propagea dans ses veines.

Elle flottait.

La douleur avait disparu, remplacée par un sentiment de sérénité. Une présence.

Familière.

Sa gorge se serra, et les larmes se mirent aussitôt à couler le long de son visage.

— Komo.

Sa voix paraissait lointaine, comme si elle ne lui appartenait plus.

Son cœur s’arrêta de battre lorsqu’une autre voix, encore plus distante, l’appela.

Nyna.

Elle n’entendait plus le moindre son, et avait cessé de respirer. Elle n’en avait plus besoin.

Nyna.

Cette fois-ci, il n’existait plus aucun doute : il s’agissait bien de la voix de son frère.

— Komo !

Mais le son désarticulé qui sortit de sa propre gorge la glaça de terreur.

Puis la douleur reprit le dessus, consumant ses chairs. Son cœur se remit à battre et l’air brûla ses poumons. Elle voulut hurler, mais ses forces la quittèrent et elle perdit connaissance.
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Les poings de Nyna se crispèrent lorsque son corps fut secoué par une nouvelle vague de nausée. D’une main, elle retenait tant bien que mal ses cheveux dans son cou tandis que le contenu de son estomac se vidait dans les toilettes.

Après avoir manqué de se noyer, elle avait repris conscience au moment où le filet avait stoppé sa navigation. Elle était parvenue à puiser dans ses dernières forces pour gagner les vestiaires des streamers en titubant. Un brouillard épais altérait sa vision et tout son organisme se rebellait contre sa petite expérience au point 8.

Mais son escapade n’avait pas été vaine. Par quel moyen, elle l’ignorait, mais il existait une partie de Komo à l’intérieur du Stream—au cœur de l’eau—qui tentait de communiquer avec elle. Elle avait entendu sa voix, senti sa présence. Elle n’était pas folle.

Un nouveau spasme traversa son estomac, mais il avait déjà rendu toute la nourriture qu’il contenait. Nyna s’essuya la bouche du revers de la main et se releva en s’aidant des parois. La migraine qui l’assaillait commençait à s’estomper.

Sa poitrine se soulevait au rythme lent et profond de sa respiration, et elle luttait pour ne pas s’écrouler au sol. Soutenant le poids de son corps en maintenant son avant-bras contre le mur, elle tendit une main tremblante vers le détecteur de mouvement qui actionnait la chasse d’eau.

Mais avant même de se trouver dans le champ de détection, l’eau se mit à s’écouler dans un puissant bruissement.

Livide, Nyna fit volte-face et quitta les vestiaires à la hâte.
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Nyna restait figée devant le miroir qui occupait toute la surface du sol jusqu’au plafond, satisfaite du reflet qu’il lui renvoyait mais incertaine quant au choix de sa tenue.

La veille, Fréia avait manqué de s’étouffer avec son café lorsque Nyna lui avait avoué qu’elle comptait porter des vêtements basiques à la soirée électorale—basiques ? sa collègue avait-elle répété d’un air indigné, les yeux grands ouverts.

D’après elle, l’événement était bien plus important qu’il n’en avait l’air : Woda traversait une période cahoteuse, et la centrale tout comme la chancellerie se trouvait au cœur de la tempête. Les citoyens accueillaient ce changement avec espoir. Il s’agissait du moment parfait pour briller, se montrer, investir les lieux avec assurance et prouver au peuple de Woda la volonté de la centrale de travailler main dans la main avec la chancellerie.

De plus, les journalistes seraient aux aguets ; le moment était venu de se montrer forts, sereins, insensibles aux ragots et aux rumeurs.

Le matin-même, la jeune hackeuse lui avait remis une housse pendue à un cintre, et avec un clin d’œil, lui avait conseillé d’attendre d’être de retour chez elle avant de l’ouvrir. Et malheureusement, Nyna lui avait fait confiance.

Elle passa en revue les détails de la robe de soirée avec consternation.

Brodés de perles scintillantes, deux pans de tissus recouvraient sa poitrine pour se rencontrer à peine plus haut que le niveau de son nombril, formant un décolleté étroit vertigineux. Plusieurs voiles de mousseline retombaient ensuite jusqu’à ses orteils dans un dégradé de couleurs splendides—un bleu pâle, presque blanc autour de sa taille se fondait en un profond bleu nuit autour de ses chevilles. Le tissu se fendait de façon à dévoiler sa cuisse droite lorsqu’elle marchait.

Les chaussures—car de toute évidence, Fréia lui avait aussi fourni des accessoires—scintillaient en écho avec le buste de la robe, brodées de perles identiques. Elles étaient composées de deux simples lanières, une recouvrant ses orteils et une autre autour de sa cheville.

Bien que peu habituée à porter ce genre de tenue Nyna savait qu’elle parviendrait à se sentir plus ou moins à l’aise avec le devant de la robe. Mais c’était sans compter sur le dos : la coupe dévoilait sa peau jusqu’à ses reins et les voiles de mousseline formaient un arc de cercle juste en-dessous des deux fossettes dans le bas de son dos.

Elle ne cessait de se tourner, se retourner, de faire virevolter les pans de tissus en harmonie avec ses mouvements. Elle aimait ce reflet, elle se sentait désirable pour la première fois depuis de longs mois. En revanche, Nyna n’était pas sûre d’être prête à assumer l’attention et les regards qu’attirerait sa silhouette.

Ou peut-être que si, justement. Pour une fois, elle susciterait des regards d’admiration, et pas de pitié.

Elle porta la main à son cou et fit rouler entre ses doigts l’unique gemme qui l’ornait, d’un bleu nuit envoûtant, taillée en forme de goutte d’eau. Un clin d’œil sophistiqué à la centrale hydroélectrique et au Stream.

Elle devait bien l’admettre, Fréia était une virtuose de l’habillement.

Avant de quitter l’appartement de Fury, elle arrangea ses cheveux en un demi-chignon lâche qui laissait retomber ses boucles en cascade sur ses épaules.
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Un flot ininterrompu de longues voitures noires encombrait la bordure de la place principale, ouvrant leurs portes sur un défilé de silhouettes en costumes et robes de soirée.

Finalement, Nyna ne regrettait pas son apparence raffinée.

Encore une fois, Fréia avait eu raison ; le gratin de la cité était de sortie et il régnait dans l’air un esprit festif. Woda avait besoin de relâcher la pression.

Le véhicule envoyé par Fury fit halte à son tour et Nyna en émergea tout en remerciant le chauffeur.

Contrarié par la présence envahissante de la presse au Grand Hall, le capitaine avait jugé qu’il était préférable de se présenter à la soirée chacun de leur côté. Il se trouvait toujours dans ses appartements de la centrale, et gagnerait le Grand Hall par ses propres moyens.

Elle espérait secrètement que la tenue qu’elle portait ne le laisserait pas indifférent, mais elle se gardait bien de s’attendre à davantage qu’un regard cordial.

Un cordon la séparait d’une foule de journalistes, appareils photos à la main. Un concert de flashs illumina les marches de pierres blanches que Nyna gravissait maintenant.

Son instinct lui hurlait de rejoindre le bâtiment aussi vite que possible sans les gratifier ne serait-ce que d’un regard, mais elle marqua une pause et les mots de Fréia résonnèrent dans ses oreilles.

Montre-toi forte. Montre-leurs qu’ils ne t’atteignent pas.

Elle redressa aussitôt les épaules et adopta une posture fière et détendue, puis franchit chaque marche avec une grâce et une aisance féline. Un sourire impétueux se dessina sur ses lèvres. Elle dévisagea les photographes un à un.

Nyna avait obtenu l’effet escompté : l’aspect carnassier de leurs visages avait laissé place à une considération plus respectueuse. Certains d’entre eux avaient reculé d’un pas, comme pour la laisser prendre le devant de la scène et dominer l’espace autour d’elle.

Très bien. Elle était capable de venir à bout de cette soirée et d’en ressortir la tête haute.

Arrivée au sommet des marches, elle posa une dernière fois en relevant son menton dans une attitude de supériorité, dévoilant son dos nu sans aucun remord.

L’ambiance du Grand Hall l’enveloppa à la seconde où le portier l’invita à y pénétrer. Il y faisait plus chaud qu’à l’extérieur et le brouhaha de voix, de rires et d’exclamations recouvrait la mélodie enjouée qui provenait d’un orchestre de jazz, le tout entrecoupé du bruit régulier de bouchons de bouteilles de champagnes que l’on faisait sauter.

Nyna s’avança dans la salle de réception en zigzaguant entre les convives, à la recherche d’un visage familier. Un serveur lui proposa un verre de champagne qu’elle accepta avec plaisir.

Tous les regards se tournaient sur son passage—elle les renvoya un à un pour se forcer à conserver sa contenance solide, tout en restant concentrée sur sa démarche. Ce n’était pas le moment de trébucher sur ses talons ou s’emmêler dans les pans de sa robe.

Alors qu’elle balayait la salle du regard, quelqu’un entrechoqua un verre de champagne avec le sien. Quand elle se retourna, elle ne put s’empêcher d’ouvrir la bouche dans une expression de surprise.

— Fréia !

La jeune hackeuse se tenait devant elle, la mine enjouée. Elle portait une robe écarlate à col haut et aux manches bouffantes resserrées autour des poignets, qui flattait ses cheveux noirs coupés court.

— J’ai bien choisi, se réjouit-elle en contemplant la tenue de Nyna.

— Mais qu’est-ce que tu fais ici ?

— Darian nous a invités mon frère et moi, je voulais te faire la surprise !

Une silhouette élancée se manifesta aux côtés de Fréia. Nyna eut besoin d’une courte seconde avant de reconnaître le visage de Sid. Elle ne l’avait jamais vu porter autre chose que son éternel ensemble jean–sweat-shirt, mais ce soir-là, il avait revêtu un costume simple et seyant. Ses cheveux, d’un même noir que ceux de Fréia, avaient été peignés et rabattus sur le côté. Pour la première fois, elle remarqua à quel point le vert de ses yeux était clair.

Nyna porta son index à son oreille, mimant un dispositif de communication.

— Streamers, rassemblement immédiat, une anomalie a été détectée, Sid ne porte pas sa casquette, je répète…

Il partit d’un rire franc, et Fréia fit tinter son verre contre celui de Nyna, qui le porta ensuite à sa bouche en souriant d’un air satisfait. Elle en avala une gorgée et fronça le nez sous l’effet piquant des bulles.

La présence de ses collègues l’aidait à se détendre, et elle eut la certitude qu’effectivement, elle allait profiter de cette soirée à cent pour cent.

Soudain, une troisième personne rejoignit leur cercle. Nyna reconnut la voix de Darian dans son dos avant de le voir arriver.

— Je n’en reviens pas, s’exclama-t-il, Sid sans casquette et Fréia en robe de…

Puis Nyna se retourna, et le visage de Darian se figea.

— … soirée.

Sans même faire l’effort de contenir son regard, il la parcourut des pieds à la tête comme pour s’assurer qu’il s’agissait bien d’elle.

— Tu es… resplendissante.

Elle parvint à énoncer un remerciement et lutta de toutes ses forces pour ne pas laisser le rouge lui monter aux joues.

Darian avait changé : ses cheveux blonds avaient poussé, et d’une certaine manière, il semblait encore plus en forme que lorsqu’il travaillait à la centrale. Son costume bleu nuit mettait en valeur sa silhouette athlétique et ses épaules larges. Il exsudait de son apparence une aura de charme et d'influence.

— Merci Darian, tu n’es pas trop mal toi non plus, ricana Sid.

Alors qu’ils s’esclaffaient, Nyna le remercia mentalement d’avoir mis un terme au silence embarrassant qui s’était installé.

— Merci d’avoir accepté l’invitation, leur dit Darian, je suis content de vous voir. J’ai quelque chose à vous annoncer, et…

Mais il ne put terminer sa phrase car une quatrième personne s’inséra dans leur groupe à ses côtés.

— Vous êtes tous là !

Evelyn Van Ekken. Tous les membres des équipes Gen et Info avaient-ils été conviés ?

Rayonnante, elle portait une robe près du corps qui célébrait ses courbes naturelles, et dont la couleur sable contrastait à merveille avec sa peau sombre. Elle avait l’air réjoui, encore plus que d’habitude.

— J’ai hâte de voir ce que le lancement de la saison électorale nous réserve, lança-t-elle avec un clin d’œil en direction de Darian.

En prononçant ces mots, elle avait placé une main sur l’épaule de l’ancien lieutenant. Ce geste à la limite de l’intime interpella Nyna.

Mais lorsque Darian attrapa la main de la jeune femme pour la serrer dans la sienne, toute trace de doute se dissipa. Darian et Evelyn Van Ekken…

— J’ai entendu que trois candidats allaient se présenter pour l’élection, ajouta Fréia en réajustant son bracelet autour de son poignet.

Alors que ses collègues s’amusaient à deviner l’identité des candidats, Nyna sentit sa frustration se manifester et se détesta immédiatement. Elle avait repoussé Darian bien trop souvent pour avoir le droit d’exprimer autre chose que des encouragements. Mais bien que ténue, cette amertume, cette aigreur, existait au fond de sa poitrine.

Il ne s’agissait pas d’un sentiment de jalousie envers Evelyn, et ça au moins, Nyna en était consciente. Ce dont elle était jalouse, c’était leur proximité. Leur normalité, leur droit et leur choix d’afficher leur statut, de se montrer en public, chose qu’elle-même se voyait refuser.

L’image de Fury fit irruption dans ses pensées. Elle promena ses yeux à travers la salle de réception mais ne l’aperçut nulle part.

— Alors, comment se passe le quotidien avec les informaticiens ?

Nyna ne comprit que quelques secondes plus tard qu’Evelyn lui avait posé cette question.

— Bien… même si j’ai l’impression de ne pas parler la même langue qu’eux.

— Mais elle apprend vite, intervint Sid, en seulement deux semaines, elle connait tous les chiffres qui composent le code binaire.

Fréia éclata de rire et manqua de renverser sa coupe de champagne. Mais Darian et Evelyn restèrent de marbre, comme s’ils attendaient la chute.

— Le code binaire n’est fait que d’1 et de 0, traduisit Nyna en jetant une œillade amusée vers son collègue. C’est une blague d’informaticiens.

Evelyn et Darian émirent le rire propre à la plaisanterie tombée à l’eau : un soupçon de gêne sur un fond de politesse.

— Je vais vous faire grâce des jeux de mots qui circulent dans le laboratoire, enchaîna Evelyn en levant exagérément les yeux au ciel.

— Comment ça se passe pour vous dans le labo ? lui demanda Fréia. J’ai entendu que vous aviez déménagé.

— C’est fait, dans la nouvelle aile qui sent encore le bois et le béton frais. Ça fait du bien de ne plus avoir à se marcher dessus pour aller imprimer un résultat de test.

Puis elle ajouta en aparté, à l’attention de Nyna.

— Fury est venu nous voir aujourd’hui, le nouveau sérum a eu un effet plus que satisfaisant.

Elle ponctua ses mots d’un clin d’œil, laissant Nyna aux proies à un mélange de sentiments, à mi-chemin entre la curiosité et l’embarras de savoir sa vie privée étalée.

— Tu passes du temps avec l’équipe info ? fit remarquer Darian, les sourcils subtilement froncés.

Il triturait ses boutons de manchette. Nyna cogita. Rien ne l’empêchait de lui dire la même chose qu’à Fury, mais elle n’appréciait pas sa façon de mettre son nez dans ses affaires.

Soudain, une voix s’éleva dans les haut-parleurs de la salle de réception. Quelqu’un testait le microphone et l’orchestre s’était interrompu.

Darian s’excusa auprès de ses amis puis disparut en direction de l’estrade dressée au fond de la salle, lâchant la main d’Evelyn qui était toujours dans la sienne. Des faisceaux lumineux s’allumèrent et projetèrent un halo sur l’estrade, aveuglant temporairement l’homme qui se tenait devant le microphone et soulignant le teint olive de sa peau et ses sourcils en accent circonflexe.

— Mesdames, messieurs, bienvenue à cette soirée spéciale d’inauguration de la saison électorale !

Un concert d’applaudissements s’éleva sous le toit du Grand Hall.

— Au nom de toute l’équipe de la chancellerie, j’aimerais vous remercier d’être venus si nombreux et de soutenir le travail que mes collègues et moi-même effectuons jour après jour depuis le départ de notre chère chancelière. Martha ne pouvait malheureusement pas se libérer ce soir, mais nous lui devons bien un hommage tonitruant !

Alors que les applaudissements redoublaient, l’estomac de Nyna se raidit à la mention de l’ex-chancelière. Derrière le porte-parole, une poignée de personnes avaient rejoint l’estrade, Darian parmi eux.

— Ce début d’année a amené son lot de bouleversements pour notre cité, mais nous avons su nous montrer forts et unis face aux difficultés, grâce aux membres soudés de l’équipe de la chancellerie.

Nouvelle série d’applaudissements, tandis que le faisceau illuminait l’estrade et le groupe entier, qui adressait à la foule des gestes de remerciements.

— C’est la tête haute que nous avançons ensemble vers un futur qui, je l’espère, sera à la hauteur de tous vos espoirs. En ma qualité de porte-parole, je peux vous assurer que nous œuvrons jour après jour afin de garantir un avenir brillant pour Hakinahi. Maintenant que les problèmes majeurs ont été résolus, nous travaillons à rectifier certains détails. Vous pouvez être certains que notre volonté de transparence reste centrale dans nos efforts de rétablir la sérénité à Woda. Je tenais à remercier tout spécialement…

L’intérêt de Nyna s’éloigna de l’estrade, car un mouvement sur sa droite attira son regard : il s’agissait du colonel Wolf, élégant dans un ensemble gris sombre. Avec sa longue barbe taillée et ses cheveux domptés, il ne ressemblait plus ni au militaire rigide ni au savant fou qu’il avait été jusqu’à maintenant. Il la salua en silence avec une politesse qu’elle lui rendit tout en observant les visages autour de lui. Aucun signe de Fury.

Mais où se trouvait le capitaine ?

Une salve d’acclamations redirigea l’attention de Nyna vers la scène ; le présentateur venait tout juste d’inviter au microphone la première candidate officielle à l’élection. La femme en question, au carré droit grisonnant et au visage agrémenté de lunettes rouges rectangulaires, portait une veste de tailleur et une jupe blanche élégante. Son apparence inspirait la bienveillance et la sérénité.

— Est-ce que vous avez vu Fury à la centrale ? chuchota Nyna aux oreilles de Sid et Fréia.

Ils secouèrent la tête pour lui signifier que non. L’agacement commençait à la gagner.

Les convives se remirent à applaudir tandis qu’un deuxième candidat s’approchait du microphone.

Soudain, Evelyn sautilla sur place tout en frappant ses mains l’une contre l’autre avec enthousiasme. Nyna fronça les sourcils, mais un coup d’œil en direction de la scène lui révéla la raison de cet élan inopiné : Darian se trouvait sous le feu des projecteurs.

Bouche bée, elle ne le quitta pas du regard alors qu’il lançait son bras en l’air pour saluer la foule.

Darian était l’un des trois candidats au poste de chancelier.
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Nyna semblait être la seule à ne pas applaudir l’intervention de Darian. Immobile, les yeux fixés sur le jeune homme, elle ne savait pas si elle devait ressentir de la fierté, de l’engouement ou de l’indignation.

Darian n’avait pas jugé nécessaire de lui faire part de sa décision. Il ne lui avait rien dit. Il avait mis Evelyn dans la confidence mais ne lui avait rien dit, à elle.

Une surprise. Il avait simplement voulu lui faire la surprise, voilà tout. Sid et Fréia ne paraissaient pas plus au courant qu’elle, Darian avait sans doute souhaité annoncer sa candidature à ses amis de façon officielle. Peut-être même n’en avait-il pas eu l’autorisation avant la soirée de lancement.

Alors que l’orchestre entonnait une mélodie au rythme endiablé, la foule se dispersa dans la salle de réception pour s’agglutiner aux nombreux buffets sur lesquels trônaient maintenant des montagnes de petits fours. Au-devant de l’estrade, un espace dédié à une piste de danse fut délimité.

Nyna s’efforçait d’apaiser sa respiration et son rythme cardiaque quand Darian rejoignit leur groupe sous les ovations de ses anciens collègues. Alors que Sid le gratifiait d’un coup amical sur l’épaule, Fréia le félicita avec ferveur. Tout en conservant ses distances, Nyna le considéra avec bienveillance.

Un sourire, c’était tout ce qu’elle pouvait lui offrir. Leurs yeux se rencontrèrent et il lui répondit du regard avec complicité, mais cette fois, il semblait y joindre une excuse discrète. Elle savait que Darian n’y était pour rien. Elle avait éloigné tout être vivant du cauchemar qu’avait été sa vie durant les semaines qui avaient suivi le décès de Komo.

Elle seule était responsable de ce détachement, mais en voyant ses collègues—ses amis, peut-être ?—elle réalisait qu’il n’était pas trop tard pour retrouver un semblant de normalité.

Enfin, son sourire se détendit. Cette fois, elle ne le forçait plus.

C’est à ce moment-là qu’elle aperçut Fury à travers une mer de convives.

Une onde de choc la parcourut quand leurs regards se croisèrent. Le bourdonnement ambiant dans la salle de réception fut réduit à néant, la musique à peine plus forte qu’un bruit de fond.

Il était vêtu de son uniforme de capitaine—pas celui qu’il portait tous les jours à la centrale, mais celui réservé aux évènements publics. Une veste noire à col haut qui dessinait son torse athlétique, brodée de fines bandes bleu cyan sur chacune de ses manches, et un pantalon noir qui laissait deviner la forme puissante de ses jambes. Ses bottes noires cirées complétaient son allure royale.

Darian rayonnait d’autorité, mais Fury exhalait le pouvoir. Il dominait la salle entière, un air animal, presque félin, sur son visage. Sa barbe rasée, ses cheveux soigneusement arrangés… ses traits paraissaient rajeunis.

Nyna se laissa consumer par une vague de désir qui enveloppa son corps dans un manteau de chaleur. Sa respiration s’accéléra, son bas-ventre s’embrasa.

Fury traversa la salle pour la rejoindre sans la quitter du regard une seule seconde. Les visages se retournaient derrière lui, accompagnant ses gestes fluides et sa démarche assurée. Elle fit un pas vers lui, comme si un courant invisible l’y entraînait. La salle de réception n’était plus que brouillard et illusion, plus personne n’existait autour d’eux.

Arrivée à une distance ne suggérant davantage qu’un rapport professionnel, elle s’arrêta. Mais à sa surprise, le capitaine plaça une main sur le bas de son dos et l’attira doucement à lui. La peau nue de Nyna s’électrisa sous le contact de ses doigts.

Les yeux de Fury se connectèrent aux siens, le brun et l’ambre fusionnant avec l’éclat doré qui les animaient. Ils la dévoraient, détaillaient sa bouche avec appétit sans aucune retenue et sans considération pour la foule autour d’eux.

— Les journalistes, l'avertit Nyna dans un souffle qui se fit languissant.

Fury répondit d’une voix rauque :

— Qu’ils aillent au diable.

Il approcha son visage, et ses lèvres chaudes rencontrèrent celles de Nyna. Doucement, lentement, la langue du capitaine se fraya un passage dans sa bouche tandis qu’il promenait un doigt joueur le long de sa colonne vertébrale, s’arrêtant à la limite imposée par les voiles de sa robe.

L’orchestre se mit à jouer un morceau de blues au rythme sensuel, et Fury l’entraîna quelques pas plus loin sur la piste de danse.

L’espace qui restait encore entre eux s’évapora. Il la maintint fermement contre lui. Nyna se lova contre son corps ferme, le mouvement de ses hanches accompagnant celles du capitaine. La musique semblait avoir été écrite pour eux, jouée pour eux. Elle n’avait pas besoin de considérer le reste de la salle pour le constater, elle savait que tous les regards avaient convergé vers la piste.

Fury la fit tourner sur elle-même avant de la rattraper contre lui, sa main retrouvant le contact du dos nu de Nyna. Elle avait la sensation qu’elle allait imploser sous sa caresse, se liquéfier entre ses mains, l’implorer de ne pas s’arrêter. Elle se mordit la lèvre pour ne pas gémir.

Alors, le morceau se fondit dans un rythme nouveau, plus rapide. Le capitaine mit fin à leur danse et la fixa d’un regard incandescent. Sans dire un mot, il la prit par la main et l’entraîna en-dehors de la salle de réception, le long des arcades, puis sur les marches de l’escalier qui menait au premier étage.

Ils s’engouffrèrent dans les couloirs déserts de la chancellerie. Fury actionnait les poignées des portes qu’ils trouvaient sur leur chemin à la recherche d’un bureau encore ouvert, en vain. Lorsqu’ils se furent suffisamment éloignés des festivités, il abandonna sa quête et plaqua Nyna contre le mur.

Elle accueillit son baiser pour confirmer son initiative : il pouvait bien lui faire l’amour ici-même, dans ce couloir sombre éclairé par la lune, contre le mur, elle n’en avait cure. Elle en avait envie, elle en avait besoin. Le reste importait peu.

Alors que les lèvres et la langue du capitaine traçaient une ligne le long de son cou, un frisson lui parcourut tout le corps et voûta sa colonne vertébrale. Elle laissa échapper un gémissement quand il glissa la main le long de sa cuisse, écartant les pans de sa robe jusqu’à effleurer ses hanches. Lentement—si lentement—, il fit glisser sa culotte vers le bas.

Dans la pénombre, les mains de Nyna trouvèrent la boucle de la ceinture de Fury, qu’elle défit à la hâte avant de s’attaquer aux boutons de son pantalon. Leur respiration saccadée, ils mêlèrent une nouvelle fois leurs lèvres et leurs langues. Elle fit remonter ses doigts le long des muscles dorsaux du capitaine, fermes et fébriles, et ne put se retenir d’y clouer ses ongles lorsqu’enfin, il s’insinua entre ses jambes.

Une onde de plaisir la dévora toute entière et lui arracha un cri. Nyna enroula sa jambe autour des hanches de Fury, leurs mouvements s’intensifièrent.

Une parfaite harmonie. Une danse lente et sensuelle, une célébration de leur force et leur agilité. Ils étaient connectés l’un à l’autre, par leur chair et leur conscience, unis dans une étreinte plus que physique. Enfin, ils s’autorisaient à s’abandonner sans aucune limite, sans crainte des conséquences.

Dans le refuge de la pénombre, alors qu’ils atteignaient tous les deux l’apogée, plus rien n’avait d’importance ; le monde pouvait bien s’effriter tout autour d’eux.
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Avant même d’ouvrir les yeux, Nyna fit la grimace, appréhendant l’instant clé de l’éveil où son esprit réinvestissait son corps, conscient de la moindre douleur, de chaque tiraillement. Entre son étrange expérience au point 8 et son ardeur de la veille, elle ne comptait plus le nombre de muscles courbaturés.

Bien qu’elle ne souhaitât pas répéter sa tentative, elle ne pouvait s’empêcher de réfléchir à la prochaine étape. Comment devait-elle s’y prendre pour contacter Komo ? Il existait forcément un autre moyen que de se rendre au point 8, sans compter que Bensa avait probablement réparé l’erreur dans sa mise à jour des systèmes de détection des anomalies.

Mais alors, où devait-elle chercher ensuite ? Dans un autre programme ? Elle appréciait beaucoup la compagnie de ses collègues de l’équipe info, mais passer deux autres semaines les yeux rivés sur des lignes de codes abstraites ne la réjouissait pas.

L’idée de se rendre au laboratoire informatique du point alpha lui avait traversé l’esprit, mais il y avait peu de chance qu’elle soit capable d’y faire grand-chose sans l’aide de Sid et Fréia. Et pour cela, elle devrait révéler le secret de Komo, ce qui ne faisait pas partie de ses plans.

Elle fut prise d’une quinte de toux. Sa gorge sèche lui réclamait à boire. Elle se retourna dans le lit, s’attendant à sentir le contact de Fury, mais sa peau ne trouva que les plis froids des draps qu’il avait déjà quittés.

Elle se mit en position assise et chercha du regard l’habituel verre d’eau que le capitaine gardait à proximité, dans le cas où son organisme réclamait l’eau du Stream au beau milieu de la nuit, puis l’aperçut sur le sol de la chambre. Les souvenirs de la veille s’enroulèrent autour de son esprit, confus mais savoureux : Fury avait déplacé le verre qui se trouvait au départ sur la tête de lit pour éviter de le renverser, alors qu’ils s’abandonnaient une nouvelle fois l’un à l’autre.

Nyna constata avec soulagement que le verre était toujours plein. S’il n’en avait pas eu besoin, cela signifiait que le capitaine avait passé une nuit sereine. Elle en engloutit le contenu, puis ferma les yeux pour prendre le temps d’apprécier la fraîcheur du liquide dans sa gorge.

Lorsqu’elle les rouvrit, un signal lumineux attira son attention. Une lumière bleutée sur l’écran de son bracelet—qu’elle avait pris l’habitude de porter tous les jours depuis qu’elle n’utilisait plus sa combinaison de streamer et l’écran interactif qui l’équipait—clignotait, signalant la présence de notifications.

Le premier message venait de Fury :

Bonjour lieutenant Waters, bien que je souhaite vivement revenir sur notre entretien d’hier soir, approfondir certains aspects et mettre le doigt sur des sujets sensibles, je me dois de rejoindre la centrale pour une urgence. Ce n’est que partie remise.

Nyna pouffa et sentit le rose lui monter aux joues. Un deuxième message de Fury suivait :

Rejoins-moi sur les docks du lac gris, 17h. J’ai quelque chose à te montrer.

Darian avait envoyé le troisième :

Appelle-moi

Puis une série de notifications suivaient celle-ci, toutes de Darian.

Nyna, préviens-moi dès que tu te réveilles

Et ne regarde pas les informations

Nyna ?

Appelle-moi tout de suite.

Une sensation de panique s’immisça sous sa peau. Que voulait-il dire par « ne regarde pas les informations » ?

Nyna écarta le duvet d’un coup sec et bondit hors du lit, puis enfila une culotte, une brassière et un long gilet confortable. Les jambes tremblantes, elle pianota sur son bracelet pour faire apparaître l’interface holographique au-dessus de son poignet. Le visage figé de Darian occupa l’espace, mais alors qu’elle allait activer la communication, sa main hésita.

Ne regarde pas les informations.

Elle se mordit l’intérieur de la lèvre, puis lança un coup d’œil en direction de la longue barre noire fixée au plafond de l’appartement, et de la petite télécommande qui traînait sur la table basse.

C’était plus fort qu’elle.

Elle appuya finalement sur le bouton et fixa l’écran holographique qui se déployait en-dessous de la barre en trépignant d’impatience.

Sa mâchoire retomba doucement lorsque les images qui s’affichèrent.

Les photos de la soirée électorale défilaient les unes après les autres. Les journalistes s’en étaient donné à cœur joie. Le capitaine et elle figuraient sur la majeure partie des clichés : lorsqu’ils dansaient, lorsqu’ils s’embrassaient… elle n’avait pas remarqué à quel point les flashs avaient crépité durant la soirée.

Les images se dissipèrent pour laisser place aux photos des candidats à la chancellerie, désormais officiellement annoncés.

Nyna ne comprenait pas. Etait-ce de cela que Darian avait voulu la protéger ? Voir sa vie privée disséquée, exposée au vu et au su de tous les citoyens ne la réjouissait pas, mais… elle savait pertinemment ce qu’ils risquaient à s’afficher ainsi en public, et Fury lui avait clairement fait comprendre qu’il ne s’en inquiétait plus.

Elle réactiva l’interface holographique de son bracelet, lança un appel et attendit la réponse de Darian.

— Nyna ? fit la voix de ce dernier.

— Darian, qu’est-ce qu’il se passe ?

— Tu as regardé les infos.

Ce n’était pas une question, mais une constatation. Comment avait-il deviné ? Nyna poussa un soupir irrité.

— Oui, et alors ? Je ne vois pas en quoi c’est un problème, c’est pas comme si ma vie privée n’était pas déjà étalée, et on savait très bien…

— Ce n’est pas de ça que je parle.

Elle cligna des yeux, puis considéra l’écran holographique en plein milieu du salon. Elle s’attendait à voir les mêmes photos rabâchées, mais cette fois, les images de la soirée avaient laissé place à un reporter qui se trouvait au bord de la mer, les cheveux tourbillonnant dans une rafale. Le son n’était pas activé mais elle parvenait à entendre le bruit du vent à travers sa communication avec Darian.

— Darian, où est-tu ?

— Je suis dans la baie du Val.

La baie du Val se trouvait au point de rencontre de deux quartiers de Woda, Norlake et Val Gris. Une plage de sable et de galets gris, des falaises acérées… sur l’écran, les images filmées en direct correspondaient à cet emplacement précis.

— Nyna, il y a eu un accident. Un bateau est venu se briser contre les rochers.

Comme pour confirmer les mots de Darian, un voilier apparut à l’écran, la coque déchiquetée et le mat à l’horizontale, ses voiles brinquebalées par le va-et-vient régulier des vagues.

— Que s’est-il passé ? Pourquoi es-tu là-bas ?

— Je représente la chancellerie. Nyna, il y a eu des victimes.

L’image de fixa sur une foule attroupée, séparée d’un autre groupe par un cordon jaune. Elle reconnut Darian, une poignée d’homme en uniforme des forces de l’ordre, des streamers, et Fury.

— Fury est avec toi ?

Les muscles de son dos se tendirent quand elle approcha son visage de l’écran, et une autre surprise vint s’insérer en retrait de ses pensées : elle ne ressentait plus la moindre trace de courbatures.

— Oui, il a envoyé une équipe de streamers pour plonger et repêcher les corps.

— Qui sont les victimes ?

— Un homme pour l’instant, et on en recherche un deuxième. Nous n’avons pas encore d’identité. Mais il y a autre chose… les streamers ont retrouvé un morceau de bateau qui ne correspond pas à celui qui a fait naufrage.

Mais Nyna n’écoutait plus Darian. Elle retenait sa respiration, les yeux grands ouverts. Sur l’écran, elle venait d’apercevoir le fragment auquel Darian faisait allusion. Ainsi que le nom à moitié effacé qui apparaissait encore par endroits sur la coque. Un nom qui était gravé dans son esprit, qu’elle avait maudit pendant plus de douze ans.

— Nyna… je crois que c’est le bateau de tes parents.
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Le Fleur de Sel et le Nénuphar.

Il s’agissait des noms que les parents de Nyna, Marcus et Cissy Waters, avaient donné à leurs bateaux. Ils avaient dissimulé les instructions correspondant au protocole 2W dans le premier, et le second les avait conduits vers leur destination finale, le large, lorsqu’ils avaient péri en mer douze ans plus tôt.

Il n’y avait aucun doute possible : le morceau d’acier qui gisait devant les pieds de Nyna sur la plage de galets gris appartenait au Nénuphar. N’importe quelle autre pièce aurait été difficile à identifier, mais celle-ci portait clairement les premières lettres— Nénu—et tout portait à croire que la lettre suivante était bel et bien un P. Le métal avait été grignoté çà et là, et des dizaines de coquillages recouvraient la plaque ternie par les années passées sous l’eau.

— Alors ? lança Darian.

— C’est leur bateau, confirma Nyna.

Le son enroué de sa propre voix l'arracha à sa réflexion. Entre incompréhension et nostalgie, son esprit refusait de fonctionner et ne cessait de passer en revue, encore et encore, toutes les éventuelles raisons pour lesquelles ce morceau de bateau avait fait son apparition à cet endroit-là. Darian semblait se poser les mêmes questions.

— Est-ce que tu sais où ils ont fait naufrage exactement ?

— Dans la baie. Mais pas aussi près des côtes.

Le regard de Nyna se perdit sur le large et sur les minces filets d’écume que les vagues dansantes recrachaient. Sous les nuages et le brouillard, le ciel, la mer et les galets se confondaient dans une toile délavée. S’il existait une palette de couleur pour décrire la tristesse, celle-ci devait correspondre aux nuances de la baie du Val.

Nyna se tourna vers Darian.

— Tu penses que le morceau de coque a juste été déplacé par les vagues ?

— Ça me paraît plutôt plausible, concéda-t-il.

Derrière la bande jaune qui délimitait le périmètre de l’accident, les journalistes s’amassaient. Les cliquetis constants de leurs appareils ne diminuaient pas d’intensité.

Une main se posa sur les côtes de Nyna, une pression tendre et rassurante. Fury.

— Tiens.

Une tasse de café fumant se glissa devant le nez de Nyna, et bien que son estomac ne s’en réjouissait pas, elle y trempa les lèvres.

Fury croisa les bras sur sa poitrine, le regard grave.

— Dex et Astor sont sortis. Les deux corps ont été retrouvés.

— De qui s’agit-il ? demanda Darian.

— Deux frères, Thadeus et Porter Lee. Pêcheurs, de bons marins apparemment. Leur famille est dévastée, personne ne comprend ce qui a pu se passer.

Nyna observa les morceaux d’épaves sur la plage, puis lança un coup d’œil sur les deux formes longues qui reposaient sur le sable humide, dissimulée sous une bâche. À la vue des membres de la famille des victimes, de leurs visages couverts de larmes, sa poitrine se serra.

Deux frères. Une famille brisée à tout jamais.

Elle reporta son regard sur sa tasse de café et prit une grande inspiration, concentrant son attention sur la vapeur chaude et épicée.

— Où est-ce qu’ils ont trouvé le morceau de coque ? demanda-t-elle à Fury.

— Sous le bateau des Lee. Il était coincé entre deux rochers.

Dex Tellier et Astor Mayer, les deux meilleurs streamers de la centrale, lui adressèrent un rapide salut à distance. Nyna frissonna. Même s’ils étaient qualifiés et possédaient le matériel adéquat à la plongée sous-marine, récupérer des corps sans vie au fond de la mer représentait pour eux une tâche inhabituelle et sûrement tout sauf agréable.

— Et il n’y avait rien d’autre ? Ils n’ont pas vu d’épave ?

— Non, juste cette plaque rouillée. Quelques affaires qui étaient à bord du bateau, et les corps, bien sûr, mais rien d’autre.

Plus loin, Dex appuyait son regard, et Nyna s’en trouva embarrassée. Ils parvenaient tous deux à maintenir des relations cordiales dans le cadre de leur travail, mais leur entente était loin d’être idéale. Elle se demanda ce qu’il cachait derrière son air maussade et de ses sourcils froncés, mais décida de n’y voir autre chose que la conséquence de cette matinée sinistre.

Fury désigna les streamers d’un geste du menton.

— Je vais rester avec eux le temps qu’ils fassent leur déposition. Ça va aller ?

Nyna plongea ses yeux dans les siens, puis consulta l’heure sur son bracelet. Le fond d’air frais et les embruns lui arrachèrent un éternuement.

— Oui, je dois aller voir Wolf de toute façon, dit-elle en se frictionnant le nez. Je ne peux pas faire grand-chose de plus ici.

Le capitaine détailla son visage, comme s’il souhaitait s’assurer qu’elle tiendrait le coup.

— Si tu as besoin de quoi que ce soit, appelle-moi.

Il déposa un baiser sur le front de Nyna avant de s’éloigner en direction de Dex, d’Astor, et des agents des forces de l’ordre.

Darian soupira.

— Je vais aller voir les familles des victimes...

Il inspira pour ajouter quelque chose, mais aucun mot ne franchit ses lèvres. Elle le regarda s’éloigner, l’allure droite et solennelle, puis elle retourna sur ses pas pour se faufiler sous le cordon de sécurité.

Une seule pensée tambourinait dans sa tête.

D’abord Komo, qui était parvenu à la contacter d’une manière ou d’une autre, puis ce morceau de passé qui surgissait de nulle part.

La signification de ces évènements lui échappait, et elle n’avait pas la moindre idée de la piste à suivre, mais une chose était certaine : il ne s’agissait pas d’une coïncidence.
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Nyna ne savait pas vraiment à quoi s’attendre lorsqu’elle appuya sur l’interphone du domicile du colonel Wolf. Allait-elle trouver un antre sombre à la pointe de la technologie, ou une maison rustique encombrée de meubles et de bibelots, comme celle du Mont Argenté, où il conservait les vestiges de l’ancien monde ?

La porte qui agrémentait la haute clôture de bois s’ouvrit dans un cliquetis, et Nyna pénétra dans le domaine.

La maison se trouvait au bord de la mer dans le quartier de Woda Sud, sur une plateforme de béton nichée entre les rochers. L’architecture correspondait aux structures aérées qui mariaient le bois et le verre, offrant une vue sur la mer de part en part. Le soleil avait fini par triompher des nuages, et Nyna se surprit à admirer l’ensemble du panorama. Loin de tout ce qu’elle avait pu imaginer au sujet du domicile du colonel, cette maison était de celles qui lui donnaient envie de s’installer sur la terrasse avec un livre et une tasse de café.

Elle aperçut le visage barbu de Wolf de l’autre côté de la porte d’entrée qui se fondait dans un pourtour de baies vitrées. Un air soucieux s’attardait au fond de ses yeux sombres lorsqu’il lui ouvrit.

— Bonjour Nyna. Tout va bien ? J’ai vu… les informations.

Elle répondit d’abord par un geste de la main, qui se voulait indifférent mais qui parut dédaigneux.

— Je sais. Je n’ai pas vraiment envie d’en discuter.

— Je comprends. Entre, mets-toi à l’aise.

Le colonel disparut en direction de ce qui devait être la cuisine, d’après l’odeur alléchante qui en provenait. Nyna ne put s’empêcher de pousser un sifflement d’admiration en découvrant l’intérieur de la maison.

Vaste semblait être le mot adéquat pour la décrire. La hauteur des murs correspondait à une habitation à deux étages, mais celle-ci n’en faisait qu’un. De longues baies vitrées recouvraient les parois, et deux énormes puits de lumière trouaient le plafond, dont la charpente en forme d’arche était composée de poutres sculptées de délicats entrelacs. Tout l’espace était ouvert—salon, salle à manger, et même la cuisine, que Nyna découvrait maintenant—et baignait dans une lumière vive et chaleureuse.

Il n’y avait pas deux meubles identiques. La décoration consistait en un ensemble de styles opposés mais curieusement complémentaires : des fauteuils de velours colorés agrémentaient un salon luxueux, mais la vaste table basse avait été construite à base de morceaux de bois flotté de toutes tailles et couleurs. Le tapis de soie sur lequel ils reposaient était d’une facture élégante, et contrastait avec l’immense tableau qui recouvrait la totalité du mur, un embrouillamini d’explosions de couleurs comme si l’artiste avait jeté ses pots de peintures contre la toile sans but particulier.

Bien qu’intriguant, elle devait bien reconnaître que le résultat ne manquait pas de style.

— Je n’imaginais pas que vous étiez un homme de goût.

— Je n’ai malheureusement pas eu l’occasion de te montrer mon meilleur profil, rétorqua-t-il avec un sourire dénué d’humour.

Elle s’approcha du comptoir et découvrit l’origine des effluves sucrées. Wolf désigna le contenu d’une assiette.

— J’ai fait des pancakes, et il y a du café. Fais comme chez toi.

Nyna sentit ses papilles se réjouir et sa bouche saliver. Elle n’avait encore rien mangé, et le café apporté par Fury sur la plage lui avait ouvert l’appétit. Elle attrapa une assiette et se servit copieusement.

— Si je ne vous connaissais pas mieux, je penserais qu’il y a anguille sous roche.

Wolf émit un rire bref.

— Non, je pense que c’est justement parce que tu me connais que tu dis ça. Ecoute, je sais que je te demande d’aller contre des années de comportement professionnel, mais j’aimerais que tu me tutoies. Je ne suis plus ton supérieur, et si nous sommes amenés à travailler ensemble, ça facilitera les choses.

Le pancake de Nyna fit halte entre son assiette et sa bouche.

— Travailler ? Je pensais que notre entretien n’était pas lié à la centrale.

— Pas ce travail-là. J’ai autre chose à te proposer, en fait.

Le colonel mordit à son tour dans un pancake aux pépites de chocolat.

— J’y viendrai dans un moment, reprit-t-il la bouche pleine. Comment va Fury ?

— Il va bien. Mieux. Merci… pour le sérum.

Il voulut répondre, mais semblait réprimer un sourire.

— Je me disais bien qu’il paraissait changé. Une chance que le Grand Hall n’ait pas eu le cœur de lui envoyer la note de la réparation ce matin. Une canalisation, qui, soi-disant… aurait explosé dans la nuit.

Nyna manqua de s’étouffer avec son pancake. Non content de la voir mortifiée, Wolf ajouta à son embarras en partant d’un rire sonore qui résonna sous la voûte de bois. Les joues de Nyna s’embrasèrent, et elle noya son embarras derrière une gorgée de café.

Dans l’intention de changer de sujet, elle déposa son assiette vide et balaya la maison du regard.

— Je ne vois pas de chambre à coucher. Quoique, ça ne m’étonnerait pas si vous me disiez que vous dormez dans un cercueil, lança-t-elle en lui adressant un regard noir.

Nouvel éclat de rire.

— J’avais oublié que tu n’as pas la langue dans ta poche. Et j’insiste sur le tutoiement.

— Et si… tu… commençais par me dire ce que je fais ici ?

Le colonel s’adossa contre le plan de travail, sa tasse de café à mi-chemin entre le comptoir et ses lèvres. Son entrain s’effaça quelque peu.

— Suis-moi, je vais te montrer.

Il se dirigea vers le coin opposé de la maison puis s’éclipsa derrière le mur central de la cuisine, dans un espace que Nyna n’avait pas remarqué avant. Elle le suivit avec vigilance et se retrouva face à un escalier en colimaçon qui s’enfonçait dans le sol. Les pas du colonel résonnaient déjà sur les marches en métal quand elle se décida à lui emboîter le pas.

Elle plissa les yeux pour y voir plus clair. La luminosité du niveau principal l’empêchait de distinguer les détails du sous-sol, mais alors qu’elle descendait les marches, elle détecta tout de même une faible source de lumière bleutée.

Nyna poussa une exclamation de surprise.

Aucune lumière artificielle n’éclairait la pièce. Seule une vitre épaisse laissait entrevoir les fonds marins et les rayons de soleil qui perçaient la surface. La couverture sablonneuse parsemée de rochers s’étendait jusqu’à se perdre dans un abîme bleu outremer. Deux bancs de poissons presque immobiles se laissaient balloter par le mouvement régulier des vagues.

Une sensation de sérénité imbibait chaque recoin de la pièce, garnie de tapis, de couvertures et de coussins duveteux.

— Rien de tel que l’univers aquatique pour méditer, commenta Wolf.

C’était donc pour ce but précis que la pièce avait été aménagée. Nyna ne pouvait qu’acquiescer. Elle n’avait aucun mal à imaginer les bénéfices que pouvait apporter ce point de vue grandiose. Et aucun mal non plus à imaginer à quel point le colonel en avait eu besoin, entre son double-jeu, les secrets qui pesaient sur ses épaules, et la mise en péril de son poste et de sa réputation.

— C’est donc ça, l’activité du jour ?

— Pas tout à fait, mais tu te rapproches.

Wolf s’avança vers une table basse sur laquelle trônait un curieux dispositif, qu’il présenta à Nyna.

— C’est un modulateur d’ondes cérébrales.

Elle s’en empara et fit tourner l’objet entre ses mains, avant de jeter un œil interrogateur vers le colonel. Le modulateur ressemblait à un casque transparent dont la surface intérieure était recouverte d’une dizaine de tentacules, qui se terminaient par de fins embouts de forme discale.

— Quand nos neurones communiquent les uns avec les autres, ils produisent des ondes cérébrales, expliqua-t-il. Ces ondes varient en fonction de notre activité—dormir, réfléchir, se concentrer—et peuvent être mesurées, avec ce type d’appareil. Les capteurs que tu peux voir à l’intérieur se placent sur ton crâne. Ils transmettent directement l’information à cette tablette, et je peux étudier les ondes dans ton cerveau en temps réel. Grossièrement, il existe cinq types d’ondes—delta, theta, apha, beta, gamma. Tu peux les imaginer comme des notes de musique, les plus graves correspondent à un état apathique, proche du rêve, et les plus aiguës à un état alerte et éveillé.

Nyna plaça le casque sur sa tête et tressaillit au contact caoutchouteux des capteurs sur son cuir chevelu.

— Je ne vois toujours pas où tu veux en venir.

Wolf prit une longue inspiration puis l’invita à prendre place sur l’un des coussins dispersés au sol.

— La méditation aide à équilibrer les ondes cérébrales, et à les contrôler. La réalité—notre réalité—est un produit de notre conscience. Elle varie selon les ondes que nous produisons. Avant que je t’explique la raison de cet exercice, il faut que tu comprennes que tu es capable de prendre le contrôle. Mais pas sans entraînement.

Nyna avait enfin saisi. Elle ne voulait pas le reconnaître, car cette simple pensée la terrorisait au plus profond d’elle, mais elle comprenait ce à quoi le colonel faisait référence.

— Le Stream, dit-elle, sa voix à peine plus forte qu’un chuchotement.

— Exactement. Ce qui s’est passé au laboratoire dépasse les limites de l’entendement, et il faut éviter à tout prix que ça se reproduise.

Elle avait beau chercher à l'éclipser, ce souvenir resterait gravé dans sa mémoire pour le restant de ses jours. Cette sensation d’impuissance, de n’être qu’un pantin, un véhicule téléguidé, hantait ses nuits et ses cauchemars.

— Pour tout t’avouer, j’ignore ce dont le Stream, les gen-bots et l’intelligence artificielle sont capables. Maintenant que les gen-bots sont renouvelés, les anomalies ont disparu. Mais il se peut que le programme n’apprécie pas nos tentatives de le réécrire à notre guise. Et je ne compte pas qu’il fasse de toi une arme.

Nyna regretta soudain le pancake qu’elle avait avalé plus tôt. Son estomac menaçait de rendre son contenu sur le tapis moelleux.

— Voilà ce que je te propose : deux rendez-vous hebdomadaires. Des séances de méditation profonde au début, puis des exercices ensuite. Grâce à ce casque et cette tablette, je pourrai suivre ton progrès. Je n’ai aucune garantie que ça fonctionne, mais je suis convaincu qu’un entraînement de ce type peut faire la différence. Juste au cas où.

Elle avait retiré le casque qui reposait maintenant sur ses genoux et le contemplait, l’air absent.

Une question lui brûlait les lèvres. Elle passa sa langue sur ses dents, hésitante.

Et si, en s’entraînant de la sorte, elle refermait la porte sur sa communication avec Komo ? Et si, bloquer le Stream et ses gen-bots signifiait bloquer son frère en-dehors de sa conscience ? Mais si, au contraire, elle arrivait à établir un contact plus facilement ?

Elle prit son inspiration.

Puis décida de se taire. Si elle mentionnait le fait qu’elle entendait la voix de son frère défunt à travers le Stream, elle finirait en camisole de force dans une chambre verrouillée à l’hôpital Claire-Vue. De plus, la crainte de se retrouver face à une situation similaire, à une violation de sa propre conscience, l’épouvantait suffisamment pour tenter le coup.

— J’accepte, déclara-t-elle.
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Après de longues heures en compagnie du colonel dans l’obscurité apaisante de la pièce sous-marine, Nyna fut éblouie par la lumière de la fin de l’après-midi lorsqu’elle franchit à nouveau le portail de la propriété. Le ciel était dégagé, mais la chaleur douce avait laissé place à un fond d’air rafraichi.

Elle se sentait détendue, même si l’écran de Wolf s’était acharné à démontrer qu’elle n’était pas vraiment douée pour contrôler sa conscience.

Tout est une question d’entraînement, lui avait-il assuré.

Alors qu’elle marchait en direction des docks du lac gris, le doute la tenaillait. Parviendrait-elle à ériger ce bouclier invisible et à maintenir le contrôle ? Elle avait le devoir de se montrer à la hauteur, pour se protéger du Stream. Et peut-être bien plus que ça, pour protéger Woda et ses citoyens du Stream.

Les étals et comptoirs du marché quotidien étaient déjà clos et les docks déserts, exceptés la présence de quelques promeneurs. Elle n’eut aucun mal à trouver Fury, posté au bout de la jetée, les bras croisés et le regard perdu sur l’horizon.

Nyna extirpa une pomme se la poche de son sweat-shirt et en croqua un morceau,

— Aucun journaliste ? lança-t-elle la bouche pleine alors qu’elle s’approchait. Incroyable. Tu les as payés pour qu’ils s’en aillent ?

Fury se retourna en rigolant. Il attrapa son poignet et enfonça ses dents dans la pomme pour lui en dérober un morceau.

— Je ne donnerai pas un seul centime à ces vautours. J’ai préparé une fausse piste, ils m’attendent au Grand Hall à l’heure qu’il est, pour une réunion qui n’existe pas.

Nyna fit une grimace d’exaspération.

— On en arrive là ?

— Entre l’accident ce matin et… hier soir… c’est nécessaire.

— Comment vont les familles des victimes ?

— Je n’en ai aucune idée, mais Darian s’est occupé d’eux. Il ferait un excellent chancelier, je pense que je vais voter pour lui, dit-il avec un enthousiasme exagéré.

Puis il attira Nyna à lui, et l’embrassa doucement.

Elle aurait besoin de temps pour s’habituer à ce nouvel aspect de leur relation—officielle, publique, au-delà des murs de la centrale—mais elle devait bien reconnaître que la désinvolture de Fury ne la laissait pas indifférente. Au contact de ses lèvres, sa peau frissonna ; elle se lova contre la chaleur son corps, irrésistiblement attirée, jouant de sa langue contre celle du capitaine, au goût sucré de pomme.

— Nyna…

Le soupir rauque de Fury ne fut pas suffisant. Elle glissa une main sous son vêtement, mais il l’interrompit en grommelant.

— Premièrement, tes mains sont glacées, deuxièmement, je compte bien continuer cette conversation, mais plus tard, et sous une douche chaude.

Elle considéra l’idée avec intérêt, et la trouva plutôt plaisante. Elle mordit à nouveau dans sa pomme.

— Soit. Je t’écoute, qu’est-ce qu’on fait ici ?

Le capitaine la menait déjà par la main, l’entraînant le long des docks.

— Je préfère m’éloigner un peu, il y a une plage plus loin.

Quelques minutes plus tard, ils débouchèrent sur une plage de sable, de galets gris et de rochers, à l’abris des regards. Nyna ricana.

— C’est ça que tu voulais me montrer ? La plage cachée que tous les jeunes couples fréquentent ? Je croyais que tu voulais attendre ce soir…

Fury se retourna pour lui faire face, une expression mi amusée, mi exaspérée sur son visage. Mais sans dire un mot, et sans la quitter du regard, il tendit une main vers les eaux tranquilles du lac gris.

Nyna ne comprit qu’au bout de quelques secondes, lorsqu’elle entendit un craquement familier. Ensuite seulement, elle détourna les yeux et retint sa respiration. Sa pomme à moitié grignotée tomba au sol dans un bruit creux.

De la glace. Blanche, solide, son étau se resserrait sur les eaux du lac.

Sur quelques mètres de long de la rive, le lac gris se retrouvait figé, comme au beau milieu de l’hiver.

La main toujours tendue, Fury restait campé devant elle, ses prunelles animées d’un éclat de puissance pure.
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La bouche entrouverte, paralysée par la stupéfaction, Nyna dévisagea le capitaine.

Un million de questions l’inondait, mais elle ne parvenait pas à formuler le moindre début de phase.

— … Comment… ?

Pour toute réponse, Fury éclata de rire.

— Je… c’est… comment tu…

— Je m’en suis rendu compte complètement par hasard, expliqua-t-il. Quand j’ai réalisé que j’arrivais à changer la température de l’eau de ma douche sans toucher au mitigeur, je me suis dit que quelque chose ne tournait pas rond.

— Mais…

— Je pense que j’ai toujours eu une affinité avec l’eau du Stream. Ce n’est pas pour rien que je suis le meilleur streamer.

Son incontournable sourire narquois se dessina sur ses lèvres, et Nyna haussa les sourcils.

— J’ai réussi à amortir ma chute dans la cascade quand je me suis échappé de la centrale, et à ralentir le courant au point 4270 le jour où on a découvert les locaux d’IAqua Corp, mais je pensais que ça s’arrêtait là. Apparemment, le virus que m’a injecté Wolf il y a quelques mois a accéléré le processus. Je peux contrôler l’eau sans aucun problème maintenant.

Entre toutes les aberrations auxquelles Nyna pouvait penser à ce moment-là, un détail en particulier retenait son attention.

— Mais l’eau du lac gris ne vient pas du Stream !

— Je sais. C’est là que ça devient intéressant.

Il croisa les bras et se laissa reposer contre le gros rocher juste derrière lui.

— Je pense que les gen-bots sont partout, reprit-il. L’eau du Stream s’évapore, retombe sous forme de pluie et imbibe chaque parcelle de cette ile. La nourriture que nous mangeons est cultivée avec l’eau du Stream, l’eau que nous buvons est bourrée de gen-bots. Lorsque cette eau et cette nourriture ressortent de notre corps, les gen-bots sont disséminés librement.

— Tu veux dire que l’eau pure… l’eau de Nekoma n’est pas…

— L’eau de la rivière Sipuwa doit être la plus pure de toutes les eaux de l’île, mais je ne serais pas étonné si on y trouvait des traces de gen-bots.

— Ça veut dire que…

— On peut contrôler absolument toutes les molécules d’eau qui sont autour de nous. Y compris celles qui se trouvent dans nos corps. Et dans ceux de tous les habitants de l’île.

Nyna fut prise d’un vertige alors qu’elle tentait d’assimiler ce que Fury venait d’insinuer.

— C’est comme ça que Komo…

Alors qu’une boule se formait dans sa gorge, elle fut incapable d’achever sa phrase. Incapable de mentionner une fois de plus l’acte terrible que son frère avait commis.

— C’est comme ça qu’il a instantanément gelé l’équipe du général, termina le capitaine.

Elle s’installa à ses côtés et se laissa retomber à son tour contre la fraîcheur de la roche.

— Ce n’est pas tout.

Fury avait prononcé ces mots d’une voix à peine perceptible, comme si la pensée qu’il s’apprêtait à exprimer l’effrayait lui-même.

— Je pense que ça va bien plus loin que ça.

Nyna prit une longue inspiration, puis se décida à prendre la parole.

— Je sais.

Son cœur s’accéléra. Elle réalisa à quel point il lui coûtait d'extérioriser enfin la peur qui rampait au fond de ses pensées.

— Mes performances physiques sont anormalement élevées. Je cours plus vite, je m’épuise moins. L’eau du Stream me permet de guérir plus vite, d’effacer la douleur et de récupérer presque instantanément.

Voilà. C’était dit. Les mots s’étaient alignés d’eux-mêmes, comme si elle les avait répétés encore et encore, jour après jour, semaine après semaine. Elle avait tenté de l’enfouir, de ne pas y penser, mais tout prenait un sens à présent.

Elle sentait le regard de Fury sur son visage, et quand leurs yeux se croisèrent, il ne semblait pas déconcerté, ni apeuré, ni indécis. Quelque chose d’autre se terrait derrière ses iris incandescents.

Ils semblaient animés, vivants, ardents. Ils l’appelaient et l’invitaient à le rejoindre. Le capitaine lui sourit, et Nyna sourit en retour.

— Je veux que tu t’entraînes avec moi, déclara-t-il.

Elle fronça les sourcils, puis ses lèvres remuèrent pour répondre mais ne produisirent aucun son. Fury s’approcha pour lui murmurer à l’oreille.

— Imagine ce dont on est capables…

— J’ai du mal.

— Si on arrive à l’apprivoiser complètement, on pourra garder le Stream sous contrôle, résoudre les anomalies à distance, accéder au code de l’intelligence artificielle… et bien plus. Nous guérir nous-même, peut-être même les autres. Sans compter la force physique.

Nerveuse, Nyna faisait craquer les articulations de ses doigts.

— C’est une mutation génétique, pas une opportunité de jouer les héros…

— Et si au lieu de la subir, on apprenait à s’en servir ? Je te demande juste de réfléchir. Avec un contrôle total, on peut maîtriser le Stream. Et éviter des situations comme celle qui a détruit Komo.

Entendre le nom de son frère lui fit l’effet d’un coup de poing dans l’estomac. Elle reporta son attention sur le bout de ses bottes et se mordit la lèvre afin de supprimer la pensée qui s’insinuait dans son esprit.

Aurait-elle eu le pouvoir de combattre le Stream, si elle avait décidé plut tôt d’apprendre à utiliser ses capacités ? Nyna n’avait aucun moyen d’en être certaine. La seule chose qu’elle savait, c’est qu’elle aurait tout donné, absolument tout, pour éviter le sacrifice de Komo.

Elle exprima tout haut le débat intérieur qui faisait rage sous son crâne :

— Comment savoir si c’est la meilleure chose à faire ?

— On ne peut pas le savoir. Mais une chose est sûre, si on ne fait rien, on tourne en rond, pendant que le Stream nous mène à la baguette.

Quelque part, il avait raison.

— Je me demande ce que Wolf a bien pu mettre dans ton sérum.

— Je ne me suis jamais senti aussi bien, en tout cas. C’est comme si un brouillard autour de ma tête s’était enfin levé.

Il n’y avait aucun moyen de peser le pour et le contre de cette proposition, il existait bien trop d’inconnus dans l’équation et de variables imprévisibles. Alors, elle décida de suivre son instinct.

— J’en ai assez d’être une victime, décida-t-elle. Je veux que le Stream nous obéisse, et pas l’inverse.

Le visage du capitaine s’illumina. Il se fendit d’un air ravi, découvrant ses dents blanches au milieu des prémices de sa barbe.

Puis il se releva dans un mouvement brusque et lui tendit la main.

— Voyons de quoi tu es capable.

Lorsque Nyna attrapa la main de Fury, elle se sentit libérée d’un poids. Libérée de cette sensation d’impuissance et d’abattement, de la douleur qui l’avait entraînée plus bas que terre, libérée de cette cage qu’elle s’était elle-même construite, lentement, barreau après barreau. Une oppression venait de se déloger de sa poitrine, et la détermination coulait dans ses veines. Ils avaient un objectif, un plan d’action.

Si désactiver le Stream ne constituait pas une option viable, elle apprendrait à le maîtriser.
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— Alors ?

Fury la fixait intensément, en attente de sa réponse.

— J’essaie.

Ils se trouvaient dans l’appartement du capitaine, qu’ils avaient rejoint après leur conversation sur les docks du lac gris. Démarrer leur entraînement sur place avait été tentant, mais bien trop risqué. La dernière chose qu’ils souhaitaient, c’était une photo d’eux en train de faire étalage de leurs pouvoirs surnaturels dans le journal du lendemain.

Un verre rempli d’eau se trouvait sur la table en face de Nyna. En deux heures d’entraînement, elle en avait tour à tour gelé et fait bouillir le contenu une bonne centaine de fois. Mais lorsqu’il s’agissait de mouvoir le fluide dans l’espace, elle se heurtait à un échec systématique.

Elle souffla sa frustration.

— Et qui te dis que ça va marcher ?

— Komo l’a fait, le soir de l’incendie.

L’incendie. Elle l’avait presque oublié. Pour éteindre le feu qui dévorait la charpente du Grand Hall, son frère avait déplacé l’eau du Stream, et pas qu’une petite portion. Alors pourquoi n’arrivait-elle pas à faire bouger ces quelques centilitres ?

— Il te faut peut-être une sorte de motivation, proposa Fury. Un élément déclencheur.

Puis sans la prévenir, il fit glisser le verre par-dessus le rebord de la table. Il termina sa chute dans un bruit strident et une explosion d’eau et de tessons de verre. Nyna, qui avait observé la scène d’un air sceptique, leva les yeux vers Fury en haussant les sourcils.

Le capitaine envoya ses bras en l’air, l’air exaspéré.

— Tu n’as même pas essayé !

— Excuse-moi si je n’ai aucun attachement émotionnel pour ce verre d’eau !

Il expira entre ses dents et se pencha pour rassembler les morceaux et éponger l’eau. Nyna s’empara d’un nouveau verre, qu’elle remplit et déposa au centre de la table.

— Je sais que tu en es capable, insista Fury. Tu fais constamment exploser la plomberie autour de toi quand—

— Je suis au courant.

— Alors concentre-toi.

— C’est ce que je m’efforce de faire !

— Puisque tu dis que tu n’as pas d’attachement émotionnel pour le verre, on va tenter autre chose.

Le capitaine approcha une main au-dessus de l’eau, qu’il porta instantanément à ébullition. À présent, il maîtrisait le processus tout aussi bien que Nyna. Mais cette fois, il souleva le verre et le fit pivoter au-dessus de son bras gauche, interrompant son geste juste avant qu’une goutte s’en échappe.

Nyna le dévisagea, impassible.

— Ça ne marchera pas.

Mais elle se crispa quand il pencha le verre jusqu’à faire perler une goutte d’eau sur son pourtour.

— Je sais que tu peux refroidir l’eau avant qu’elle n’atteigne ta peau, lui fit-elle remarquer.

— Mais je ne vais pas le faire.

— Bien sûr que si, c’est un réflexe d’autoprotection.

Fury lui lança un regard qui n’avait rien de réjouissant. Une idée semblait se cacher derrière ses traits rusés. Alors qu’elle s’apprêtait à lui demander ce qu’il avait derrière la tête, il projeta l’eau bouillante hors du verre dans un geste rapide.

Vers sa main à elle.

Une fraction de seconde plus tard, Nyna se tenait en position de défense, les deux mains en avant. Elle n’avait pas réfléchi, n’en avait pas eu le temps.

Puis enfin, elle s’autorisa à respirer de nouveau, osant un coup d’œil au-delà du bouclier que formaient encore ses doigts.

À quelques centimètres de sa main, une dizaine de boules d’eau difformes étaient suspendues dans le vide, figées, mais toujours parcourues de minuscules bulles qui témoignaient de leur état d’ébullition.

Le cœur de Nyna palpitait encore dans sa poitrine quand Fury émit un rire satisfait.

— Tu vois ? fanfaronna-t-il. C’est pas si—

— Tu peux m’expliquer ? Quand exactement as-tu jugé que me brûler la main était une bonne idée ?

— L’eau n’aurait jamais atteint ta main.

Nyna bouillonnait. La colère avait remplacé le choc.

— Ça, tu n’en savais rien !

— Je savais que tu en étais capable.

— Ça ne justifie rien du tout !

— C’était la seule solution. Le seul réflexe qui est vraiment intuitif, comme tu l’as dit, c’est l’autoprotection.

— Je…

Haletante, furieuse, elle marqua une hésitation. Elle exécrait cette méthode, mais elle devait admettre qu’il avait raison. Quand bien même, il ne s’en tirerait pas aussi facilement.

— Je n’arrive pas à croire que tu aies osé, cracha-t-elle.

— Tu te serais protégée d’une manière ou d’une autre, et au pire, c’était une occasion de tester notre capacité à guérir nos—

Mais il n’eut pas le loisir de terminer sa phrase ; les formes toujours suspendues en l’air se transformèrent aussitôt en glaçons, et d’un geste subtil de sa main, Nyna les envoya voler vers le capitaine.

Pris de court, il eut à peine le temps de baisser la tête pour éviter l’impact. Les bulles de glace vinrent se fracasser contre le carrelage mural de la cuisine. Fury se releva lentement, les yeux écarquillés.

Nyna fit une moue exagérée en le défiant du regard.

— Mhm. Ton hypothèse ne tient pas la route apparemment.

Il leva les mains en l’air en signe de paix.

— D’accord, dit-il sur un ton calme, c’était mérité.

Mais lentement, les commissures de sa bouche s’étirèrent.

Le regard de Nyna fut attiré par un mouvement dans sa vision périphérique. Dans le vase qui trônait sur la table du salon, le bouquet de fleur s’était mis à frétiller. Un filet d’eau s’échappa du récipient avant d’accélérer dans leur direction.

Mais tout juste avant qu’il ne vienne arroser Nyna, elle bondit sur le côté et propulsa ses doigts en avant, maintenant la poche d’eau au-dessus de la tête du capitaine. Il se baissa, une main en position de défense, prêt à neutraliser l’attaque.

Soudain, la poche se vida de son eau à la manière d’un aérosol, propulsant des gouttelettes tout autour, et trempant au passage les cheveux et le visage de Fury.

Nyna lâcha un rire victorieux alors qu’il hochait la tête, ruisselante d’eau, d’un air contrit.

— Je ne m’attendais pas à celle-là.

— Normal, je suis plus forte que toi.

À peine la provocation avait-elle franchit ses lèvres qu’elle regretta l’avoir exprimée.

Un bruissement brisa le silence dans l’appartement du capitaine. Nyna tendit l’oreille pour identifier son origine : l’eau s’était mise à couler au robinet de la cuisine. Le bruit continua de s’intensifier, provenant cette fois du bout du couloir. Fury venait d’ouvrir les vannes de chaque point d’eau, un à un, dans toutes les pièces.

Le premier jet manqua de la surprendre par le côté, mais elle parvint à transformer l’énorme bulle d’eau en nuage de vapeur, tout en se jetant au sol derrière le canapé.

À couvert, elle lança sa contre-offensive : un geste sec vers le réfrigérateur actionna le distributeur de glaçons, qui se mit à vomir une myriade de petits cubes blanchâtres.

Fury, qui avait deviné son intention, déjoua sa stratégie en faisant fondre la glace.

Elle se releva de sa cachette mais trouva la cuisine déserte. Où était-il passé ?

Nyna avança avec prudence le long de l’îlot centrale de la cuisine, aux aguets. Le bruissement de l’eau l’empêchait de détecter le son d’un mouvement ou d’une respiration.

Fury surgit de derrière l’îlot, une boule d’eau entre ses mains, mais son effet de surprise fut réduit à néant lorsqu’il dérapa sur un glaçon et perdit le contrôle de son projectile. Il eut tout de même le temps de bondir par-dessus un fauteuil et disparaître dans le salon.

Nyna se repositionna derrière le canapé, à l’affut de sa prochaine offensive.

Alors qu’elle s’appliquait à diriger une salve vers le capitaine, elle se rendit compte de son erreur : la flaque d’eau qui s’était accumulée au sol rampait vers elle et se mit à tremper ses vêtements.

Elle se releva d’un bond pour se trouver face à face avec Fury, puis rassembla l’eau des robinets et celle qui se trouvait déjà au sol pour ériger un mur et se protéger des éclats de glace qu’il lui envoyait. Elle projeta le mur droit vers lui.

Fury le gela aussitôt, mais l’imposante masse d’eau lui demanda un effort supplémentaire.

Profitant de sa distraction, elle se faufila dans la salle de bain et trouva l’objet de sa convoitise : la baignoire, qui avait eu le temps de se remplir.

Nyna se plaqua le long du mur juste à côté de l’entrée. Quand le capitaine se montra dans l’embrasure, elle déchaîna sa puissance : le contenu de la baignoire s’éleva dans les airs en un bloc liquide et jailli à travers la pièce.

Mais elle n’avait pas prévu les conséquences : Fury parvint à détourner une partie de la vague dans sa direction—qu’elle prit de plein fouet—mais il ne put éviter le reste du bloc d’eau.

Ils s’effondrèrent tous les deux sous la puissance des jets, reprenant leur souffle uniquement lorsque l’eau s’évacua dans le couloir.

Alors, Nyna rassembla ses dernières forces.

Elle regroupa chaque goutte d’eau, chaque flaque et chaque glaçon qui occupait l’appartement en une masse silencieuse, qu’elle entraîna lentement au-dessus du capitaine. Il n’avait pas remarqué sa manœuvre. Trempé et à bout de souffle, il était trop occupé à se réjouir trop précocement de sa victoire :

— Plus forte, tu disais ?

Mais une goutte s’écrasa sur son front, effaçant aussitôt son aplomb. Il leva doucement les yeux au plafond et se raidit à la vue de l’énorme bloc d’eau qui menaçait s’abattre sur lui d’une seconde à l’autre.

— Ok, murmura-t-il. Je capitule…

Nyna pouffa de rire, puis fit glisser le nuage d’eau en filet vers l’évacuation au fond de la baignoire. Elle se releva tant bien que mal et tendit la main à Fury pour l’aider à se remettre sur pieds. Les robinets d’eau s’étaient tus dans l’appartement.

Les cheveux mouillés de Fury retombaient en mèches désorganisées autour de son visage, et son t-shirt épousait la forme des muscles de son torse dans les moindres détails.

Soudain, le pommeau de la douche se mit à cracher, et un filet d’eau fumante en jaillit.

Le capitaine la dévisagea, l’air interrogateur.

— Tu m’en veux vraiment à ce point ?

— Non, j’ai pris ma revanche, on est quittes. Mais tu m’as promis une douche…

La bouche de Fury se fendit d’un sourire séducteur. Il retira son t-shirt trempé, franchit les quelques pas qui les séparaient, enlaça Nyna par la taille et l’attira doucement sous le jet chaud, sans même prendre la peine de les défaire du reste de leurs vêtements.
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Martha triait une pile de documents, les lunettes sur le bout du nez, parcourant le contenu des feuilles sans vraiment y prêter attention. Papiers d’assurances périmés, factures, fiches de salaires… Gunhild les avait laissés derrière elle lorsqu’elle avait vendu sa maison après le décès de Marvin, son mari d’alors. Elle n’avait jamais eu le cœur de les organiser, ou de jeter les documents inutiles, ce que Martha comprenait. Elle avait fait la même chose avec ce qu’elle possédait qui lui rappelait Komo : enfouir le tout dans une boîte en carton et ne plus jamais y jeter un œil.

Martha avait proposé de remettre de l’ordre dans les vieux cartons de Gunhild, mais ce n’était ni par bonté, ni par souci de faire de la place dans leur grenier. En réalité, elle n’avait pas plus que Gunhild l’envie de déterrer des souvenirs qui n’éveillaient que de la douleur. Elle avait vu le regard de sa compagne, ce matin, en remplissant sa tasse de café une seconde fois, avant de s’isoler dans son bureau. Elle ne voulait plus le revoir, elle voulait l’effacer et le remplacer par un sourire heureux. Mais elle n’avait pas le choix : dos au mur, Martha avait besoin de réponses.

Car trier n’était pas sa mission première. Elle cherchait quelque chose. Quelque chose en rapport avec le Stream, sa création, son fonctionnement. Ses effets, ses conséquences. Après tout, Alistair Wolf était le frère de Gunhild. Il avait pu égarer des documents dans les cartons de sa sœur, ou partager des informations que seuls eux deux pouvaient connaître.

Martha finit par tomber sur un journal aux pages jaunies, si vieilles qu’elles étaient sur le point de se désagréger dans ses mains. Le titre disait « Elias Pepper, l’homme qui murmurait à l’oreille des rivières ». Elle connaissait l’histoire du fondateur d’IAqua Corp, et ne fut pas surprise de retrouver son nom au détour des papiers de Gunhild.

Martha ajusta ses lunettes et lu l’article en diagonale. Elias Pepper était un homme ambitieux, un poil imbu de sa personne, mais il œuvrait pour le bien de la planète. Il semblait prêt à tout pour ralentir le réchauffement climatique.

Puis elle reposa le journal avec précaution, un soupir au bout des lèvres. Lire l’épopée du géant des énergies renouvelables, parue cent quatre-vingt-cinq ans de cela, ne la menait nulle part. Elle avait besoin de données concrètes.

La voix de Gunhild l’appela du rez-de-chaussée. Martha poussa ses lunettes contre son nez, puis laissa derrière elle son bureau et les documents qui l’encombraient.

— Gunhild ? appela-t-elle à son tour.

— Il y a quelqu’un à la porte pour toi.

Martha fronça les sourcils. Elle n’attendait personne.

Elle descendit l’escalier en bois, qui grinça comme à chaque passage, puis rejoignit Gunhild dans l’entrée. La porte était ouverte, et trois personnes se tenaient sur le perron. Une dame et deux enfants, qui partageaient tous la même expression anxieuse. Martha sut la raison de sa visite avant même que l’inconnue ne prenne la parole.

— On m’a dit que vous pouviez nous aider.

Ces cernes violets entouraient les yeux de la mère, dont la voix était voilée par la panique.

— Tous les deux ? demanda Martha en pointant du doigt les deux enfants.

L’un d’eux se cramponnait à sa mère. Il ne devait pas avoir plus de neuf ou dix ans. La mère hocha la tête, puis hésita avant d’ajouter :

— Et moi aussi.

Martha lui adressa un sourire qui se voulait rassurant, mais sous son couvert, sa gorge se serra. Trois de plus.

Il était plus que temps de passer à l’étape suivante.
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Komo.

Nyna ne pouvait distinguer qu’un visage sans contour ni texture, mais il y avait quelque chose de familier dans sa posture et sa présence. Il se tenait au sommet d’une colline parsemée de fleurs des champs ; le vent les entraînait dans sa danse, dessinant des vagues fluides dans les hautes herbes.

Son corps semblait détendu mais contenu par quelque chose d’invisible, comme si faire un pas de plus lui était impossible. Un flot ininterrompu de mots s’échappait de ses lèvres, mais pas un seul son n’arrivait aux oreilles de Nyna.

Elle gravissait la colline, inlassablement. Néanmoins, la silhouette de son frère demeurait lointaine et inaccessible. Plus elle s’en approchait, plus il s’éloignait.

Disséminés aux quatre coins de la colline, des objets variés reflétaient la lumière d’un soleil invisible : un énorme atlas, la photo d’une famille devant une rue illuminée, un globe terrestre, une montre en or.

Un étrange bruissement accompagnait chacun de ses pas et s’intensifiait peu à peu. Un regard autour d’elle la renseigna quant à son origine : à l’horizon, le long des côtes, une vague titanesque galopait dans leur direction.

Elle devait prévenir Komo. Le mettre en sécurité. La vague ne manquerait pas de les engloutir et les noyer tous les deux.

Mais il était trop tard. Malgré ses efforts, le sommet de la colline continuait de lui échapper.

La vague la souleva à plusieurs mètres du sol. Elle ne sentait ni la température de l’eau ni la force du courant, simplement une emprise délicate autour de son corps. Ce fut au tour de Komo de se faire happer, mais lui aussi se maintint sans effort au-dessus de la surface sans cesser de déblatérer des paroles inaudibles.

Il dirigea alors ses mains en avant, paumes vers le bas. La vague se stabilisa puis se volatilisa. Nyna était toujours suspendue en l’air, flottant au-dessus des reliefs. Son regard se fixa sur le sol.

Sur la pente douce de la colline, là où les fleurs des champs avaient recouvert la terre, se trouvaient maintenant plusieurs blocs de glace.

Mais pas n’importe quels blocs de glace. Ils formaient un chiffre. Plusieurs chiffres.

Deux nombres.

7680 et 4320.

A cet instant, Nyna fut tirée de son sommeil, alertée par le son de ses propres gémissements. Elle ne tarda pas à se rendre compte que le bruissement dans son rêve n’était autre que celui de l’eau qui s’échappait du robinet de la salle de bain. Et celui de la douche. Et de la baignoire. Dans son sommeil, elle avait déclenché l’ouverture de tous les robinets de l’appartement de Fury.

Il lui fallut de longues secondes pour se souvenir qu’elle avait le pouvoir de les fermer à distance, puis le silence s’installa à nouveau dans la chambre à coucher.

Elle n’eut pas besoin de tendre son bras de l’autre côté du lit pour savoir que le capitaine ne s’y trouvait pas. Derrière le volet roulant, le soleil se faisait insistant. Un coup d’œil vers son bracelet lui indiqua que la matinée était déjà bien entamée et qu’une notification de Fury l’invitait à se rendre à la centrale dès son réveil.

Nyna bondit hors du lit et se précipita dans la cuisine. L’odeur stimulante du café frais lui chatouilla les narines, mais elle s’en servirait une tasse plus tard.

Dans un tiroir large, elle finit par mettre la main sur ce qu’elle cherchait : un calepin et un stylo. Alors que les détails de son rêve s’estompaient déjà, dégringolant dans le gouffre de son inconscient, elle griffonna la série de chiffres.

Elle n’avait plus aucun doute à ce sujet : non seulement Komo était bel et bien présent dans le Stream, mais il cherchait aussi à communiquer avec elle.

Cette pensée céda la place à une certitude : elle ne reculerait devant rien pour en connaître la raison.
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Six paires d’yeux se tournèrent vers Nyna lorsqu’elle poussa la porte du bureau de Fury. Installé dans un fauteuil, le colonel Wolf lui fit signe de prendre place sur l’une des chaises aménagées en arc de cercle, dont deux étaient déjà occupées par Dex Tellier et Astor Mayers. Sid et Fréia attendaient en silence, assis sur le sofa contre le mur.

Fury s’éclaircit la gorge avant de prendre la parole :

— Maintenant que nous sommes tous là, je tiens à insister sur la nature confidentielle de cet entretien. Ce qui va se dire dans les murs de ce bureau restera dans ce bureau.

Confidentielle ? Que pouvait-il bien avoir à annoncer, et pourquoi Astor participait-il à cette réunion ? Nyna s’installa avant d’acquiescer, tout comme le reste de ses collègues, et Fury poursuivit.

— Tôt ce matin, je me suis entretenu avec Astor. C’est en rapport avec le naufrage.

Ses yeux rencontrèrent brièvement ceux de Nyna. Elle lui rendit un regard interrogateur puis se tourna pour observer le visage imperturbable de son ancien collègue de l’équipe Delta. L’accident avait eu lieu cinq jour auparavant, le dossier était clos, et les experts avaient conclu à une mauvaise rencontre avec des courants contraires, des vents d’une intensité inattendue, et une erreur humaine.

— Je ne vais pas passer par quatre chemins, continua Fury, quand Astor et Dex ont plongé sur les lieux du naufrage, il s’est passé quelque chose. Leurs balises étaient allumées pour de simples raisons de géolocalisation, mais leur écran n’était pas sensé leur indiquer la moindre information. L’eau du Stream est capable d’interagir avec nos appareils de mesure, mais pas l’eau de la mer.

Le colonel décroisa et recroisa ses jambes, ses yeux nerveux fixés sur le capitaine, qui d’un geste du menton invita Dex à poursuivre le récit.

— La communication s’est établie spontanément. Astor et moi, on a tous les deux commencé à capter un signal.

Silence. Plusieurs regards s’échangèrent.

Dans la poitrine de Nyna, son cœur s’était mis à tambouriner. Elle s’efforça de ne rien divulguer de son agitation, mais à l’intérieur, son esprit piaffait d’impatience.

— Ce qui veut dire ? intervint Wolf.

Fury posa les deux coudes sur son bureau.

— En clair, ça veut dire que le Stream se trouve dans la mer, au large du Val Gris, et qu’il s’est permis de télécharger des données sur les équipements de Dex et Astor.

Nouveau silence. À la droite de Nyna, Sid et Fréia s’étaient légèrement redressés sur leur sofa. Leurs expressions quasiment identiques trahissaient leur effarement. Dex se frotta le menton avant de continuer.

— On a tous les deux senti quelque chose de… familier. L’eau répondait à nos mouvements, comme dans le Stream. Ça nous a pris plusieurs jours pour nous rendre compte que des données ont été encryptées sur nos écrans.

— Quel genre de données ? l’interrogea Fréia. Texte, image, son ?

— On peut y avoir accès ? renchérit Sid.

Fury lança ses paumes en l’air et soupira.

— On n’en a pas la moindre idée, c’est à vous de trouver la solution. C’est pour ça que je vous ai fait venir, il va falloir—

— Attendez une seconde, s’interposa Wolf en pointant son index en l’air, est-ce que je suis le seul à me poser la question ?

Il plissa les yeux et s’assit sur le rebord de son fauteuil.

— Le Stream ? Au large des côtes ? Que font les gen-bots dans la mer de Woda ?

Nyna risqua un coup d’œil en direction d’Astor, le seul d’entre eux qui n’était pas censé connaître la nature des gen-bots. Il devait avoir été briefé, car il n’avait pas bronché.

— Je te rappelle que l’Onega termine son cours dans la mer, fit remarquer Fury. Les gen-bots finissent par s’y accumuler, comme dans notre eau courante.

— Je sais bien, mais il y a une différence entre des gen-bots disséminés dans une immensité d’eau, et une concentration suffisante pour déclencher une communication, et en plus de ça télécharger des données !

Personne ne pouvait le nier, le colonel soulignait un point qui faisait froid dans le dos.

— Peut-être que la réponse se trouve justement dans les données, hasarda Fréia.

Mais son hypothèse ne sembla pas satisfaire Wolf, et Nyna en comprenait la raison. Tant que le Stream était contenu par son infrastructure, il demeurait sous contrôle. Au large, dans la mer, il devenait imprévisible, comme une bête sauvage échappée de son enclos. Mais surtout, il susciterait des interrogations et des analyses qui risquaient d’attirer l’attention des streamers vers un autre secret. Un secret que seuls Wolf et Nyna connaissaient.

Sid retournait sa casquette entre ses mains, sa jambe secouée par un tic nerveux.

— Est-ce que le Stream a déjà cherché à transmettre spontanément des données ?

— Jamais, répondit Fury. En dehors des renseignements qui font partie de son système et du fonctionnement du Stream.

Les doigts de Fréia pianotaient sur l’accoudoir du sofa, comme s’ils étaient en train d’entrer une ligne de code de leur plein gré.

— Et si c’était un piège ?

Ses yeux fixaient le vide et son ton suggérait qu’elle pensait à voix haute.

— Pardon ?

La voix de Fury la sortit de sa torpeur.

— Ça pourrait être un virus, reprit-elle. Il se peut que le Stream n’apprécie pas nos incursions constantes dans ses programmes.

Astor Mayers gloussa, puis se déconfit quand il réalisa que la jeune hackeuse ne plaisantait pas. Finalement, Fury ne lui avait peut-être pas tout raconté.

— Il faut qu’on se prépare à toutes les possibilités, marmonna Wolf.

— Prenez toutes les précautions nécessaires avec les données, déclara le capitaine en s’adressant aux hackers. Assurez-vous de déconnecter vos postes de tous les systèmes et des réseaux en ligne avant de les traiter.

Ils confirmèrent par hochement de tête.

Fury se tourna vers les deux streamers.

— Suivez Fréia et Sid dans le bureau de l’équipe info. Ils vont extraire les données de vos combinaisons.

Puis il reporta son attention sur les hackers.

— S’il faut déplacer entièrement vos postes dans une salle à l’écart des autres, faites-le. Mais je veux que cette situation reste confidentielle, et ce n’est pas négociable. Compris ?

Les streamers et les membres de l’équipe info acquiescèrent à l’unisson avant de se lever et de quitter le bureau. Fury se frictionna le visage en soupirant tandis que Nyna et Wolf se dévisageaient mutuellement.

Ils avaient gardé leur secret pendant de longs mois, jugeant indispensable de le protéger à tout prix. Ils ne l’avaient mentionné qu’une poignée de fois, lors de leurs récentes séances de méditation. Mais pas une seule seconde, Nyna n’avait songé à le révéler à Fury. Cela ne lui avait pas paru nécessaire.

Jusqu’à aujourd’hui. Et le colonel semblait partager son opinion. Il prit une longue inspiration avant de planter ses yeux dans ceux de Fury.

— Supprime tes réunions pour le reste de la matinée. Il faut qu’on discute. C’est important.

Le capitaine les considéra d’un air dubitatif.

— Plus important que le Stream qui pirate nos systèmes ?

— Crois-moi, tu vas vouloir entendre ce que j’ai à te dire.

Fury écarta la pile de documents qui traînait sur son bureau et consulta le papier adhésif sur lequel il avait pour habitude de griffonner son emploi du temps. Il avait beau être à la tête d’une centrale hydroélectrique à la pointe de la technologie et posséder des connaissances techniques, il s’obstinait à bouder les logiciels informatiques et prendre ses notes sur papier, ce qui rendait Nyna perplexe.

— Très bien, dit-il en se levant de sa chaise, je me sers à boire et je suis à vous.

Alors qu’il remplissait une carafe d’eau, Wolf lui lança un sourire dénué de réjouissance.

— Je crois qu’il va te falloir quelque chose de plus fort que ça.
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— Ça y est, le transfert a commencé, annonça Sid.

Nyna se releva dans un mouvement brusque et scruta l’écran noir. Une barre indiquait la progression du transfert de données.

Au terme d’une demi-journée de manipulations informatiques que Nyna n’était toujours pas près de comprendre, Sid et Fréia avaient enfin trouvé un moyen de télécharger les informations encodées sur l’équipement de Dex. Elle avait quitté le bureau de Fury pour rejoindre les deux hackers, abandonnant le colonel à la lourde tâche d’annoncer au capitaine la nature de l’ultime mission du Stream.

Elle n’était pas certaine quant à la raison qui l’avait réellement poussée à s’éclipser. Outre le fait que le secret appartenait à Wolf et qu’elle ne se sentait pas prête à entendre une seconde fois l’histoire du cataclysme et de l’île d’Hakinahi, sa curiosité bouillonnait dans ses veines. Un message avait été envoyé par le Stream, et elle devait savoir si c’était bien Komo qui cherchait une nouvelle fois à la contacter.

Une étincelle d’enthousiasme se profila sur le visage de Fréia.

— J’ai un fichier.

Sid se leva de sa chaise si rapidement qu’il l’envoya rouler à plusieurs mètres derrière lui, puis vint se poster derrière le bureau qu’occupait sa sœur, là où Nyna se trouvait déjà.

Le manque de place et la nécessité de maintenir la confidentialité de leur mission les avaient contraints à s’installer dans l’ancienne aile du laboratoire. L’équipe Gen avait désormais pris ses quartiers au sein de la nouvelle extension, laissant derrière elle une vaste pièce vide dont l’utilité n’avait pas encore été définie. Le silence et l’écho ne rendaient l’atmosphère que plus lugubre.

L’écran holographique se déploya au-dessus de l’écran physique et projeta une suite de caractères qui recouvrirent les murs de la pièce d’une lueur bleuté.

— Qu’est-ce que c’est ? murmura Nyna.

— Un code, répondit Sid.

— Je vois… les fameux 1 et 0.

— Précisément. C’est du code binaire.

— Et vous savez comment l’interpréter ?

Fréia lui fit un clin d’œil.

— Rien de plus simple. Ça ne devrait pas prendre plus de quelques secondes…

Elle pressa une icône sur l’écran holographique, puis le code s’effaça aussitôt pour laisser place à un charabia, de lettres cette fois. Les hackers froncèrent les sourcils en chœur. Sid émit un grognement de frustration.

— Bien sûr. Ça m’avait l’air trop facile.

— Qu’est-ce qu’il s’est passé ? demanda Nyna.

— C’est bien du code binaire, mais il nous faut une clé pour le décoder. L’information doit commencer quelque part, mais apparemment pas avec le premier caractère.

— Je n’ai absolument rien compris à ce que tu viens de—

— En code binaire, une lettre de l’alphabet correspond à une série huit chiffres, un enchaînement d’1 ou de 0. Donc chaque série de huit chiffres forme une lettre, et toutes ces lettres forment une phrase, un texte. Regarde, la série commence avec un 0. Notre traducteur de code considère que c’est le premier chiffre à prendre en compte. Mais ça ne donne rien de concret, peut-être parce que le texte réel ne commence pas par ce 0.

— Alors où est-ce qu’il commence ?

— Le problème, c’est qu’il peut commencer n’importe où, commenta Fréia.

Nyna observa l’infinité de chiffres, à l’affut d’une inspiration. Comment Komo aurait-il procédé pour dissimuler son message ?

— La meilleure façon de se cacher, c’est à la vue de tous, suggéra Fréia. C’est peut-être simplement à l’envers.

Sid lui lança un regard bref, comme s’il s’en voulait de ne pas y avoir pensé avant elle. Sa sœur pianota sur son clavier, puis la suite de caractères sur l’écran se transforma en un nouveau langage incohérent.

— Toujours pas. Je vais préparer un programme qui détectera les codes correspondant aux lettres de l’alphabet. Il nous montrera où elles se trouvent dans la suite.

— Combien de temps ça va prendre ? lui demanda Nyna.

Fréia souffla en se frictionnant les yeux.

— Si le programme fonctionne, on peut sans doute avoir un début de réponse ce soir. Mais ça implique qu’il y ait un message quelque part.

Nyna échangea un regard avec la hackeuse.

— Il y en a un, répondit-elle avec assurance.

Un chuintement résonna dans la pièce vide ; la porte qui donnait sur le couloir s’entrouvrit, laissant apparaître la barbe fournie du colonel Wolf. Il l’invita d’un mouvement de la tête à le rejoindre en-dehors du bureau.

Elle s’exécuta et le rejoignit dans le couloir baigné de la lumière de l’après-midi, dont l’intensité la fit cligner des yeux.

— Tu as vu Fury depuis ce matin ? lui demanda-t-il à voix basse.

— Non, pas depuis notre réunion.

Wolf soupira et planta ses mains sur ses hanches. Il paraissait exaspéré.

Non. Il était inquiet.

Nyna se sentit à son tour gagnée par l’anxiété.

— Tu veux dire qu’il n’est plus à la centrale ?

— Personne ne sait où il est.

— Comment a-t-il réagi, ce matin ?

— Comment veux-tu qu’il réagisse ? Ce genre de nouvelle ne laisse pas indifférent.

Le souvenir de sa propre réaction lui revint en mémoire : elle se tenait à quatre pattes, quelque part sur le Mont Argenté, à l’extérieur de la maison au capharnaüm, et vomissait sur le parterre de mousse et d’épines. Fury semblait avoir absorbé le choc mieux qu’elle. Mais où pouvait-il bien se rendre ?

— Il a dit quelque chose ? Avant de partir ?

— Non, je suis parti le premier. Il a dû quitter la centrale ensuite.

Soudain, une nouvelle pensée la fit frissonner. Peut-être n’avait-il pas digéré la nouvelle, au contraire. Et hors de contrôle, le capitaine risquait de laisser libre cours à ses nouvelles capacités.

Elle devait le retrouver avant qu’il ne blesse quelqu’un. Ou qu’il ne se blesse lui-même.

— Une idée de sa destination ?

Le colonel expira entre ses dents et se gratta la joue.

— Si j’étais lui, je chercherais à m’éloigner de la centrale. Et de la foule.

— Et des journalistes.

— Et probablement du Stream.

Soudain, la réponse lui apparut, claire comme de l’eau pure.
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Nyna ne s’était pas rendue chez Nekoma depuis une éternité et n’avait pas échangé le moindre mot avec elle depuis les funérailles de Komo. Elle ne cherchait pas à l’éviter, mais elle savait que son visage serein, ses longs cheveux et sa peau tannée lui évoqueraient le douloureux souvenir de son frère.

Dans le souci de respecter l’aversion de la vieille femme pour la technologie sous toutes ses formes, elle avait pris soin de stationner son véhicule à l’orée du bois dans lequel Nekoma avait élu domicile, entre le quartier de Tekenaki et la région de Westwood, afin de parcourir le reste du chemin à pied. Non loin de là, la présence de la Jar-VS Infinity de Fury lui confirma son intuition.

Nekoma était assise sur un banc en bois et reprisait un vêtement en silence. Lorsque Nyna pénétra dans la clairière, la vieille femme leva les yeux vers elle et l’observa. Son front était empreint de gravité, mais aucune surprise ne se lisait sur son visage. Elle avait l’air de l’attendre. Comme à chacune de ses visites, Nekoma semblait savoir exactement ce qui l’amenait chez elle.

Sans dire un mot, elle se leva et prit les mains de Nyna entre les siennes. Un pincement nostalgique froissa ses lèvres ridées.

— Tu as changé.

Le gouffre noir des yeux de Nekoma la fixait comme s’il pouvait voir à travers elle.

— Il est là ? demanda Nyna sur un ton qui se voulait doux.

Nekoma pointa son doigt vers la forêt, dans la direction du bruissement qui provenait de la rivière Sipuwa.

— Il a changé aussi.

— Tout a changé, murmura Nyna.

Puis elle se dirigea vers le cours d’eau, mais avant de s’aventurer entre les arbres et les conifères, Nekoma l’interpella.

— Tu t’engages sur une route imprévisible, Nyna. La seule chose qui compte, c’est que tu retrouves le chemin. Que tu fasses demi-tour quand il le faudra.

Nyna ne répondit pas. Elle n’avait rien compris à ce que Nekoma venait de lui dire, et cela n’avait rien d’inhabituel. Et puis, ce n’était pas le moment de se perdre en réflexion dans ses paroles énigmatiques. Elle acquiesça d’un mouvement de tête puis balaya son conseil dans un recoin de son esprit avant de se poursuivre son chemin.

La fin de la journée s’annonçait. Le soleil rasant offrait une lumière douce et feutrée qui s’insinuait entre les arbres, étirait leurs ombres et laissait place à la fraîcheur de la soirée. Un oiseau effrayé battit des ailes et prit son envol, faisant vaciller une branche de pin.

Mais alors qu’elle s’avançait et que le bruissement de la rivière s’intensifiait, la forêt paisible se métamorphosa en chaos. La première rangée d’arbres couchés confirma les craintes de Nyna : Fury avait perdu le contrôle.

Un poids se déposa au creux de sa poitrine. Elle l’avait laissé seul alors qu’il avait eu besoin d’elle. Elle avait fui, par lâcheté. Ses poings se crispèrent. Elle s’efforça de respirer avec calme, par le nez, comme le lui avait appris le colonel Wolf. Mais elle était terrifiée par ce qu’elle s’apprêtait à découvrir.

En bordure du cours d’eau, la terre avait été lacérée. De larges tranchées s’étendaient, les rochers éventrés sur leur chemin. L’eau s’écoulait dans un chuchotement constant, insouciante, indifférente au désordre autour d’elle.

Fury était assis sur un large rocher surplombant la Sipuwa, le seul encore intact. Il lui tournait le dos, les jambes repliées devant lui, les coudes reposant sur ses genoux. Nyna s’approcha d’un pas léger tout en s’assurant qu’il pouvait entendre ses pas. La dernière chose à faire était de le surprendre.

Elle distingua alors une multitude d’éclats de verre dispersés çà et là. Une bouteille de whisky vide encore intacte reposait sur le rocher. Elle balaya du pied un tesson de verre puis s’installa aux côtés de Fury tout en prenant soin de garder ses distances. Une minute s’écoula avant qu’il ne prenne la parole.

— L’ironie dans tout ça, c’est que mon corps se régénère de lui-même.

Sa voix était rauque, comme s’il avait hurlé à en cracher ses poumons. Il posa son regard sur la bouteille vide.

— Je ne peux plus me saouler.

Puis ses yeux rencontrèrent ceux de Nyna. Une étincelle bleue métallique semblait les animer.

— Mon corps répare les dommages causés par l’alcool. C’est quasiment instantané.

Il partit d’un rire nerveux, mais elle distingua la douleur, le choc et l’abattement au-delà de son cynisme.

— Je suis désolée, bredouilla-t-elle j’aurais dû être là, je…

— J’avais besoin d’être seul.

Sa voix avait pris un ton doux, qui semblait lui signifier qu’il ne lui en voulait pas.

— Fury… regarde autour de toi.

Il jeta un rapide coup d’œil, comme s’il refusait d’admettre qu’il était à l’origine de la pagaille qui les cernait.

— J’ai encore des progrès à faire en matière de contrôle.

Nyna demeura silencieuse. Elle chassa un nuage de moustiques du revers de la main.

— Tu as bien fait de t’isoler.

— J’espère que Nekoma ne va pas me détester encore plus.

Elle réprima un sourire. La vieille femme n’appréciait pas les streamers et ne s’était jamais montrée amicale envers le capitaine.

— Elle cherche juste à nous aider. C’est ce qu’elle essaie de faire depuis le début, et on s’acharne à ne pas l’écouter.

Fury opina du chef en expulsant entre ses dents un soupir cynique.

— J’ai dédié ma vie entière au Stream.

Il n’y avait ni animosité, ni regret, ni réjouissance dans sa voix. Simplement des mots, le besoin d’exprimer les conséquences et les enjeux de la révélation qui lui avait été faite.

— Tout un monde, là, dehors, murmura-t-il les yeux dans le vague. A portée de main, et personne n’est au courant.

Enfin, elle s’approcha, s’agenouilla près de lui et prit son visage entre ses mains. Une pellicule de larme perlait au creux de ses yeux noisette.

— Ça ne change rien à ce qu’on fait, Fury. Hakinahi, Woda, le Stream… on doit continuer à se battre pour les citoyens.

— Comment ? Le Stream est assez puissant pour… pour construire un dôme ! Et dissimuler une île entière !

— C’est à nous de trouver le moyen. Il faut apprendre tout ce qu’on peut sur le Stream.

— On ne peut pas le désactiver.

— Pas besoin de le désactiver. Juste d’être plus forts que lui. L’empêcher de prendre le dessus.

Et Komo les aiderait, elle en était certaine. Mais ce n’était ni l’endroit ni le moment de le mentionner.

— Toi et moi, reprit-elle. On peut y arriver.

Fury tendit son bras et l’attira à lui. Nyna s’installa à califourchon sur ses cuisses et l’enlaça de toutes ses forces. Elle sentit son souffle contre sa poitrine, son cou, la chaleur de sa peau, puis elle passa une main dans ses cheveux sombres.

Il dégagea sa tête pour trouver les lèvres de Nyna, la serra contre lui comme si sa vie en dépendait.

Ils demeurèrent ainsi un long moment, leurs corps emmêlés, comme s’ils se rattachaient tous les deux à la seule chose tangible qui existait encore.

Le capitaine fut le premier à briser le silence :

— Des nouvelles du signal ?

— J’ai passé la journée avec Sid et Fréia. Ils font de leur mieux, mais ça ne s’annonce pas si simple.

— Ils ont réussi à obtenir les données ?

— Oui, mais c’est un code. Il manque une clé, un mode d’emploi pour le lire.

— Quel genre de clé ? Est-ce qu’on peut les aider, d’une façon ou d’une autre ?

Nyna poussa un long soupir.

— Je doute que notre capacité à produire de la glace puisse les aider à—

Soudain, sa bouche s’entrouvrit et elle écarquilla les yeux.

Sans se défaire de l’étreinte de Fury, elle pianota sur son bracelet et fit apparaître l’écran holographique. Le visage figé de Sid se dessina, et la communication s’initia. La voix du hacker résonna dans son bracelet.

— Nyna ?

— Sid ? J’ai peut-être une piste, pour le code binaire.

— Je t’écoute, tout est bon à prendre, au point où on en est…

Mais elle ignora sa pique, concentrée sur l’image qui lui envahissait l’esprit.

Et si c’était ça, la solution ? Komo. Les morceaux de glaces à ses pieds.

— Prend note, dit-elle. Vois ce que tu peux faire avec les nombres 7680 et 4320.
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Les yeux vifs du colonel Wolf fixaient l’écran holographique, sa main englobant son menton et sa barbe rousse, son expression dénonçant à tour de rôle sa confusion et son effort de concentration.

— Et comment vous en êtes arrivés là ? demanda-t-il à Sid et Fréia.

À la demande des hackers, Fury les avait convoqués dans son bureau malgré l’heure tardive. Deux jours après la découverte du code binaire, ils semblaient avoir progressé dans leur recherche. De leur côté, Nyna et Wolf avaient mis fin à leur séance de méditation pour les rejoindre au plus vite.

Sid pointa du doigt la page digitale rectangulaire qui s’affichait au-dessus du poste du capitaine. En haut à droite, des coins décalés en suggéraient d’autres, rangées les unes derrière les autres, toutes remplies des mêmes 1 et 0 qui composaient le message envoyé par le Stream.

— Ce que vous voyez là, c’est la totalité du code binaire qu’on a reçu. La différence, c’est qu’il est découpé en pages de 4320 caractères de long, et 7680 caractères de large.

Il lança un bref coup d’œil à Nyna. Il n’avait pas cherché à en savoir plus lorsqu’elle lui avait expliqué que les deux nombres s’étaient invités dans son rêve.

— Ça fait beaucoup d’1 et de 0, grommela le colonel.

— C’est une longue série, admit Fréia.

La hackeuse s’approcha de l’écran pour faire défiler des centaines de pages de code binaire.

— 4320 par 7680 est une définition d’affichage, expliqua Sid. En général, ce sont des pixels, et l’image est de très haute qualité. Ça correspondrait à un écran de 4320 pixels de hauteur et 7680 pixels de largeur. Dans ce cas, ce ne sont pas des pixels, mais des 1 et des 0. Des pages et des pages d’1 et de 0. Sept mille six cent quatre-vingt pages pour être exact.

— Ça n’a aucun sens, commenta Fury en fourrant ses mains dans ses poches. Je ne vois pas en quoi ça peut nous faire progresser.

— Mais on s’approche de quelque chose, ajouta Sid. Disons qu’il y a un semblant d’ordre dans le chaos. Après que Nyna nous ait mis sur la piste, on a commencé à chercher trop loin, et on a perdu du temps. Finalement, la solution nous a juste servi à obtenir ce découpage.

— Mais il nous manque toujours la clé pour déchiffrer le code, conclut Fréia.

Nyna s’approcha à son tour. Elle fit glisser sa main sur l’hologramme et les pages coururent sous ses doigts. Elle ignorait ce qu’elle cherchait, mais quelque part parmi cette infinité de chiffres se trouvait le message de Komo. Il lui avait montré le moyen de classer le code en sept mille six cent quatre-vingt pages, un résultat peu concluant mais un début malgré tout. Que cela voulait-il signifier ? En quoi découper le code pouvait servir à le lire ?

— Ça ne peut pas être compliqué, pensa-t-elle tout haut. Komo ne connaît pas le code binaire. Il utiliserait un moyen simple pour…

Elle se tut presqu’aussitôt.

À l’instant où elle avait réalisé son erreur, il était trop tard. Les visages de ses collègues s’étaient tournés dans sa direction. Leurs expressions oscillaient entre la curiosité, l’effarement et le vide total. Horrifiée, elle se força à leur faire face.

— Tu peux répéter ? souffla Fury.

Plusieurs scénarios se succédèrent dans l’esprit de Nyna, mais elle avait beau retourner la situation sous tous les angles, ils finiraient de toute manière par la prendre pour une folle, et aucune explication ne les convaincrait du contraire.

Elle avait tout intérêt à leur dire la vérité. Après tout, elle avait elle-même douté de l’équilibre mental de Wolf lorsqu’il lui avait révélé les secrets du Stream.

— Ok. Je sais que ça va vous paraître complètement dément. J’ai eu du mal à y croire moi-même.

— On a tous été confronté à quelque chose de plus ou moins délirant ces derniers jours, l’encouragea Fury. Je crois qu’on peut au moins essayer.

Leurs collègues haussèrent leurs sourcils en hochant la tête. La poitrine de Nyna se soulevait et s’abaissait au rythme de ses inspirations anxieuses.

— Je crois qu’une partie de Komo se trouve dans le Stream. Je ne sais pas comment ni pourquoi, mais je le sais. Je le sens.

— Qu’est-ce qui te fait dire ça ? demanda Wolf.

Très bien. Ils semblaient prêts à l’écouter. Ils étaient confus, mais clairement intrigués.

— Tout a commencé le jour des funérailles. J’avais besoin de prendre l’air, et je suis allée dans le Stream. J’ai entendu la voix de Komo dans mon casque. Claire, vivante, comme s’il me parlait via le système de communication. Quand je suis retournée à la centrale il y a quelques semaines, j’ai voulu en avoir le cœur net. C’est pour ça que j’ai passé tout mon temps avec l’équipe info. Parce que je suis persuadée que Komo cherche à me contacter d’une façon ou d’une autre. Je cherche quelque chose d’inhabituel, une anomalie. Et je crois qu’on vient de la trouver.

L’attention de l’équipe était à son comble.

— Bensa a mis le doigt sur un problème au niveau de la mise à jour de la détection des anomalies, enchaîna-t-elle. Au point 8. L’endroit exact où le Stream m’a éjectée. Ça ne pouvait pas être une coïncidence, alors je suis allée au point 8 ce soir-là. C’était… incroyable. J’ai réussi à m’immobiliser complètement dans le courant, et Komo m’a appelée. Mais je n’ai pas réussi à maintenir la connexion. Ça m’a coûté toutes mes forces. J’ai continué à chercher, jusqu’au jour du naufrage, quand j’ai vu le morceau de bateau de mes parents. J’ai compris que ce n’était pas un hasard. Ce morceau de coque ne s’est pas retrouvé par miracle sur le lieu du naufrage des frères Lee, c’est impossible. Et quand Dex et Astor se sont rendus compte qu’ils avaient capté un signal…

Nyna marqua une pause afin d’apaiser sa respiration. Sans s’en rendre compte, elle avait commencé à faire les cents pas dans le bureau.

— Je n’ai plus aucun doute. J’ai rêvé de Komo la semaine dernière, et c’est lui qui m’a transmis les deux nombres qui ont servi à découper le code binaire.

Ses paroles furent conclues par un silence absolu. L’information semblait s’installer doucement dans les esprits.

— C’est pour ça que tu crois que la solution est simple, c’est ça ? demanda Sid.

— Parce que Komo n’est pas censé connaître le code binaire, hasarda Wolf.

Nyna ouvrit la bouche, mais aucun son n’en sortit. Sous le choc, elle réalisa que non seulement, personne n’était prêt à la faire interner, mais qu’en plus, ses collègues jugeaient plausible l’hypothèse qu’elle venait de leur soumettre.

— C’est ça… oui.

Le regard de Fréia était perdu dans le vide. Sid retira sa casquette et se passa les deux mains sur le visage en se frictionnant les sourcils. Lentement, Fury glissa une main dans le dos de Nyna.

Il la rassurait. Elle avait son soutien.

— Le fait que Komo, ou son… esprit… se retrouve dans le Stream me dépasse complètement, avoua Sid. Mais comme l’a dit Fury, avec tout ce qui s’est passé ces derniers jours, je suis prêt à te croire. De toute façon, plus j’essaie de comprendre le Stream, plus il m’échappe.

— Je te crois aussi, ajouta Fréia. Mais pourquoi Komo ne communique pas avec toi de façon plus simple, ou plus directe ?

Nyna s’apprêtait à répondre, mais Wolf fut plus rapide.

— Parce que le Stream ne le laisse pas faire.

Elle frissonna à la simple pensée de Komo, seul, face à une intelligence artificielle implacable. Quelque part, apeuré, perdu dans un univers métaphysique et abstrait. Elle ne parvenait même pas à s’imaginer ce qu’il devait ressentir. Sans corps. L’idée de se retrouver coincée dans un programme informatique la terrifiait au plus profond d’elle. A quoi ressemblait le Stream de l’intérieur ? Etait-il dangereux ? Komo voyait-il les mêmes lignes de codes interminables que celles qui défilaient sur les écrans des informaticiens ?

Nyna s’efforça de faire quelques pas dans le bureau du capitaine. Elle devait bouger, ou l’anxiété viendrait à bout de sa volonté.

— On cherche donc une solution simple, déclara Fury.

— Comment un garçon de douze ans, qui ne connaît rien au code binaire, pourrait-il l’utiliser pour faire passer un message ?

La question de Wolf resta en suspens. Fréia s’était remise à faire défiler les pages codées, les unes après les autres.

— Je ne vois aucun motif, rien de particulier.

— Tu veux dire qu’il y aurait…

Fury s’interrompit et la rejoignit devant l’écran holographique.

— Qu’est-ce que vous cherchez ? les interrogea Nyna.

— Une image. Un dessin, une forme, dessinés par les chiffres, répondit Fréia. Un peu comme un système de coloriage à cases, chaque chiffre est une couleur. Ici il n’y en a que deux, mais ça suffirait pour faire apparaître quelque chose.

Elle appuya sur un nouveau bouton, et toutes les pages se rangèrent les unes derrière les autres, comme des livres sur une étagère.

— Il y a plus de sept mille pages, soupira le colonel. Vous allez les vérifier une par une ?

Nyna observait les pantomimes de Fury et Fréia, consultant les pages holographiques, isolant et agrandissant certains détails, projetant leurs ombres sur les murs éclairés par la lumière bleutée.

L’éclairage de l’écran fit cligner ses yeux fatigués, qu’elle détourna pour guetter par la fenêtre du bureau. En quelques minutes, le soleil avait achevé sa descente, et la nuit recouvrait maintenant les reliefs d’Hakinahi.

Puis un détail attira son attention.

— Il y a sept mille six cent quatre-vingt pages, c’est bien ça ?

Sid hocha la tête pour confirmer.

— C’est le même chiffre que le nombre de caractères en largeur, reprit-elle. 4320 par 7680. C’est une coïncidence ?

— Je ne pense pas, répondit-il, mais on ne sait pas comment l’interpréter.

Nyna agrippa la manche du sweat-shirt de Sid et le tira vers elle, l’amenant au point exact où elle s’était trouvée quelques secondes plus tôt. Là, elle pointa en direction de la surface vitrée de la fenêtre.

Les pages codées s’affichaient en trois dimensions, et le reflet en offrait une vue latérale. Comme les tranches de livres sur une étagère. Des tranches qui pouvaient, liées les unes aux autres, dévoiler à leur tour un motif.

Sid échangea un regard avec Nyna, puis se tourna vers sa sœur. Il avait compris.

— Fréia, isole la première colonne de chaque page.

Elle lui renvoya un œil dubitatif, mais s’exécuta sans poser de question. Fury dévisageait les deux hackers, et Wolf, qui avait sorti un cure-dents de sa poche, s’acharnait contre un morceau de nourriture coincé entre ses dents.

— Maintenant, combine toutes les premières colonnes, côte à côte. Ça devrait former une page de 4320 sur…

— 7680, compléta Fréia.

Elle pianota sur le clavier, puis valida la commande.

Les pages se réarrangèrent sur l’écran holographique. Les chiffres défilèrent et se réalignèrent lentement, dégringolant dans une cascade digitale.

Enfin, le dernier chiffre se positionna. Pas un bruit ne vint briser le silence qui suivit.

Wolf inspira bruyamment, comme s’il avait oublié de respirer.

— Il y a… des formes, bredouilla-t-il.

Fréia pointa l’écran du doigt.

— Les 0 et les 1. On dirait qu’ils correspondent à quelque chose.

À son tour, Fury sortit de sa torpeur, et porta une main à son menton.

— Cette forme… c’est Hakinahi. Les 0 représentent la terre…

— Et les 1, la mer, compléta Sid.

Tout à coup, l’image devint claire et limpide.

— C’est une carte, souffla Nyna.
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Le colonel laissa filer un rire à peine plus sonore qu’un murmure. Pas un seul d’entre eux ne décollait ses yeux de la carte holographique.

— Nyna a raison. C’est une carte d’Hakinahi.

Ils avaient réussi. Ils avaient percé le mystère, décodé le message de Komo.

Les contours étaient basiques, mais clairs. La nature du terrain semblait être la seule information que dévoilaient les valeurs : terre ou mer. Mais Komo avait bien joué son jeu. Malgré sa simplicité apparente, la carte révélait un élément pour le moins troublant.

Sid pointa du doigt le morceau de terre.

— Si ça, c’est Hakinahi, qu’est-ce que c’est, ça ?

Il accompagna sa réflexion d’un geste en direction de deux autres agglomérations de 0, qui ne pouvaient signifier autre que chose la présence de terres au large de l’île.

— Deux autres îles, en déduisit Fréia.

— C’est impossible.

Nyna, Fury et Wolf se consultèrent du regard. Pris de court, le capitaine et le colonel avaient l’air de se demander s’il était encore temps d’écarter Sid et Fréia du projet avant qu’il ne soit trop tard.

Nyna vouait une confiance sans limite aux deux hackers, qu’elle considérait désormais comme ses amis. Mais le secret avait été gardé pour une bonne raison : personne ne possédait la moindre information sur l’extérieur, personne ne savait à quoi ressemblait le monde en-dehors de la bulle protectrice du Stream. Les porteurs du secret se devaient avant tout de préserver la vie sur Hakinahi. Trois personnes connaissaient la vérité, et cela faisait déjà deux de trop.

Mais après tout, si Komo avait transmis ce message en usant de code informatique, il considérait qu’elle pouvait faire confiance à la personne qui allait traiter le signal. Et Komo connaissait Sid et Fréia ; il savait que Fury ferait appel aux meilleurs membres de l’équipe Info pour décrypter son message.

— C’est juste, confirma Nyna. Il y a bien des terres en-dehors d’Hakinahi.

Sid émit un grognement amusé. Puis il sembla réaliser que Nyna ne plaisantait pas. Il lança un regard vers sa sœur, qui avait l’air tout aussi déconcerté que lui.

— Je ne connais rien sur ces autres îles et je les découvre en même temps que vous, mais Fury, Wolf et moi-même, nous sommes au courant qu’Hakinahi n’est pas la seule terre sur cette planète.

— Si c’est une blague, elle est réussie, lança Sid avec un rire inconfortable. Le signal, le code binaire, la carte… qu’est-ce que c’est, un coup monté ? Un test ? Un canular pout les journalistes ?

Nyna secoua la tête.

— Malheureusement non.

Le visage des hackers se décomposèrent. Le regard de Sid se ferma et il secoua la tête en grommelant.

— C’est du délire. Vous délirez !

— Laisse-la au moins nous expliquer, le rabroua sa sœur.

— Pourquoi personne n’est au courant ?

Sid avait haussé la voix. Il passa une main dans ses cheveux comme si ce geste pouvait l’aider à se calmer.

— Qu’est-ce qu’il peut bien y avoir sur ces îles ? Pourquoi personne n’en a entendu parler avant, et pourquoi aucun bateau—

— C’est une longue histoire, le coupa Nyna. Le colonel se fera une joie de vous briefer plus tard.

Ce dernier leva les yeux au ciel, comme si la perspective de réitérer son discours l’ennuyait déjà. Sid, lui, continuait de secouer la tête, les yeux écarquillés, perdus sur la carte holographique. Fury relâcha un long soupir. Il ne paraissait pas plus réjoui quant à la tournure que prenaient les événements.

— Pourquoi Komo voudrait-il nous envoyer cette carte ? Qu’est-ce qu’il cherche à nous montrer ?

Il soulevait un point que Nyna elle-même avait tout le mal du monde à éclaircir.

— Il doit y avoir plus que cette carte, dit Wolf. Il n’y a rien d’autre sur celle-là, pas de notions de distance, pas d’instructions, aucune info concrète. Il y a forcément plus.

Sa supposition, bien que vague, déclencha une réaction de la part de Fréia. Elle s’approcha de l’écran puis fit courir ses doigts sur le clavier. Soudain, la carte se volatilisa, pour laisser place à une nouvelle page.

Sur celle-ci, les terres avaient disparu. Une majorité de 1 occupait l’ensemble de la surface, ponctuée de rares occurrences de 0, formant un réseau de filaments qui évoquaient les veines d’un système sanguin.

— Qu’est-ce que tu as fait ? s’étonna Fury.

— J’ai appliqué la même méthode qu’avant, mais cette fois avec la seconde colonne de chaque page. Apparemment, Komo a tout prévu.

— Ce garçon est un génie, s’émerveilla le colonel.

Nyna sourit à son commentaire. Il sonnait juste. Son frère n’avait pas fini de les impressionner.

Sid cessa de ronger l’ongle de son index pour tourner sa main en signe d’impatience.

— Et maintenant ? Je ne vois pas en quoi ça nous avance.

De son côté, Wolf semblait avoir une idée.

— Fréia, essaie avec la troisième colonne.

La jeune femme s’exécuta. Une nouvelle page s’afficha sans tarder. Celle-ci comprenait encore moins de 1. Mais cette fois-ci, ils s’organisaient de façon claire, sous forme de flèches directionnelles disséminées sur tout le long de la page sans motif apparent.

Sans attendre la question du colonel, Fréia continua son procédé avec la quatrième colonne. L’essai ne fut pas concluant. L’hologramme présentait un nouvel enchainement incohérent de code binaire.

— C’est tout ce qu’on a, conclut-elle. Les trois premières pages.

— Remet-nous la deuxième page, suggéra Wolf.

Elle dirigea son index vers l’hologramme et fit glisser l’image pour l’agrandir. Le réseau de veines apparut à nouveau.

— Maintenant, la première.

La carte qui contenait l’île d’Hakinahi remplaça la deuxième page. Wolf pointa son index le long des veines qui n’étaient plus affichées, pour marquer leur emplacement.

— Regardez comme ces lignes semblent relier les îles entre elles.

— Je me suis fait la même réflexion, ajouta Fury.

Soudain, une intuition s’invita dans l’esprit de Nyna. Une vague d’excitation se mit à la parcourir, faisant battre son cœur et réchauffant ses joues.

— Est-ce que tu peux superposer les trois ? demanda-t-elle à Fréia.

Cette dernière s’immobilisa, les sourcils froncés, ses doigts planant au-dessus du clavier. Puis elle commença à pianoter, mais cette fois, une courte minute s’écoula.

Enfin, le résultat se dévoila sur l’écran holographique.

Perdus dans la contemplation de la carte finale, ils demeurèrent tous silencieux.

— Qu’est-ce que ça veut dire ? murmura Fréia, déconfite.

— Les lignes sont bien des liens entre les terres, fit Wolf.

Entre les formes qui représentaient Hakinahi et les deux autres îles mystérieuses, le réseau de veines créait une connexion, et les flèches de la troisième page indiquaient la direction que prenait chacune d’elles.

— Quelque chose relie les trois îles, c’est plutôt clair, affirma Nyna.

Ils touchaient du doigt la solution, elle le sentait. Sid, qui était resté bouche bée, retrouva l’usage de la parole :

— Mais quoi ? C’est quoi, ces lignes ?

Les quelques minutes qui suivirent semblèrent durer une éternité. Fury entreprit de verser le café frais qu’il venait de préparer dans des tasses aux couleurs de la centrale. Ils accueillirent cette distraction avec soulagement. Peut-être le café leur apporterait-il la lucidité dont ils avaient besoin.

Au terme d’un long moment de silence, une mimique triomphale se dessina sur le visage de Fury. Il s’approcha de la carte, considéra l’ensemble des données et croisa les bras sur sa poitrine d’un air satisfait.

— C’est le Stream.

Un à un, les regards se fixèrent sur le capitaine, puis à nouveau sur l’écran, oscillant entre les deux.

— Le Stream ? répéta Wolf.

Puis Nyna l’aperçu à son tour et étouffa un juron.

— Il a raison. Regardez Hakinahi. Regardez d’où partent ces lignes. C’est l’embouchure de l’Onega.

Deux lignes formaient une sorte de chevron et se rejoignaient parfaitement à l’endroit où la rivière se jetait dans la mer, charriant avec elle une quantité régulière de gen-bots.

Cloué sur place, le colonel s’appuya de sa main sur le bureau de Fury.

— Attends… tu veux dire que… le Stream continue dans la mer ?

Il fallut à Nyna plusieurs secondes pour peser le poids de cette conclusion.

— Ça m’en a tout l’air.

— Tout concorde, reprit Fury. Les gen-bots sont dans la mer, les détecteurs de Tellier et Mayers nous l’ont prouvé. Et on dirait bien que le Stream a formé un réseau qui permet de voyager entre les îles.

Nyna jubilait.

— Ce sont des courant ! C’est pour ça qu’il y a des flèches.

Mais le front plissé de Sid ne se détendit pas.

— Ça ne tient pas la route… il y a des bateaux de pêcheur tous les jours sur la mer, pourquoi personne ne s’est fait emporter dans ces courants ? Comment ça se fait que personne n’ait rien remarqué ?

La lueur bleue de l’hologramme captivait leurs regards, comme si la réponse allait s’y inscrire d’elle-même. Ce fut Fréia qui brisa le silence.

— Parce que le réseau est sous-marin.

Fréia, qui s’en était tenue au déchiffrage informatique depuis le début de leur échange, venait de leur livrer la réponse la plus plausible, la dernière pièce manquante du puzzle.

— Bien vu, lança Fury en claquant du doigt. Des Vortex. Ce sont des vortex sous-marins.

— Ok, attendez une seconde, lâcha Sid, je crois que mon cerveau va exploser. On va y aller doucement.

Il soupira en tenant sa tête entre ses mains avant de poursuivre.

— Il y a des îles au large d’Hakinahi, on est d’accord ?

Tous hochèrent la tête.

— Et le Stream les relie. Par un système de vortex sous-marin. Alimenté par les gen-bots.

Nouveau hochement de tête.

— Et ton frère, dit-il en pointant Nyna du doigt, nous envoie cette information depuis… depuis le programme… dans lequel il s’est téléchargé.

Elle écarquilla les yeux et haussa les sourcils, puis hocha la tête.

— Aussi délirant que ça puisse paraître… oui.

Les lèvres de Sid se pincèrent en une ligne sévère. Il remit sa casquette sur son crâne, puis se laissa retomber sur le sofa. Ses jambes tremblaient.

— Je crois qu’il est temps que je vous explique ce qu’est exactement le Stream, soupira Wolf.

Le colonel avait refermé la porte du bureau derrière lui, entraînant Sid et Fréia à l’écart, laissant derrière eux Nyna et Fury figés devant l’écran.

Ils s’étaient murés dans un silence qu’aucun d’eux ne se risquait à perturber. De son côté, Nyna se faisait une nette opinion des conséquences qu’entraînait cette découverte, et de la prochaine étape à envisager. Au fond d’elle, elle savait que Fury l’avait aussi compris, et c’était sans doute la raison pour laquelle il restait muet.

Nyna se sentait prise de tics nerveux et s’était mise à ronger la peau autour de ses doigts. Ils tenaient enfin une preuve concrète que Komo existait dans le Stream et qu’il avait une mission à leur confier. Mais les minutes à venir se révèleraient cruciales pour définir son propre rôle dans cette affaire. Elle ne se souvenait que trop bien de la manière dont Fury l’avait écartée de sa précédente mission dans le but de l’éloigner du danger.

Après quelques douloureuses minutes de retenue, elle céda.

— Il faut lancer une mission. Il faut explorer ces îles.

Elle fut surprise d’entendre sa propre voix prendre un ton si déterminé. Fury répondit dans un grognement.

— C’est plus compliqué que ça n’en a l’air.

— Pas si on prend le temps de préparer la mission et d’étudier les courants.

— Tu as pensé au danger que ça représente ? On a aucune idée de ce qu’il se passe dehors.

— Non, mais Komo le sait. Je suis sûre qu’il n’y a aucune crainte à avoir, sinon il ne nous aurait pas envoyé ce message.

— Nyna…

— C’est moi qui dois y aller.

Voilà, c’était dit.

Elle s’attendait à une réaction explosive de la part de Fury—un débat, un refus catégorique, un regard noir, une confrontation— mais il se tourna simplement vers elle et la considéra d’un air grave.

— Je sais.

Les poumons de Nyna se remplirent d’air comme s’ils agissaient de leur propre volonté. Elle avait dû retenir son souffle plus longtemps qu’elle ne le pensait. Elle se creusa la tête à la recherche d’un mot à dire, mais aucun des arguments qu’elle avait préparés ne s’avérait nécessaire.

— Ne te réjouis pas, la prévint-il, ça ne veut pas dire que ça m’enchante. Loin de là. Mais quand tu as mentionné Komo…

Il détourna les yeux et fixa le café dans sa tasse.

— Disons simplement que je préfère être dans ton camp que l’inverse. J’ai bien vu que tu as pris ta décision à la seconde où on a déchiffré cette carte, et que quoi que je puisse dire, tu ne changeras pas d’avis.

Nyna fronça les sourcils.

— C’est une ruse ?

Fury partit d’un rire las, mais franc.

— Non, ce n’est pas une ruse. Et pour tout dire, ce n’est pas franchement comme si tu me laissais le choix. Mais je préfère superviser et préparer le moindre détail de cette mission pour m’assurer que tu sois en sécurité, plutôt que de rester les bras croisés pendant que tu n’en fais qu’à ta tête de toute façon.

Elle s’installa sur le fauteuil que Wolf avait occupé, réfléchissant aux paroles du capitaine et au sentiment de culpabilité qu’elles faisaient naître en elle.

Il avait raison. Elle avait tendance à foncer tête baissée, sans tenir compte des conseils des ou sentiments de ceux qui l’entouraient, même s’ils ne voulaient que son bien. Surtout s’ils ne voulaient que son bien. Arrondir les angles était rarement une solution qu’elle considérait avec attention.

— Tu n’y vois donc aucun inconvénient ?

— Au contraire, j’en vois des centaines. Mais je vais te soutenir dans ton choix… à une condition.

Nyna cligna des yeux avec exagération.

— Je t’écoute.

— Tu ne partiras pas une seconde avant qu’on soit à cent pour cent préparés contre tous les risques possibles et imaginables. Pas avant qu’on ait un plan concret, et que tu sois prête à le suivre au millimètre près.

Elle leva les yeux au ciel, mais davantage pour le taquiner que pour le contredire.

— Et ce n’est pas négociable, décréta Fury.

Puis il s’approcha d’elle et posa ses poings sur les accoudoirs de chaque côté du fauteuil. Elle renversa la tête en arrière pour accueillir ses lèvres réchauffées par le café.

— Nyna, je suis sérieux. Si tu crois que je vais te laisser partir sans garantie absolue de te voir revenir, tu te mets le doigt dans l’œil.

Elle grimaça.

— Ça va prendre du temps.

— Ça prendra tout le temps qu’il faudra. Ça prendra dix ans s’il le faut. Et en attendant, tu vas doubler tes séances avec Wolf, et t’entraîner avec moi.

Elle hocha la tête pour acquiescer. Fury se redressa et reporta son attention sur la carte holographique.

— De toute façon, on ne peut rien faire sans l’accord de la chancellerie.

Nyna le dévisagea, refroidie par son annonce.

— Pourquoi impliquer la chancellerie ?

— Parce qu’on est sur le point de prendre un risque pour l’île entière. Nyna, c’est dangereux, quitter Hakinahi pour mettre le pied sur des terres inconnues, dans un monde dont on ne connaît rien. Tu as bien vu, ces vortex vont dans les deux sens. N’importe qui peut s’en servir et voyager jusqu’à nous.

— Je sais bien. Le dôme ne servirait plus à rien dans ce cas.

— Personne n’a débarqué sur nos plages pour l’instant, c’est plutôt un bon point. Ça veut dire que soit personne n’a trouvé ces vortex, soit… qu’il n’y a personne. Mais dans tous les cas, il nous faut l’aval de la chancellerie.

— Sauf que la période électorale n’est pas terminée et qu’il n’y a pas encore de chancelier ou de chancelière. Il faudrait impliquer les trois candidats. Darian est le seul à connaître le Stream, et encore, il ne sait pas tout.

— C’est déjà ça. Il comprendra. Et s’il le faut… il faudra tout leur expliquer.
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Une chaleur caniculaire s’était abattue sur Hakinahi, transformant la centrale et sa carapace de verre en étuve géante. Même la salle d’entraînement, rafraichie par le système d’air conditionné, n’échappait pas à la moiteur ambiante.

Les deux mains enroulées autour d’une barre, Nyna acheva sa dernière traction avant de se laisser retomber sur ses pieds.

— Cinquante-et-un.

Fury était adossé contre le mur et ne bougeait plus d’un centimètre, les yeux vissés sur Nyna, un creux au milieu des sourcils et le visage encore luisant de transpiration. Il venait lui-même de terminer une série de cinquante tractions et avait défié Nyna d’en faire autant. Bien évidemment, elle n’avait pas pu s’empêcher d’en ajouter une au passage.

— Rappelle-moi de ne plus jamais te lancer un challenge, lui lança-t-il avec un sourcil levé.

— Après ou avant les cents-unes pompes que je m’apprête à faire ?

Haletante, elle lui décocha une moue faussement arrogante en attrapant sa gourde, puis en profita pour faire naître quelques glaçons à l’intérieur. Contrôler les états de l’eau avait certains avantages.

— Je te crois sur parole, mais je pense qu’on va s’arrêter là pour aujourd’hui. Ça fait déjà plus de deux heures qu’on s’entraîne.

Après une longue goulée fraîche, elle tendit sa gourde à Fury tandis qu’il tentait d’éponger sa transpiration avec son t-shirt déjà trempé.

— Deux heures ? Je ne me sens pas fatiguée.

— Moi non plus, et bien que je meure d’envie de faire cinquante-deux tractions, Wolf ne va pas tarder à—

Il n’eut pas à terminer sa phrase, son bracelet se mit à vibrer. Il consulta la notification et arbora un air triomphal en pointant du doigt son poignet.

— Wolf. Tu vois, moi j’arrive à prédire l’avenir.

Nyna ne put réprimer un éclat de rire.

— Tout ça pour éviter cinquante-deux tractions ?

— Le devoir m’appelle, lança-t-il sur un ton exagérément sérieux.

Les mains sur les hanches, elle le regarda se diriger vers la porte de la salle d’entraînement.

— Ça ne peut pas attendre ?

Les deux mains en l’air comme pour exprimer son impuissance, Fury haussa les sourcils.

— Il vient de transférer toutes ses données, je vais y jeter un coup d’œil. Si tu veux monter le dossier pour la chancellerie avant la fin de la semaine, il faut qu’on s’active.

Wolf s’était rendu à l’embouchure de l’Onega dans le but de tester la vitesse du vortex qui prenait source à quelques mètres au large d’une petite plage. Il s’agissait de leur troisième tentative, afin de corroborer les deux premières mesures effectuées plus tôt dans la semaine au cours de conditions météorologiques différentes. La demande de mission qu’ils allaient envoyer à la chancellerie devait être solide, et les streamers tâchaient de prouver qu’ils savaient où ils mettaient les pieds, même si cette affirmation ne pouvait pas être plus éloignée de la vérité.

— J’en déduis que je dois prendre ma douche toute seule ? lui lança-t-elle à travers la salle.

Les lèvres du capitaine s’entrouvrirent dans une expression d’exaspération. Il secoua la tête en soutenant le regard de Nyna avec ses yeux de braise et esquissa un sourire séducteur.

— Je t’attends pour 20h, dans mon bureau. Et tu as intérêt à ne pas faire sauter les canalisations, dit-il avant de refermer la porte derrière lui.

Nyna sentit une vague de chaleur sur son visage, bien qu’après son entraînement, le rouge ne pouvait lui monter aux joues davantage.

Elle passa un long moment sous le jet frais de la douche, la tête accaparée par la mission qui se préparait. Les premiers tests effectués, il ne leur restait plus qu’à trouver une histoire plausible pour informer la chancellerie de leurs plans sans pour autant divulguer tous les secrets du Stream. Mais ça, ce n’était que la première étape. Mabel se chargerait ensuite de mettre au point un tout nouvel équipement qui permettrait à Nyna de voyager dans les vortex tout en lui assurant une sécurité optimale.

Animée par l’excitation et grisée par l’avancement de leur projet, Nyna avait enfin un objectif clair, un but auquel s’accrocher. Elle ignorait encore où Komo avait l’intention de la guider, mais elle se savait sur la bonne piste.

Après avoir enfilé des vêtements propres, elle étira ses muscles et rassembla ses affaires. Le colonel Wolf serait bientôt de retour de son expédition, et elle ne voulait pas être en retard à leur session.

La salle d’entraînement était déserte, mais un dernier groupe de streamers effectuait encore un exercice dans les bassins de simulation, guidés par Astor Mayers, qui avait repris le poste d’entraîneur à la suite de Fury.

Mais alors qu’elle s’apprêtait à s’engouffrer dans le couloir, elle manqua de percuter Dex Tellier. Les bras croisés, l’épaule contre la paroi vitrée, il avait tout l’air de lui avoir tendu une embuscade.

— Waters, salua-t-il. Comment se portent tes forces surhumaines ?

Dex était la dernière personne au monde avec laquelle Nyna souhaitait discuter de ses capacités. Elle se surprit à espérer qu’il n’allait pas la contrarier, car elle avait tendance à perdre son calme en sa compagnie.

— Excellent, merci, j’ai développé le pouvoir de me mêler de mes affaires, tu devrais essayer, c’est sympa.

Il ne releva pas la pique mais ses yeux se firent inquisiteurs.

— Je travaille à la centrale, je vis sur Hakinahi, alors je crois que ce sont aussi mes affaires. Tu vas chez le colonel, c’est ça ? Je me demande bien ce que vous manigancez.

Nyna fut saisie par un constat : si Dex avait été le sbire de Wolf durant la mise en place du protocole 2W, il ne jouissait apparemment plus de sa position de privilégié. Il ne partageait pas le secret du colonel. Il était tenu à l’écart, et cela devait le ronger.

— Ecoute, Dex, je suis désolée que Wolf ne t’envoie plus faire ses courses, mais on a autre chose de plus important à faire.

— Je suis tout aussi impliqué dans cette mission que toi, répondit-il sans se défaire de son calme olympien. Je m’en vante moins, par contre.

Elle avait touché une corde sensible, car malgré le ton invariable de sa voix, les yeux de son collègue s’étaient recouverts d’un voile de colère.

— Qu’est-ce que tu veux ? demanda finalement Nyna.

— Savoir ce que tu caches.

Il avait été si direct qu’elle en resta clouée sur place. Un soupçon de doute la fit cogiter. Que savait-il exactement de la mission ?

— Qu’un morceau du bateau de tes parents soit retrouvé comme par hasard sur le site d’un naufrage passe encore, mais pourquoi t’envoyer toi dans les vortex ?

Il était donc au courant. Mais faute d’être certaine de l’étendue de ses connaissances, elle resta néanmoins sur ses gardes.

— Parce que je suis la meilleure. Et même si je ne te dis pas tout, tu sais que c’est vrai.

Dex haussa les épaules.

— Je sais. Mais ça n’empêche que tu as un penchant pour l’insubordination.

— C’est assez surprenant comme remarque, venant de toi.

Dex Tellier avait pris part au soulèvement qui avait bouleversé la centrale plusieurs mois auparavant, et s’était joint à Wolf et aux pro-Stream pour infiltrer les lieux et rétablir de force l’eau courante.

— Et Astor, qu’est-ce qu’il sait de tout ça ? l’interrogea Nyna.

La dernière chose qu’elle voulait, c’était de commettre une bévue et dévoiler des éléments importants de la mission à l’entraîneur des streamers. C’était aussi une façon pour elle de jauger ce que Dex savait exactement.

— Astor s’est arrêté au fait que le Stream a téléchargé des données sur nos combinaisons. Wolf et Fury lui ont dit qu’il que c’était un écho des gen-bots qui se sont perdus au large. Et comme tu as pu le voir, dit-il en désignant la salle des bassins de simulation, il a repris son poste sans poser de questions.

Nyna croisa les bras sur sa poitrine. Dex ne lui livrerait pas plus d’information que nécessaire. Il passa une main sur ses cheveux bruns coupés court.

— Finalement, Nyna, oublie ce que j’ai dit. Je ne veux pas savoir ce que tu caches, en fait, ça ne m’intéresse pas du tout. Je veux juste m’assurer que tu sais ce que tu es en train de faire.

— Et qu’est-ce que tu veux dire par là ?

— À toi de me le dire.

Sa technique de communication commençait à irriter Nyna.

— Je veux savoir de quoi le Stream est capable, riposta-t-elle. Je veux protéger les citoyens et garder la situation sous contrôle.

Elle détestait avoir à se justifier, mais Dex avait le don de l’énerver. Il l’observa, et en l’espace d’une petite seconde, elle craignit qu’il fût capable de lire à travers elle et se rendre compte qu’elle ne disait pas la vérité. Ou du moins, une partie seulement de la vérité. Ce qu’elle voulait avant tout, c’était savoir ce que Komo cherchait à lui montrer. Mais elle avait beau se cramponner de toutes ses forces à cette intention, elle n’en oubliait pas pour autant les effets du Stream sur la population d’Hakinahi et comptait bien obtenir des réponses sur l’intelligence artificielle au cœur du système.

— Protéger les citoyens ? répéta-t-il.

Elle se contenta de hocher la tête.

— Alors nous sommes dans le même camp.

Son commentaire la laissa perplexe. Pourquoi ne seraient-ils pas dans le même camp ? Une pointe d’indignation et de colère pétilla dans ses veines à l’idée que Dex puisse s’imaginer que Nyna œuvrait contre le bien des citoyens.

— Tu vas me mettre en retard, et Wolf n’aime pas ça.

Le streamer s’écarta du milieu du couloir avec un geste de la main pour lui signifier qu’il ne la retenait en aucun cas.

Mais alors qu’elle l’avait dépassé de plusieurs enjambées, il lui lança :

— Du moment que c’est bien vous qui contrôlez le Stream, et pas l’inverse, c’est tout ce qui compte. Dans les livres, les méchants sont toujours les héros de leur propre histoire.

Mais elle ignora sa menace ridicule et serra les poings pour réprimer son envie de reproduire le résultat de leur dernière altercation. Pour qui se prenait-il ? Elle n’avait à se justifier auprès de personne.

Nyna inspira, puis expira. Une onde paisible de confort, de musique douce et de couleurs chaudes de propagea le long de sa colonne au rythme de ses pas. Les séances de méditation commençaient déjà à porter leurs fruits.
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La journée s’annonçait chaude et ensoleillée, et Nyna arpentait la galerie des Entrepôts d’un pas hâtif. Le souvenir de son dernier passage la hantait—elle s’était introduite par effraction dans l’atelier de Mabel et lui avait dérobé son hélioplaneur afin de se rendre au point alpha, en pleine tempête de neige. L’engin avait été tellement endommagé par sa chute sur les versants de la montagne qu’aucune pièce n’avait pu être récupérée, pas même une simple vis.

Nerveuse, elle se mordait la lèvre en espérant que l’inventrice ne lui tienne pas rigueur pour son acte qui, par miracle, était resté impuni. Elle soupçonnait Fury d’être intervenu en sa faveur d’une façon ou d’une autre.

L’apparence de la galerie des Entrepôts avait bien changé. D’un endroit lugubre et morose en hiver, elle ressemblait à un jardin urbain au printemps : les plantes grimpantes qui prenaient d’assaut les structures métalliques étaient en fleur et les pollinisateurs s’en donnaient à cœur joie. Les voix enjouées des artistes, artisans et clients se mêlaient au chant des oiseaux qui abondaient sous les feuillages. Des odeurs de bois fraîchement poncé, de cuir végétal et de métal chaud flottaient dans l’air.

Nyna retrouva la porte de l’atelier de Mabel, contre laquelle elle frappa deux coups secs, et qui s’ouvrit dans un cliquetis avant qu’elle n’eût achevé le troisième.

Personne n’apparut dans l’embrasure, mais elle distingua un brouhaha. Elle s’aventura à l’intérieur en jetant un coup d’œil derrière la porte, et ce qu’elle y découvrit la laissa stupéfaite.

L’atelier n’avait plus rien à voir avec le capharnaüm dans lequel elle s’était faufilée trois mois auparavant.

Le sol du rez-de-chaussée avait été débarrassé des pièces de mécanismes, chutes de tissu et schémas par centaines qui l’avaient autrefois recouvert. Quatre longs comptoirs occupaient maintenant l’espace, sur lesquelles trônaient plusieurs machines biscornues qui ne ressemblaient à aucun appareillage ordinaire. Une dizaine d’employés vêtus de blouses bleues ornées d’un oiseau multicolore s’affairaient autour de chaque poste de travail, soigné et ordonné.

Les murs avaient été recouverts d’étagères, de crochets et de réceptacles, qui semblaient permettre le rangement des pièces par taille et par matière. Quelques rouleaux distributeurs de tissu avaient également été installés.

Au niveau de la mezzanine, un halo bleuté émanait de trois écrans holographiques déployés. Mabel se trouvait devant l’un d’eux, en pleine discussion avec deux autres employés qui étudiaient le schéma affiché en suspension, le front ridé par leur concentration.

Nyna avançait lentement en contemplant le nouvel espace, consciente du fait qu’elle n’avait aucun effort à produire pour mettre un pied devant l’autre ; propre et désencombré, le parquet en bois avait même été verni.

L’atelier chaotique de Mabel était devenu un laboratoire immaculé. Et si Fury avait quelque chose à voir avec tout ça, cela signifiait que l’inventrice avait largement été dédommagée pour le vol de son hélioplaneur.

— Nyna !

Mabel lui adressa un salut de la main pour l’inviter à la rejoindre à l’étage.

— Bienvenu chez Karu Industries !

Karu… s’agissait-il de son nom de famille ? Nyna ne l’avait jamais entendu le mentionner. Elle monta les marches vers Mabel et se crispa un peu lorsque celle-ci l’enlaça amicalement, chatouillant son visage avec les boucles hirsutes de sa tignasse rousse.

— Je suis contente de te voir ici ! Comme tu peux le constater, l’atelier a été rénové de fond en comble.

Nyna balaya du regard le rez-de-chaussée.

— La différence est incroyable. Que s’est-il passé ?

— Mon hélioplaneur a gagné le premier prix de l’innovation cette année. Et je suis devenue fournisseur officielle de la centrale hydroélectrique.

Le capitaine n’était donc pas seul responsable de l’essor de l’entreprise de Mabel. Cette pensée réjouit Nyna. Mabel méritait amplement le fruit de son dur labeur.

— À ce sujet…

— Pas d’inquiétude pour l’hélioplaneur que tu as emprunté, je ne suis pas rancunière. En plus, ton intervention a attiré l’attention des journalistes, c’était plutôt de bon augure pour mes affaires.

Mabel ne se défaisait pas de la mine béate qui illuminait son visage et faisait remonter les lunettes disproportionnées sur son nez.

A aucun moment Nyna ne feignit son enthousiasme, réconfortée de la voir si pétillante et accomplie. Finalement, cette aventure n’avait pas été une tragédie sur toute la ligne.

— Viens, nous avons terminé le premier prototype ce matin, lui dit-elle en l’entraînant par le bras vers l’étage inférieur. Il a passé tous nos tests et il est prêt pour un essai.

Elle se retrouvèrent à l’extrémité de l’un des comptoirs : un tissu noir y était déployé, et dessus se trouvaient trois pièces d’une forme presque identique. Mabel s’empara de l’une d’elles.

— C’est un recycleur à circuit fermé. Comme Fury l’a demandé, il possède une autonomie de six heures sous l’eau, quelle que soit la profondeur.

Elle tendit l’objet à Nyna, qui le fit tourner entre ses doigts pour l’observer sous toutes ses coutures.

Il était constitué d’une pièce centrale, une sorte de cylindre pas plus large que sa paume, et de deux cartouches longues et fines de chaque côté, formant une sorte de « V » aplati. Le cylindre était agrémenté d’une pièce souple ovale percée d’un large trou. Il devait s’agir de l’embout qui permettrait à Nyna de maintenir le recycleur entre ses dents.

Mabel désigna les autres pièces sur le comptoir.

— J’ai pris la liberté d’en concevoir plusieurs. Le principe est exactement le même, mais le design est différent. Il faudra que l’on décide quelle version peut être intégrée à ton casque.

Nyna examina l’un deux.

— Quelle est la différence avec nos cartouches d’air comprimé ?

— Votre système est un circuit ouvert. Tu inspires l’air dans ta bouteille, et quand tu l’expires, il est entièrement libéré dans l’eau sous forme de bulles. Quand tu n’as plus d’air, tu ne peux plus respirer. Le recycleur, lui, réutilise entièrement l’air que tu rejettes. Ces deux petites cartouches sont donc suffisantes pour te fournir de l’oxygène pour une longue durée.

— Six heures…

Six heures sous l’eau. Nyna frissonna à la perspective d’être aspirée dans les vortex pour une si longue durée.

Il s’était écoulé treize jours entre la découverte du message de Komo et sa visite chez Mabel. La première étape avait consisté à étudier le mystérieux réseau, celui qui figurait sur la carte et reliait les trois îles entre elles. La conclusion avait été rapide ; il s’agissait bel et bien d’une extension sous-marine du Stream, et les axes se trouvaient aux positions indiquées par la carte. Des balises avaient été envoyées dans les courants afin de tester leur vitesse—similaire à celle de l’eau dans l’infrastructure du Stream. Néanmoins, personne n’y avait encore mis les pieds ; il n’existait aucun moyen de savoir s’il était possible ou non de quitter un courant une fois que l’on y était engagé.

Une fois leur théorie confirmée, ils avaient tous contribué à établir un dossier, que Fury avait soumis à la chancellerie pour validation. Le capitaine, Wolf, Sid et Fréia avaient décidé d’un commun accord de ne dévoiler qu’une maigre partie du secret dont ils étaient désormais tous porteurs. Officiellement, les ingénieurs étaient parvenus eux-mêmes à réaliser une mise à jour considérable, qui ouvrait une porte sur de nouveaux moyens technologiques, dont le déplacement sous-marin par l’intermédiaire d’un réseau de gen-bots—présentés, bien évidemment, comme la technologie centrale, connue et entièrement maîtrisée, du Stream.

La demande de mission soulignait l’éventualité de traverser en toute sécurité l’anneau de tempêtes qui s’abattait systématiquement sur les bateaux, et d’explorer l’horizon à la recherche d’une terre hypothétique. En revanche, la carte qu’avait transmis Komo—ou la mention de son existence même—n’avait pas quitté le bureau de Fury.

Un enjeu considérable. Une mission historique. Mais un infime échantillon de vérité.

Il avait été décidé que l’équipe de la chancellerie—qui avait pris les rênes de la cité après le départ de Martha—participerait aux délibérations, mais que le verdict serait rendu par les trois candidats au poste de chancelier. Vienna, la femme au visage bienveillant et aux lunettes rouges rectangulaires, et Ivar, un homme maigre aux long cheveux blancs nattés, dont les manières laissait croire qu’il avait constamment quelque chose derrière la tête.

Et bien sûr, Darian.

Bien qu’il ne représentât qu’un tiers des voix, Nyna et Fury comptaient sur lui pour influencer la décision générale. Après tout, il connaissait le Stream mieux que quiconque à la chancellerie.

Ils seraient fixés bien assez tôt ; le verdict serait rendu ce jour-même, en début d’après-midi.

— Je peux donc tester les trois prototypes dans le Stream ? demanda Nyna.

— Oui, confirma Mabel, ils fonctionnent tous les trois. Mes fidèles testeurs peuvent en témoigner.

Elle tapota l’épaule d’un employé en guise de reconnaissance. Ce dernier, un homme à la peau couleur cacao, aux yeux soulignés de noir et aux crâne agrémenté d’un bandeau bariolé, se tourna vers Nyna et haussa les sourcils.

— J’ai risqué ma vie, pour la bonne cause, dit-il sur un ton très sérieux.

Mabel sourit et leva les yeux au ciel.

— Dans ta baignoire, Adeem, je n’appellerais pas ça risquer ta vie.

L’ingénieur nommé Adeem fit un clin d’œil amusé à Nyna.

— Une fois que tu auras validé les modèles, continua l’inventrice, on intègrera l’un des recycleurs à ton casque étanche. Je ne peux pas encore te montrer le prototype, on doit encore trouver le moyen d’alterner entre le recycleur et le filtreur d’air.

Nyna serait affublée d’une combinaison plus épaisse que celle qu’elle portait dans le Stream, et d’un casque qui engloberait la totalité de sa tête et lui permettrait de respirer sous l’eau. Et comme elle ne pouvait pas compter sur la qualité de l’air en-dehors d’Hakinahi, le casque devait aussi lui servir de protection et de filtre lorsqu’elle émergerait sur la terre ferme.

Mabel ajusta ses lunettes sur son nez avant de continuer.

— J’attends aussi le premier modèle de ta nouvelle combinaison, qui est en train d’être assemblée au moment où je te parle. J’ai conçu la matière moi-même, mais j’ai laissé le travail d’assemblage à la maison Fabrice Vernelle.

Nyna réprima une grimace. Fabrice Vernelle, ou le couturier le plus réputé de Woda. Un choix astucieux, mais risqué. Leur mission devait demeurer confidentielle, et malgré la signature d’un accord de non divulgation, elle espérait que le couturier connu pour ses commérages garderait sa langue dans sa poche.

Mabel invita Nyna à rejoindre le premier étage, puis entreprit de lui présenter sur l’écran holographique les ébauches et les étapes de conception des éléments qui composeraient son casque et sa combinaison. Fascinée, elle suivit avec attention les explications de l’inventrice. Les préparatifs avançaient à bonne allure, et la date du départ devenait de plus en plus concrète.

Nyna remercia chaleureusement Mabel avant de quitter le laboratoire de Karu Industries. Elle se mit en route pour le Grand Hall, confiante et déterminée. La validation de la chancellerie ne représentait désormais qu’une formalité.

Elle savait qu’elle s’approchait du but. Elle n’avait qu’une hâte, découvrir ce que Komo cherchait à lui montrer.

[image: ]

Après que Nyna eut stationné son véhicule en périphérie de la place principale, elle retira sa ceinture de sécurité et vida l’air de ses poumons dans un long soupire sonore. Les yeux rivés sur le parvis du Grand Hall, elle observait la foule de journalistes, appareils à la main, à l’affût du prochain scandale.

Avec du recul, se retrouver au cœur des commérages s’était avéré moins dérangeant qu’elle ne l’avait imaginé. Les esprits s’étaient apaisés en ce qui concernait la gestion du Stream et de la centrale, et à choisir, elle préférait la situation présente. La presse semblait se délecter de détails insignifiants tels que sa différence d’âge avec le capitaine, les tenues qu’elle portait, le type de véhicule qu’il conduisait. Tant que les journalistes et les citoyens se focalisaient sur l’inutile, Nyna et son équipe avaient le loisir de mener à bien leur mission.

Mais aujourd’hui, leur présence agaça Nyna. Les discussions à l’ordre du jour de la chancellerie étaient bien trop confidentielles et plus d’un secret risquait d’être menacé.

Elle quitta son véhicule, enfila sa fine veste à capuche—qu’elle rabattit de façon à dissimuler son visage—et parcourut la distance qui la séparait du bâtiment de pierre blanche d’un pas rapide sans décoller ses yeux des pavés de la place principale.

Une voiture avec chauffeur fit halte au pied des marches : Fury en sortit, suivi du colonel Wolf.

Nyna les rejoignit, révélant sa présence aux journalistes qui ne l’avaient pas reconnue. Le capitaine lui envoya un clin d’œil tout en plaçant une main sur le bas de son dos.

Il maintint son contact alors qu’ils gravissaient l’escalier avant de se retourner pour saluer la presse avec une attitude nonchalante, enlaçant Nyna par la taille, glissant ses doigts dans les siens, sans se donner la peine de répondre à la moindre question. Les cliquetis des appareils photos redoublèrent.

Rusé. Il venait de leur servir sur un plateau un contenu creux et futile. Enfin, ils s’introduisirent dans le Grand Hall et se mirent en direction d’une salle de conférence, au bout du couloir.

Moins vaste que la salle de réception, elle offrait toutefois un espace suffisant pour accueillir l’équipe de la chancellerie au complet. Elle avait été surnommée « la salle des essences » car l’un de ses quatre murs était composé de plusieurs dizaines de planches vernies aux couleurs et aux textures hétérogènes, provenant chacune d’une espèce d’arbre différente.

Une table en forme de U avait été aménagée : au centre, Vienna, Ivar et Darian présidaient. Nyna, Fury et Wolf s’installèrent sur les trois sièges placés en face des candidats à la chancellerie.

Nyna fut parcourue d’un frisson, malgré la douceur de l’air ambiant et le rayon de soleil qui épousait le mur au fond de la salle. Sa respiration s’accéléra. Il ne devait s’agir que d’une formalité, mais la situation n’en demeurait pas moins intimidante.

Il restait une poignée de sièges vides autour de la table, mais ils furent bientôt comblés par les quelques retardataires. L’un d’entre eux apporta une pile de dossiers multicolores qu’il déposa devant les trois candidats, avant de rejoindre sa place.

Nyna reconnut les sourcils en accent circonflexe et la teinte olive de l’hôte qui avait animé la soirée électorale. Le porte-parole. À ses côtés, une jeune femme replète se tenait prête à enregistrer le contenu de la réunion à l’aide de sa tablette holographique.

— Bienvenue à cette séance, déclara-t-il, merci à tous pour votre participation. Nous avons plusieurs dossiers à l’ordre du jour, mais commençons par la raison de votre présence au sein de la chancellerie.

Il avait prononcé ces derniers mots en déroulant son regard sur les trois membres de la centrale.

— La demande de la centrale a été étudiée avec une attention particulière, et a soulevé plusieurs débats au sein de notre équipe. Nous nous excusons pour le délai, mais nous avons tenu à nous pencher sur chaque aspect de cette mission avec le sérieux qu’elle mérite.

Le regard qu’il promena sur les participants rendit ses sourcils encore plus circonflexes. Fury se contenta de hocher la tête.

— Il a été convenu que le verdict serait rendu aujourd’hui même, par nos trois chanceliers transitoires et candidats à la prochaine élection. Nous allons sans plus tarder passer aux votes, et je vous rappelle que pour obtenir une réponse positive, il vous faut l’unanimité.

Nyna se sentait gagnée par la nervosité et avait peine à réfréner les mouvements impatients et réguliers de ses pieds sur la moquette gris anthracite.

— Nous commencerons avec Ivar, continua le porte-parole. Votre réponse à la demande numéro 103-56, Ivar ?

L’homme aux nattes blanches hocha la tête :

— Approuvée.

La preneuse de note pianota sur sa tablette, et la mention fut validée.

Nyna laissa échapper un souffle de soulagement, imperceptible. À sa droite, les doigts du capitaine s’étaient mis à s’agiter. À sa gauche, Wolf restait de marbre, adossé sur sa chaise, les bras croisés, comme s’il attendait qu’on lui servît à boire.

Il ne restait que Vienna. Il leur fallait son accord pour obtenir l’unanimité.

— Vienna, votre réponse à la demande numéro 103-56 ?

La femme réajusta ses lunettes rouges avant d’observer un document qui se trouvait devant elle, tout en se massant le menton.

— Je vous avoue que cette demande est plus que particulière. Je pense que vous réalisez qu’il s’agit d’une mission inédite aux conséquences potentiellement dangereuses, souligna-t-elle. Et je ne fais pas seulement référence à la sécurité du voyageur, mais à l’implication d’Hakinahi toute entière dans cette expédition. La centrale a fait preuve de professionnalisme dans les temps récents, mais elle a aussi prouvé son penchant pour les scandales. Je comprends l’intérêt de la mission, j’admire votre esprit d’aventure et votre engouement pour les découvertes, mais la question de l’intérêt général doit être soulevée.

Le cœur de Nyna s’emporta dans sa poitrine. Elle ne pouvait pas refuser. C’était impossible.

— Dans le cas d’une unanimité, continua-t-elle, je tiens à souligner que je suggère très fortement une confidentialité absolue sur ce dossier. J’exige également, en retour, une obligation de votre part de rendre compte de vos activités au cours de réunions quotidiennes avec la chancellerie. J’ajoute à ça qu’aucune décision impliquant l’avenir direct ou indirect d’Hakinahi ne sera prise sans notre accord.

Elle marqua une longue pause en lorgnant au-dessus des rectangles de ses lunettes, en direction des trois membres de la centrale, comme pour s’assurer que son argument avait bien été reçu.

Fury hocha à nouveau la tête, puis un silence s’installa.

Interminable.

— Approuvée, conclut-elle.

Nyna sentit ses lèvres former un sourire involontaire. Elle s’efforça de se contenir en serrant les poings, puis échangea un coup d’œil complice avec Fury, qui semblait lui aussi peiner à dissimuler son enthousiasme.

C’était gagné. Ils avaient le soutien de la chancellerie, et la permission de poursuivre leurs préparatifs. Sid et Fréia allaient trépigner d’impatience. Nyna allait quitter Hakinahi, emprunter les vortex et visiter ces îles mystérieuses. Elle allait mener à bien cette mission et retrouver la trace de Komo. Elle organiserait une soirée à la centrale pour célébrer l’évènement. Elle se sentait même d’humeur à y inviter Dex Tellier, juste pour lui faire ravaler ses propos.

Elle changea de position et se redressa sur sa chaise, trop excitée pour tenir en place, puis elle lança un regard en direction de Darian. Elle mourait d’envie de lui faire un signe, une œillade discrète, de lui raconter tout ce qu’il s’était passé depuis leur dernier échange sur la plage, le jour du naufrage. Elle n’avait pas eu l’occasion de le voir entre temps, elle débordée par sa mission, et lui par sa campagne.

— C’est noté, continua le porte-parole. Darian, votre réponse à la demande numéro 103-56 ?

Un mot et ils seraient débarrassés de cette pénible étape, libérés de cette réunion. Un mot, et Nyna pouvait sauter de joie et laisser exploser son soulagement.

— Refusée.

Il y eut d’abord un silence glacial, puis un verre d’eau vola en éclats sur la table et répandit une myriade de tessons sur la moquette grise.
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Nyna avait quitté en trombe la salle des essences sans même prendre la peine de remercier ou de saluer l’équipe de la chancellerie. Fury et Wolf lui avaient emboîté le pas mais elle les avait distancés sur la place principale. Ils ne l’avaient pas suivie et c’était mieux comme ça. Elle avait besoin de marcher, de réfléchir, d’être seule.

Son corps entier irradiait de colère, son sang battait à ses tempes et son souffle était vif et superficiel. Elle ne sentait plus ses jambes, qui marchaient machinalement, comme mues par leur propre volonté.

Elle n’avait pas simplement fui la réunion pour exprimer sa frustration ; en réalité, l’explosion du verre d’eau l’avait prise de court.

Depuis l’apparition de ses capacités, elle avait perdu le contrôle à plusieurs reprises. Mais cette fois-ci, il ne s’agissait plus de détériorer la plomberie pendant ses ébats avec Fury. Aujourd’hui, une salle entière avait assisté à son emportement. Une salle pleine de monde qu’elle avait bien failli blesser et pour qui elle représentait un réel danger.

Et Darian…

L’incompréhension la faisait suffoquer. Avait-il refusé parce qu’il avait lu dans le dossier qu’elle serait celle qui explorerait les courants ? S’agissait-il d’une pathétique tentative pour la protéger ?

Il ne s’en sortirait pas aussi facilement.

Nyna s’était mordu la langue jusqu’au sang lorsqu’elle s’était levée de son siège et avait ravalé les questions qui lui brûlaient les lèvres. Il n’était pas judicieux ni professionnel de s’emporter personnellement contre Darian sous les yeux de la chancellerie. Tout n’était pas perdu. Elle pouvait encore lui faire changer d’avis.

Soudain, elle ralentit son allure et prit conscience des alentours. Elle avait déambulé sans but et avait atteint le point 435, la plateforme d’accès au Stream la plus proche du Grand Hall. Mais elle n’avait ni l’envie ni le besoin d’emprunter le Stream.

D’un pas indécis, elle rejoignit la passerelle en bois et en béton qui traversait l’infrastructure puis jucha ses avant-bras sur la rambarde, les yeux perdus dans les remous en contrebas.

Elle savait que quelque part dans cette eau, Komo se battait et usait de tous les moyens à sa disposition pour tenter d’attirer son attention. Elle n’allait pas laisser Darian entraver sa mission. Elle n’allait pas tourner le dos à son petit frère.

C’est alors qu’elle remarqua une silhouette dans sa vision périphérique.

— Je sais à quel point tu m’en veux.

Darian. Il avait dû quitter la réunion à son tour, peu de temps après elle.

Nyna voulut répondre, mais les mots s’embrouillèrent dans son esprit et ne franchirent pas ses lèvres tremblantes.

— Je voulais prendre le temps d’en discuter avec toi, continua-t-il.

— Je sais très bien ce que tu as à me dire. Que tu as fait ça pour mon bien, que je ne suis pas prête… tes excuses habituelles.

Il secoua la tête d’un air las.

— Nyna…

— Après tout ce qu’on a fait l’un pour l’autre, après tout ce qu’on a traversé toi et moi, j’ai du mal à le croire.

— Ça n’a rien à voir avec notre relation. Si j’ai refusé, c’est parce que—

— Parce que tu penses que c’est trop dangereux ? Parce qu’il y a encore une partie de toi qui s’accroche à tes sentiments ?

Darian fronça les sourcils et recula d’un pas.

— C’est faux, et tu le sais. Je suis avec Evelyn maintenant, ça n’a rien à voir.

— Alors c’est parce que ton poste de chancelier transitoire te monte à la tête ? Tu te sens d’esprit moralisateur ?

Elle détourna le regard et inspira longuement. Il fallait à tout prix qu’elle se calme.

— Regarde-toi, lâcha Darian. C’est exactement pour cette raison que j’ai dit non.

La bouche de Nyna s’entrouvrit, et leurs yeux se rencontrèrent à nouveau.

— Je te demande pardon ?

— Je sais que tu as fait exploser le verre.

— Je ne vois pas le rapport.

Darian semblait refuser de s’approcher davantage, et elle se rendit compte qu’il avait gardé ses distances. Avait-il peur d’elle ?

— La dernière fois qu’on a parlé du Stream, tu voulais le désactiver. Tu t’en es éloignée, et tu avais peur qu’il nous dépasse, que l’intelligence artificielle nous manipule. Et aujourd’hui, tu veux explorer des courants dont personne ne sait rien, à l’extérieur d’Hakinahi ?

— Les circonstances ont changé.

Beaucoup de choses avaient changé. Depuis, elle avait appris le secret de Wolf. Depuis, Komo l’avait contactée. Mais elle doutait que Darian fut prêt à la croire.

— Ah oui ? Ce sont les mêmes circonstances qui te poussent à t’entraîner et développer tes pouvoirs ?

Bouche bée, elle le dévisagea. Elle n’aimait pas ce mot. Ses pouvoirs. Et comment diable pouvait-il être au courant ?

— Evelyn a remarqué une évolution dans vos ADN, à Fury et à toi expliqua-t-il, comme s’il anticipait la question de Nyna. Il a évité le sujet, mais il n’est pas très doué pour mentir.

— Ça ne te regarde pas, dit-elle sur un ton ulcéré.

— Quand il risque d’y avoir des conséquences pour la population, ça me regarde.

Elle ravala le venin qu’elle s’apprêtait à cracher, s’efforçant d’apaiser sa respiration.

— Je ne sais pas à quel jeu vous jouez, reprit-il, mais c’est un jeu dangereux. Le Stream est entrain de vous manipuler.

— Tu n’as aucune idée de quoi tu parles.

— Alors explique-moi !

— Je m’entraîne avec Fury et avec le colonel dans le but précis d’apprendre à garder le contrôle !

Il lança sa main en direction du Grand Hall.

— Tu appelles ça garder le contrôle ?

Elle se figea, à court de réponse. Elle devait bien reconnaître qu’il marquait un point.

— Je fais de mon mieux, répondit-elle, sa voix réduite à un souffle.

Darian sembla regretter de s’être emporté, car il reprit d’un ton plus doux.

— Tu n’as pas tort sur le fait que je m’inquiète pour toi.

— Ce n’est pas ta responsabilité.

— J’ai l’impression d’être le seul ici qui pense qu’il y a un problème.

— De quoi tu parles ?

— Tu crois vraiment que Fury veut ton bien ?

Nyna poussa un cri d’indignation. Les yeux écarquillés, elle ne pouvait pas en croire ses oreilles.

— Tu n’es pas sérieux…

— Réfléchis, Nyna ! D’un jour à l’autre, il rend votre relation publique, il te pousse à développer tes pouvoirs, et comme par hasard, votre ADN se met à faire n’importe quoi et à montrer des nouvelles traces de mutation ? Tu ne trouves pas ça étrange ?

— Si quelqu’un devait se faire manipuler par le Stream, c’est moi ! Fury n’a rien à voir là-dedans !

— Ne sois pas aveugle, Nyna ! Le virus injecté par Wolf a fait plus de dégâts que tu ne le penses. Et son sérum n’a servi à rien, au contraire.

Elle considéra un instant le visage de Darian, ses yeux d’un bleu si pur, ses cheveux aux reflets dorés qu’il rassemblait maintenant en un demi chignon derrière sa tête. Il avait tellement changé.

— Tu ne pourras jamais accepter le fait que je l’ai choisi lui, murmura-t-elle.

Il détourna le regard puis secoua la tête en soupirant.

— Et tu crois que c’est une coïncidence ? Vous êtes tous les deux les plus atteints par la mutation. Vos ADN sont littéralement connectés au Stream. C’est idéal pour planifier la prochaine génération de gen-bots.

Nyna réalisa avec horreur où il voulait en venir.

— Tu ne penses pas ce que tu dis…

— Qui peut offrir une meilleure descendance au Stream, d’après toi ?

Il avait tort. C’était impossible.

Elle refusait de le croire. Son cœur battait maintenant jusque dans sa gorge, et ses jambes peinaient à la soutenir.

— Ouvre les yeux, Nyna.

Nyna serra les poings si fort que ses ongles creusèrent dans sa chair. Une vibration discrète l’interpella par-delà la rampe qui la séparait du Stream. Darian la fixait toujours, son regard méfiant et perçant.

— Le Stream est entrain de vous détruire. Et t’envoyer dans des courants sous-marins n’est pas une bonne idée.

— Tu te trompes. C’est peut-être la solution qui se trouve au bout de ces voies.

— J’en doute. Vous mettez en danger l’île et ses habitants.

— J’essaie justement de les protéger !

Darian marqua une hésitation.

— J’ai déjà entendu ce genre d’argument quelque part. Il me semble que le prédécesseur de Fury prétendait aussi vouloir protéger les citoyens.

Nyna manqua de s’étouffer.

— Le général Allen ? Tu me compares au général Allen ?

Elle déglutit, puis sentit la colère inonder chaque cellule de son corps.

Dans les livres, les méchants sont toujours les héros de leur propre histoire.

Elle n’arrivait pas à le croire. Darian ne valait pas mieux que Dex et sa paranoïa absurde.

En-dessous de la passerelle, l’eau se mis à s’agiter. Non. Elle devait rester sereine. Calme.

Darian sembla remarquer l’effort qu’elle déployait pour ne pas s’emporter, puis fit un pas dans sa direction.

— La différence, c’est que je tiens à toi, et que je veux t’aider.

— Je n’ai pas besoin de toi.

— Je le vois bien. Tout ce que tu veux, c’est explorer ces vortex. Et ensuite, Nyna ? Quand tu les auras explorés, et que tu rentreras bredouille, que va-t-il se passer ? Tu trouveras un autre moyen de continuer à provoquer le Stream ? Tu vas continuer à disséquer son programme ? Quand est-ce que tout ça va s’arrêter ? Qu’est-ce que tu cherches bon sang !

Mais soudain, Darian tourna légèrement la tête, et parut observer quelque chose au-dessus de l’épaule de Nyna. Son teint devint livide.

Elle suivit son regard et comprit aussitôt la raison de sa distraction ; un essaim de bulles d’eau venait de s’élever du Stream et se rangeait en formation derrière Nyna, en suspension dans l’air.

— Je vois, maugréa-t-il. C’est ce qu’il se passe maintenant, quand quelqu’un n’est pas d’accord avec toi ?

— Tu ferais mieux de retourner au Grand Hall.

La voix de Nyna ne se voulait pas menaçante, mais les yeux de Darian se recouvrirent d’un voile de tristesse.

— Si seulement Komo était toujours avec nous, il pourrait te ramener à la raison.

Un frémissement glacial se répandit le long de la colonne de Nyna.

Komo.

Il allait trop loin.

Il n’avait pas le droit de parler pour Komo.

— Darian…

— Lui au moins, il n’utilisait pas ses pouvoirs pour menacer qui que ce soit.

La seconde suivante, Darian se tenait droit, crispé, le menton vers le ciel, les doigts autour du cou, et cherchait à agripper la main invisible qui resserrait sa gorge. À quelques mètres de lui, Nyna, aveuglée par une rage sourde, n’avait eu qu’à tendre son index et son pouce. Une infinité de menaces et d’insultes se bousculaient dans son esprit. Elle n’avait qu’à ouvrir la bouche pour les déverser.

Mais elle le libéra de son étau puis recula d’un pas.

Darian inspira un grand coup, comme s’il revenait à la surface après avoir sombré au fond d’un lac. Déséquilibré, il s’accrocha à la rambarde et se massa le cou, autour duquel était apparue une trace violacée.

Son expression n’était ni apeurée, ni furieuse.

Une déception profonde et irréversible s’y lisait.
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Martha observait les enfants à travers la baie vitrée. Quand étaient-ils devenus aussi nombreux ? Combien de semaines s’étaient écoulées depuis que les parents de Yumi, la première d’entre eux, étaient venus frapper à sa porte ?

Elle sentit la présence de Gunhild par-dessus son épaule avant qu’elle ne glisse sa main autour de ses doigts. Gunhild les pressa entre les siens, avec une force qui devenait plus ferme, plus énergique de jour en jour. Cette pensée provoqua un sourire sur les lèvres de Martha.

— Tu peux être fière de toi, lui dit Gunhild en lui rendant son sourire.

Elle le lui disait chaque jour, d’une manière ou d’une autre, et chaque jour, Martha se contentait de hocher la tête tout en espérant qu’elle ne faisait pas fausse route. Et si c’était la plus grosse erreur qu’elle eut jamais commise ?

La scène qui se déroulait sous ses yeux était certes idyllique. Une bataille de boules de neige en plein été, des enfants épanouis, des parents ravis. Mais pas un seul jour, Martha n’oubliait que l’enfer était pavé de bonnes intentions.

— Komo aurait été fier de toi.

Komo. Les mots de Gunhild ne provoquèrent qu’une culpabilité amère. Komo aurait pu être fière d’elle, si elle avait choisi de l’écouter et de l’accompagner comme elle le faisait pour ces enfants. Il aurait pu être à côté d’elle, en ce moment, à regarder ses camarades de classe s’amuser dans la neige. Mais Komo n’était pas fier d’elle, car Komo était mort. Son suicide—car il s’agissait bien d’un suicide—était justement dû au fait qu’elle n’avait pas eu le courage de l’aider.

Et si c’était mieux comme ça ?

Martha s’éclaircit la gorge pour se distraire de ses sombres pensées. Mais le constat était toujours là : les enfants, et leurs parents, avaient trouvé chez elle le soutien qu’ils cherchaient, et qui leur avait été refusé partout ailleurs. Elle leur avait procuré un havre de paix.

Ou une bombe à retardement.
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Le jour suivant, Nyna redoublait d’effort, assise en tailleur sur le tapis confortable qui recouvrait la pièce sous-marine dans la maison du colonel. L’après-midi était déjà bien entamée, mais le soleil et la chaleur de la journée ne transparaissaient pas au cœur du sous-sol frais et reclus.

Ses mains reposaient sur ses genoux paumes vers le haut, tandis qu’elle écoutait la voix grave et monotone de Wolf qui la guidait dans les profondeurs de sa conscience.

— Visualise des racines qui partent de ton corps et s’enfoncent dans la terre.

Elle avait omis de lui mentionner son altercation avec Darian la veille, mais le souvenir s’attardait dans son esprit, amer et troublant. En plus de la requête de Fury, elle avait elle-même demandé au colonel d’augmenter le nombre et la durée de leurs séances, qui deviendraient désormais quotidiennes. Elle prendrait les mesures nécessaires pour éviter que la situation ne se reproduise.

— Les racines atteignent le centre de la terre. Elles sont épaisses, solides, ancrées. Rien ne peut te déraciner. Tu es droite, forte.

Nyna sentait le poids du casque sur sa tête. Au bout d’une heure de méditation, les capteurs avaient tendance à comprimer son crâne. Mais ignorer l’inconfort faisait partie de l’exercice.

— Ton esprit divague. Recentre-toi. Imagine la texture de ces racines, leur forme, leur couleur.

Elle inspira et expira pour retrouver sa concentration. Les racines étaient tortueuses, nombreuses. Leur écorce lisse. D’un gris-brun poussiéreux. Elles n’étaient pas épaisses, mais leur réseau arrimait Nyna au sol plus fermement que n’importe quel arbre.

Les racines représentaient tout ce qu’elle était. Sa vie, ses principes, ses souvenirs, ses espoirs, ses amis, sa famille. Il émanait d’elles une sensation familière. Protectrice.

Elles étaient anciennes, sages. Elles liaient la terre et le ciel, comme elles l’avaient toujours fait. Elles étaient hier, aujourd’hui, et demain.

Soudain, le rire sonore du colonel replaça Nyna dans la pièce à la lumière tamisée, comme si elle avait été happée à travers un tuyau étroit. La sensation du tapis sous ses jambes et du casque sur sa tête s’imposa à nouveau.

Nyna le dévisagea d’un air interrogateur.

— Bravo, déclara-t-il simplement.

Pour toute explication, il lui tendit la tablette sur laquelle il surveillait en temps réel les ondes cérébrales de Nyna. Plusieurs lignes s’affichaient les unes au-dessus des autres, peignant l’évolution de ses signaux cérébraux dans le temps. Sur les quelques dernières minutes, elles n’avaient pas bougé d’un millimètre. Elle fronça les sourcils.

— J’étais concentrée, mais ce n’est pas la première fois que j’y arrive.

— Je sais bien. Mais cette fois, j’ai envoyé des signaux contraires dans les capteurs pour te déstabiliser.

Nyna contempla les lignes de couleurs sur la tablette, la satisfaction sur les lèvres.

Ils avaient tenté cette manœuvre à de nombreuses reprises sans résultat probant. Pour la première fois depuis le début de leurs entretiens, elle avait su conserver sa concentration avec succès.

Soudain, le bracelet de communication du colonel se mit à vibrer.

— Excuse-moi, j’ai oublié de le déconnecter. Mais qui sait, peut-être que ça ne te dérange plus, maintenant que tu n’es plus sensible aux stimuli externes.

Sa barbe s’étira en même temps que les commissures de ses lèvres, puis son index se promena sur la tablette.

— Ça me donne une idée pour la prochaine séance, ajouta-t-il d’un air conspirateur.

Une sonnerie retentit, qui provenait de l’étage. Nyna reconnut le son d’un holophone.

Wolf afficha une moue contrariée, souffla en gonflant ses joues et rouspéta.

— Si je ne suis pas disponible, je ne suis pas disponible.

Mais une fois encore, son bracelet vibra. Il aboya un juron, puis se résolut à consulter ses notifications et afficher l’identité de son interlocuteur sur l’écran holographique.

Ils se figèrent tous les deux. Il s’agissait de Fury.

Le colonel pressa un bouton.

— J’espère que tu as une bonne raison pour nous déranger en pleine séance.

Silence. Puis la voix de Fury, grave, emplie de tension et d’excitation :

— Je viens d’avoir un appel de la chancellerie. Darian a donné son accord. La mission est approuvée.
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Le soleil venait tout juste de se lever, mais peinait à percer à travers un épais brouillard. Assise sur la banquette du pont arrière, Nyna se faisait bringuebaler dans tous les sens par les mouvements secs de Wolf et de Fury alors que les deux hommes s’assuraient que chaque sangle de sa combinaison était convenablement ajustée.

Plus tôt ce jour-là, leur bateau avait quitté les quais en direction de l’embouchure de l’Onega. Le vortex qu’elle s’apprêtait à emprunter prenait source à l’ouest de l'estuaire, et le vortex retour la conduirait au même emplacement à quelques mètres près.

Elle se sentait comme une poupée de chiffon. Son équipement lui paraissait étranger, inconfortable, trop lourd et trop encombrant.

Mabel terminait de lui chausser ses bottes. Le textile épousait parfaitement les courbes de sa jambe jusqu’au genou, et les épaisses semelles moulaient ses orteils dans un revêtement mœlleux qui absorbait les chocs. Ses bottes devaient lui permettre de marcher sur terre mais aussi de nager sous l’eau. Nyna pouvait déclencher le déploiement d’ailerons à droite et à gauche de ses deux pieds pour passer d’une fonction à l’autre.

Les ouvertures au niveau de ses gants et de ses bottes furent scellées par une simple pression, grâce à une autre innovation de l’inventrice—le fusiocell, une matière organique opérant une fusion immédiate avec elle-même. Elle enduisait les revers de son sac à dos, les extrémités de sa combinaison, de ses bottes et de ses gants de façon à imperméabiliser tout son équipement. Pour s’en défaire, Nyna n’avait qu’à déclencher sa division via son écran de commande sur son avant-bras. Une légère impulsion électrique circulait jusqu’au fusiocell, qui se rétractait aussitôt.

En plus de son écran habituel, les bras de Nyna étaient recouverts de nouveaux instruments de mesure. Une jauge rectangulaire, appelée ictomètre, lui indiquait le niveau de radioactivité, et une autre la renseignait quant à la qualité de l’air autour d’elle. Ces indicateurs servaient avant tout à collecter des données, car elle avait l’interdiction formelle de retirer son casque.

De puissantes petites ampoules au niveau de ses épaules, de ses genoux et de ses pieds avaient la capacité de projeter de longs et puissants faisceaux pour assurer un éclairage constant malgré la profondeur des vortex.

Sa balise avait été remplacée par un système de géolocalisation plus puissant afin de tracer ses déplacements et d’assurer une communication longue distance avec la centrale. Mais Mabel et ses ingénieurs avaient avancé à tâtons, car ils ignoraient que le Stream formait un dôme d’eau autour d’Hakinahi. Il n’existait aucune certitude quant à la possibilité de garder le contact d’un côté à l’autre du rideau protecteur.

Nyna se leva sur ses jambes, puis Wolf et Mabel hissèrent un énorme sac au niveau de son dos. Fury entreprit de lui passer les bras dans les lanières et d’en ajuster les réglages.

Elle n’avait d’autre choix que se tenir au bras du colonel, sous peine de vaciller sous le poids de son chargement. Il contenait tout ce qui allait assurer sa survie à l’extérieur de la bulle : des rations nutritives—sous forme d’injection, car Nyna ne devait se défaire de son casque à aucun moment—un sac de couchage avec matelas intégré, des outils, du matériel médical et plusieurs kits de prélèvement. Sa mission consistait avant tout à rassembler un maximum d’informations, d’échantillons et de preuves.

Sa source d’eau se trouvait entre ses omoplates, en-dessous de son sac. Il s’agissait d’une poche reliée à un tube qui débouchait à l’intérieur de son casque, et que ses lèvres pouvaient atteindre aisément.

Si leurs calculs s’avéraient exacts et la vitesse du courant constante, elle atteindrait la terre ferme en moins de trois heures. Ses instructions étaient simples et non négociables : naviguer dans le courant sous-marin jusqu’à atteindre le morceau de terre le plus proche qui figurait sur la carte transmise par Komo, réaliser les prélèvements, explorer l’île, passer une nuit sur place et reprendre le courant inverse pour revenir sur Hakinahi. Fury, Wolf et Mabel l’attendraient de pied ferme à cinq heures précises le lendemain.

Fury terminait de fixer un long tube au-dessus de l’épaule droite de Nyna—une commande qui servait à déclencher le gonflement d’une poche située sur les courroies de son sac grâce à une cartouche d’air comprimé. La poche la ferait remonter à la surface tout en respectant les paliers de décompression.

Le regard du capitaine croisa celui de Nyna alors qu’il plaçait ses cheveux nattés à l’intérieur de sa combinaison. Ses gestes étaient doux et minutieux, mais elle pouvait lire l’inquiétude qui le rongeait derrière son apparence imperturbable. Un pli barrait son front, et il évitait de la regarder dans les yeux, comme s’il risquait de changer d’avis à tout moment.

Mabel terminait de vérifier l’assemblage complet de l’équipement. Tous ensemble, ils avaient effectué ces mouvements une vingtaine de fois déjà afin de se familiariser avec chaque élément, qu’ils avaient scrupuleusement testé au fond du Stream. Tous les scénarios de défaillance avaient été simulés.

Deux semaines après l’approbation de la chancellerie, Nyna était fin prête.

L’image de Darian s’invita dans ses pensées. Elle n’avait pas eu l’occasion de le revoir ni le courage de lui présenter ses excuses. Elle ignorait la raison pour laquelle il avait fini par approuver la mission, et elle refusait de considérer sa mise en garde ou ses propos fantaisistes.

En revanche, le dernier regard qu’il lui avait adressé se passait de commentaires. L’idée de perdre son ami d’enfance lui vrillait les entrailles.

Elle chassa cette image et se força à reporter son attention sur le pont arrière du bateau. D’une minute à l’autre, elle serait prête à plonger et elle devrait faire preuve d’une concentration inébranlable.

Fury se campa face à Nyna et darda ses yeux dans les siens, le visage sombre et fermé.

— Tu n’enlèves ton casque sous aucun prétexte, dit-il d’une voix morne.

Elle hocha la tête.

— À la moindre défaillance de ton équipement, tu suis la procédure et tu rentres immédiatement.

Nouveau hochement de tête.

— Si tu constates une présence humaine, tu n’établis pas le contact, tu rentres.

Nyna continuait de confirmer les consignes de Fury. Elle les connaissait sur le bout des doigts, il lui avait fait répéter chacune d’elles de nombreuses fois au cours des deux dernières semaines.

— S’il y a le moindre danger pour toi, tu rentres. S’il y a un risque de compromettre Hakinahi, tu rentres. Si pour une raison quelconque, tu ne te sens pas à l’aise, tu rentres.

Elle acquiesça en forçant quelque peu son air discipliné dans l’espoir de rassurer le capitaine. Ce fut visiblement un échec, car son front ne se défaisait pas de son pli soucieux.

Il plaça ses mains de chaque côté du visage de Nyna—la seule surface de son corps qui était encore accessible—et il l’embrassa. Ses lèvres se pressèrent contre les siennes, fermes, urgentes, possessives.

Puis il s’éloigna, s’empara du casque imposant qui concluait l’équipement et le passa doucement autour de la tête de Nyna. Au premier contact avec la combinaison, le fusiocell s’occupa de souder les deux parties.

Fury maintint son récepteur contre son oreille.

— Test communication.

Sa voix lui parvint dans son casque.

— Test ok.

— Test position recycleur.

Elle appuya fermement sur un bouton au niveau de sa nuque, puis sa respiration se mit à produire un son différent, plus feutré. Cinq longues respirations plus tard, elle joignit son pouce et son index en l’air pour confirmer le bon fonctionnement du recycleur.

— Test position filtre, continua le capitaine.

Une nouvelle pression réactiva le filtreur d’air terrestre.

— Test ok.

— Test balise ok, annonça Mabel, tout en observant l’écran holographique d’une tablette.

Un point rouge clignotant s’affichait sur une carte, au large de l’embouchure de l’Onega, à l’emplacement même du vortex qui allait la guider vers la première île. Ils l’avaient surnommée l’Épave, en raison de ses contours en forme de bateau rongé par la mer.

Wolf et Fury offrirent un appui à Nyna tandis qu’elle déambulait vers le pont arrière du bateau. Elle s’arrêta à quelques centimètres du bord et observa la mer sombre et grisâtre, insondable comme le ciel. Elle inspira profondément.

— Parée au départ.

Prête à effectuer le pas en avant du plongeur, elle devait néanmoins attendre le feu vert du capitaine.

Qui tardait à venir.

Incapable de se retourner vers lui sans faire pivoter l’intégralité de son corps, Nyna demeura immobile.

— Parée au départ, répéta-t-elle.

Enfin, un léger « clic » dans son casque précéda la voix du capitaine.

— Départ autorisé.

Nyna comprit alors que ces deux simples mots lui avaient coûté un effort surhumain.

Wolf guida sa main sur une rampe en métal avant de reculer. Elle serra brièvement les doigts de Fury de son autre main, puis elle enclencha la position recycleur.

Le chuintement envahit son casque.

Elle inspira et expira cinq fois.

Enfin, elle tendit sa jambe et se propulsa en avant.

Nyna sombra rapidement vers les fonds marins, emportée par le poids de son attirail. Elle appuyait régulièrement sur une commande au niveau de son visage afin de déployer un dispositif qui lui bouchait le nez et lui permettait d’égaliser la pression dans ses oreilles.

Malgré des eaux sombres et une visibilité réduite, elle distingua un sol sablonneux qui s’approchait sous ses pieds.

Rien autour d’elle ne témoignait de la présence d’un courant sous-marin. Elle ne distinguait aucun poisson, et les algues qui recouvraient le fond çà et là se balançaient avec calme au rythme de la mer. Allait-elle atteindre le fond sans que rien ne se passe ? Se trouvaient-ils au bon endroit ? Leurs calculs étaient-ils…

Soudain, une force colossale l’attira en arrière avec tant de violence qu’elle ne put retenir un cri de surprise.

En l’espace d’une seconde, elle perdit toute notion de gravité, de droite, de gauche, de haut et de bas. Son estomac et ses organes se soumettaient à la pression du courant, ses membres se laissaient traîner comme si elle n’était rien de plus qu’une poupée de chiffon.

Nyna gémit, le son de sa propre voix offrant une distraction à la nausée qui l’envahissait.

Ne pas vomir.

Elle battait des bras, des jambes, effectuait les mouvements nécessaires pour retrouver une position frontale. Mais la vitesse la prenait de court—elle lui semblait bien plus perceptible au fond de la mer qu’à la surface du Stream. De plus, son équipement peu pratique entravait ses gestes.

Ne pas vomir.

Puis, dans un éclair de lucidité, elle se souvint qu’elle possédait la capacité de contrôler cette eau. Il ne s’agissait après tout que de gen-bots, l’eau du Stream, celle-là même qu’elle avait appris à plier à sa volonté.

Elle réussit à glisser ses jambes en avant et distinguer enfin le sol du ciel, loin, loin au-dessus de sa tête.

— Nyna ! Réponds-moi !

Ajuster sa trajectoire lui avait demandé une concentration telle qu’elle n’avait pas prêté attention aux vociférations de Fury dans son casque.

— Je vais bien ! Je vais bien. Je me suis laissée surprendre.

— Tu me confirmes que tu es bien engagée dans le courant ?

— Affirmatif.

Elle s’était stabilisée et avait repris le contrôle de sa position. L’adrénaline affluait dans ses veines, son cœur battait à toute allure. Son propre rire la surprit.

— C’est incroyable !

Elle se souvint que la totalité de la communication avec la centrale faisait l’objet d’un enregistrement, et qu’elle était tenue de décrire ce qui se déroulait devant ses yeux.

— Je suis dans la mer, le courant m’emporte mais il n’y a aucun moyen de le distinguer du reste.

Nyna consulta les données sur son écran.

— La température est de quinze degrés, j’avance à trente-sept kilomètres heure, mais la vitesse me paraît beaucoup plus élevée…

— Qu’est-ce que tu vois ? demanda Fury.

— Pas grand-chose, l’eau est d’un bleu sombre. Je crois que le fond s’est éloigné. Je peux voir la surface d’ici. On dirait que le soleil est sorti.

Fury émit un rire bref.

— Tout juste.

Un banc de poissons fusa sur sa droite.

— Il y a des poissons. Apparemment, le courant reste parallèle à la surface. Je reste à une profondeur stable d’à peu près vingt-cinq mètres.

— Comment est le vortex ? Tu crois qu’il est possible d’en sortir ?

— Impossible. Je suis partie dos au courant, et quand j’ai fait les mouvements pour me redresser, j’ai senti une sorte de résistance.

— Intéressant. Mabel me demande si tu te sens à l’aise dans ta combinaison.

La voix du capitaine s’était apaisée.

— C’est loin d’être comparable à ma combinaison de streamer, mais j’imagine que c’est nécessaire. Tous mes indicateurs fonctionnent, je respire bien. J’ai repris mes repères.

La sensation était fabuleuse. Étrange, mais magique. Les mots qui s’imposaient à elle ne suffisaient pas à décrire ce qu’elle ressentait.

Alors qu’elle se croyait au summum de son excitation, quelque chose attira son attention. Une forme noire et oblongue se dessinait sur le dégradé de bleu que formait la mer, grossissant à vue d’œil.

Une baleine. Puis une deuxième.

Nyna en avait aperçu plusieurs fois lors de sorties en bateau en compagnie de ses parents. Elle se souvenait de leurs jets puissants, de leur présence majestueuse, mais elle prenait désormais conscience de leur taille réelle.

— Je vois deux baleines, dit-elle dans un murmure, la voix éraillée par l’émotion.

Fury demeura silencieux, mais Nyna pouvait l’entendre sourire à travers son casque.

— J’aimerais tellement que tu puisses voir ça…

— Et j’aimerais être là-dessous, avec toi, crois-moi.

Un long silence suivit.

— Nyna, Mabel te conseille d’économiser ton air.

— C’est tout ce que tu as trouvé pour me faire taire ?

Fury se mit à rire.

— Si ça ne tenait qu’à moi, je te ferais parler sans t’arrêter tout le long du trajet. Mais tu consommes trop d’oxygène.

— Bien reçu.

— On reste en communication de toute façon, préviens-nous si tu vois quelque chose de particulier. Le bateau nous ramène à terre, et ensuite on rejoint la centrale.

— Compris.

Nouveau silence.

— Nyna, je…

Elle entendit le capitaine inspirer profondément.

— Fais attention à toi.
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Il s’était écoulé près de quarante-cinq minutes depuis son départ, et Nyna ne se lassait pas de son parcours sous-marin.

Elle avait craint un voyage morose, le tableau bleu sombre de la mer pour seul paysage, mais elle s’était trompée. Son attention se trouvait constamment captivée par quelque chose : des poissons, des mammifères marins, le fond sablonneux qui apparaissait pour disparaître à nouveau plusieurs centaines de mètres plus loin.

Il lui fallait aussi garder l’œil sur ses appareils de mesure, vérifier son allure, sa profondeur, et s’assurer que sa balise transmettait toujours sa position à la centrale.

Mais naviguer dans le vortex sous-marin n’était pas de tout repos, et ses muscles tendus montraient déjà des signes de fatigue.

Alors que Nyna suivait du regard un banc de poissons aux reflets nacrés, ses oreilles se bouchèrent pour la première fois depuis sa descente initiale. Elle déclencha le pince-nez puis souffla pour libérer la pression inconfortable, tout en jetant un œil aux données affichées sur son avant-bras.

Le chiffre qui représentait sa profondeur ne cessait d’augmenter, lentement mais sûrement.

Elle s’enfonçait.

Elle décida qu’il était temps de rétablir le contact avec la centrale avant de s’éclaircir la voix.

— Fury ?

— Tout va bien ?

La réponse avait été immédiate. Le capitaine devait être aux aguets, accroché à son système de communication, concentré à cent pour cent sur ses faits et gestes.

— Je m’enfonce, je ne sais pas pourquoi. Je suis toujours dans le courant.

— Combien de mètres ?

— C’est lent, c’est…

Elle se tut afin d’évacuer à nouveau la pression dans ses oreilles.

— J’en suis à près de trente-deux mètres.

— Et ta vitesse ?

Son compteur indiquait trente-trois kilomètres heure.

— J’ai légèrement ralenti. Tu crois que…

Au moment exact où l’idée lui effleura l’esprit, Nyna réalisa qu’elle s’approchait de la limite formée par le mur protecteur autour de l’île d’Hakinahi.

Droit devant elle, un rideau d’écume plongeait à plusieurs mètres sous l’eau. Une cascade sous-marine. Mais inversée…

Une cascade qui remontait vers le haut.

Un coup d’œil vers la surface confirma la présence du dôme ; les couleurs de l’arc-en-ciel glissaient sur une étendue qu’elle ne parvenait pas à distinguer clairement.

— Je vais franchir la bulle…

Le moment de silence qui suivit trahit l’angoisse du capitaine. Ils savaient tous les deux qu’il existait un risque de perdre tout contact, et ce jusqu’au retour de Nyna.

— Continue à me parler, qu’est-ce que tu vois ?

— Des remous, un mur d’écume. Je crois que le courant me conduit en-dessous, pour ne pas me faire happer vers le haut.

La mer grondait tout autour d’elle. Il émanait du mur une énergie coriace, un champ si puissant qu’il tenait à distance toute forme de vie aquatique.

Nyna sentit un picotement parcourir le bout de ses doigts. Une sorte de pression se refermait sur elle comme un étau et l’empêchait d’emplir entièrement ses poumons.

— Je m’approche, et je continue à ralentir et à m’enfoncer.

— Nyna, quoi qu’il arrive, ne fais rien qui puisse te mettre en danger.

Elle comprit que Fury ne mentionnait pas le moment de franchir le mur mais bien toute la durée de sa mission, si leur communication venait à être rompue.

Comme pour confirmer sa crainte, son casque se mit à grésiller. Sa combinaison comprimait tout son corps et son front se froissait de douleur.

— Je sens une pression autour de moi…

— Accroche-toi, tu vas y arriver.

— J’y suis presque !

— Respire len… comme...—almer… appr-…

Nyna grimaça, son crâne envahi par une migraine foudroyante.

— Fury ! Je ne te reçois plus !

— N...a… faut…cal-…

La pression devenait insupportable. Elle perdit la voix du capitaine dans les crépitements incessants de son casque.

Puis elle la reconnut. Une douleur identique à celle qu’elle avait ressenti au point 8, alors qu’elle tentait de contacter Komo. La sensation que toutes les cellules de son corps avaient pris feu et crépitaient dans ses chairs.

Nyna se mit à hurler, se raccrochant au son de sa propre voix pour ne pas s’évanouir. Mais elle savait qu’il ne servait à rien de lutter.

Son corps abandonna son combat et elle sombra dans l’inconscience.
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Lorsqu’elle revint à elle, Nyna se trouvait toujours dans le vortex, mais un rapide coup d’œil vers son écran lui indiqua qu’elle avait ralenti.

La migraine avait disparu, tout comme la pression, les picotements et les grésillements dans son casque.

— Fury ? hurla-t-elle d’une voix rauque.

Elle n’obtint que le silence, absolu, assourdissant. Sa balise était désactivée, tout contact rompu.

Devant elle, le sol sablonneux avait laissé place à un récif qui remontait droit vers la surface. Des poissons par centaines, de toutes les couleurs, s’agglutinaient autour de la roche et se faufilaient entre ses cavités. Ils semblaient observer Nyna de leurs grands yeux ronds. Leurs nageoires irisées reflétaient les rayons du soleil dans un arc-en-ciel frétillant.

Tout était devenu calme et paisible autour d’elle. Une sensation de flottement berçait ses membres épuisés.

Elle ne se rendit compte qu’après une poignée de secondes qu’elle avait quitté le courant. Le vortex avait pris fin tout en douceur, après deux heures et quarante-huit minutes de trajet. Nyna s’arracha à la sérénité majestueuse des haut-fond et actionna le gonflement des poches d’air autour de son sac.

L’ascension sembla durer une éternité. En raison des paliers de décompression qu’elle devait respecter, son système ne l’autorise-rait à faire surface qu’à l’issue du temps réglementaire.

Enfin, son casque émergea au-dessus des vagues.

Elle se trouvait non loin d’une plage de sable et de galets gris qui ressemblaient en tout point à ceux d’Hakinahi. Au-delà de la côte, une île se détachait du ciel bleu. Des arbres recouvraient la terre aussi loin que Nyna pouvait voir. Un pic se dressait sur la partie Est ; sa pente grimpait lentement jusqu’au sommet, puis le dôme se retrouvait brisé par une falaise qui terminait sa chute dans la mer. Des oiseaux se disputaient le couvert d’un arbre feuillu en bordure de la plage. Il n’y avait pas la moindre trace de présence humaine.

L’équipement qu’elle transportait ne se prêtait guère à une nage fluide et efficace, mais après avoir déployé ses palmes, elle se débâtit jusqu’au rivage pour enfin trouver le sol sous ses pieds.

Lorsqu’elle émergea sur la plage de galets, la gravité s’ajouta à la charge de son sac et lui fit l’effet d’un poids énorme sur ses épaules. Nyna détendit les liens qui comprimaient son sac contre son dos, puis le délogea de ses épaules et le déposa contre le tronc d’un arbre. Ses lèvres cherchèrent l’embout de son tube à eau, et elle aspira de grandes goulées.

Elle devait toutefois veiller à ne pas surcharger sa vessie ; sa combinaison ne l’autoriserait à se soulager qu’une seule fois, via un système d’élimination autonettoyant pour lequel Nyna avait remercié Mabel à maintes reprises, qui lui avait évité de peu le port d’un dispositif de collecte de fluides—autrement dit, une couche.

L’écran sur son avant-bras indiquait une température de vingt-deux degrés. Elle se rendit compte que l’air qu’elle respirait provenait encore du recycleur. Après une pression sur la commande, le filtre à air se déclencha.

Nyna marqua une pause, mais ses yeux parcouraient chaque détail autour d’elle. Elle se donna le temps d’assimiler les alentours et laissa l’excitation bouillir librement dans ses veines.

Ce n’était pas une illusion. L’île n’était plus seulement un ensemble d’1 et de 0 sur un écran holographique. Elle existait bel et bien, physique, tangible, et s’étendait devant ses yeux. Etait-elle la première à poser le pied sur sa plage de galet ? Avait-elle été habitée, avant le cataclysme ?

Mais avant de se lancer dans son exploration, la première étape de sa mission consistait à établir un campement pour passer la nuit. Nyna récupéra son sac avant de s’enfoncer entre les troncs tortueux des arbres à la recherche de l’emplacement idéal.

L’Épave ressemblait beaucoup à Hakinahi : les conifères régnaient en maître, le sol rocheux était recouvert d’épines et de mousse et parsemé de rochers gris. Elle n’avait aucune peine à s’imaginer l’odeur que ne lui rendait pas son filtre à air, celle de la mer, du sel et de la résine de pin.

Au pied de la montagne qu’elle avait aperçue depuis la mer, elle trouva son point de chute. Un énorme rocher à la face plate se dorait au soleil. Orienté vers le sud, il absorberait la chaleur jusqu’à la fin de l’après-midi, pour la diffuser la nuit. Même si sa combinaison avait aussi pour mission de la protéger du froid, elle accueillerait ce confort avec plaisir.

Après l’installation de son campement, Nyna procéda aux nombreuses prises d’échantillon : un galet par-ci, une carotte de terre par-là, quelques branches de pin, une poche d’eau et une carapace d’insecte desséchée. Cette étape, bien que nécessaire, n’attisait pas son enthousiasme.

Lorsqu’elle eut terminé, elle se tourna vers la pente raide qui menait au sommet du dôme, prête à explorer le territoire inconnu. Elle n’avait pas eu à réfléchir bien longtemps pour décider de prendre de la hauteur : la vue au sommet du pic la renseignerait quant à l’état du reste de l’île.

Les animaux vivaient en abondance partout autour d’elle : des oiseaux, des écureuils, des chevreuils, des insectes par centaines. Tout indiquait que l’Homme ne faisait pas partie de ce tableau, mais Nyna restait toutefois sur ses gardes.

À mi-chemin, elle s’écroula sur ses jambes, le dos contre le tronc énorme d’un arbre qui filait dans le ciel à perte de vue. Elle avait la sensation que sa combinaison et son casque pesaient une tonne. Ses poumons enflammés hurlaient leur désaccord et une vague impression de vertige l’assaillait. Ses seringues nutritives étaient restées dans son sac au pied de la montagne, et Nyna n’avait pas l’intention de redescendre alors qu’elle se trouvait si près du but.

La transpiration dégoulinait sur son front, pénétrait dans ses yeux, perlait sous ses cheveux qui s’étaient mis à la démanger, mais sa combinaison et son casque l’interdisaient de passer ne serait-ce qu’un doigt sur son visage.

C’en était devenu grotesque. Nyna savait qu’elle devait tenir bon jusqu’au lendemain, mais s’il lui était impossible de se déplacer plus d’un kilomètre sans s’épuiser, jusqu’où pourrait-elle se rendre pour explorer l’île ? Elle n’avait pas fait tout ce chemin pour faire du sur-place. Elle tenait enfin une chance de comprendre le message de Komo. De voir ce qu’il voulait lui montrer. L’Épave recelait peut-être un secret, une solution, et elle se trouvait là, empotée, incapable de mettre un pied devant l’autre sans faire grimper son rythme cardiaque dans le rouge.

Sur son bras droit, l’ictomètre indiquait un rayonnement de 634 becquerels par mètre carré, ce qui correspondait à un seuil parfaitement normal dans un environnement forestier. Cent quatre-vingt-cinq ans plus tard, les conséquences dramatiques de la tempête électromagnétique semblaient avoir disparu.

L’indicateur de qualité de l’air présentait une seule couleur : le vert. Nyna pianota sur l’appareil pour consulter le détail de la composition : 78,08 % d’azote, 20,95% d’oxygène, et moins d’1% de gaz variés. Pas le moindre signe d’une quelconque contamination.

Elle poussa un long soupir dans l’étuve de son casque. L’air à l’extérieur de sa combinaison s’avérait probablement plus sain que celui qu’elle respirait maintenant.

Mais elle avait reçu des ordres. Si elle se trouvait sur cette île en ce moment même, c’était parce que Fury lui avait accordé sa confiance. Et cette fois, il ne s’agissait pas seulement de Fury, mais de l’équipe entière de la chancellerie. Elle se devait de respecter les consignes, pour le bien d’Hakinahi.

Et pourtant… tous les indicateurs étaient au vert. Et l’Épave attendait.

Une pensée l’effleura : personne n’avait besoin de savoir. Elle avait perdu tout contact avec la centrale et personne ne se trouvait là pour la surveiller. Elle n’avait qu’à remettre son casque en place après son exploration, et ne jamais mentionner le fait qu’elle l’avait ôté.

Nyna jeta un dernier coup d’œil sur les relevés de ses capteurs. Puis d’un geste déterminé, elle fit apparaître sur son avant-bras la fonction qui permettait de séparer le fusiocell au niveau de son cou. Son index appuya sur la commande. Des picotements parcoururent son bras et sa poitrine jusqu’à ses épaules. Sans un bruit, le fusiocell s’était rétracté.

Un message cerclé de rouge se mit à clignoter sur son écran. À cause de la brèche, l’étanchéité de sa combinaison était compromise. D’un nouveau geste de son index, Nyna le fit taire.

Elle attrapa son casque de ses deux mains et le souleva lentement. Puis elle inspira. Longuement. Expira. Encore et encore.

Elle ne s’était pas trompée, l’air sentait l’iode, les pins, la mousse et le bois chaud du début de l’été. La résine, la sève. Les rochers mouillés par la mer. La terre humide, la terre sèche.

Elle se rendit compte qu’elle souriait.

Une pléiade d’oiseaux chantait à tue-tête. Les griffes des écureuils grattaient les troncs des conifères. Au loin, les vagues venaient se briser contre les rocher dans un grondement régulier. Une brise vint effleurer la joue de Nyna, séchant la transpiration qui l’humidifiait.

En fermant les yeux, elle s’imaginait sans peine sur Hakinahi.

Elle posa son casque à terre entre deux énormes racines. Quelque chose se tendit contre son épaule : le tube relié à la poche d’eau dans son dos. Elle envoya ses doigts chercher entre ses omoplates, puis parvint à libérer la poche du filet dans lequel elle se trouvait. Avant de se remettre en route, elle porta le tube à ses lèvres et avala de longues gorgées.

La deuxième partie de son ascension fut beaucoup plus aisée. La combinaison n’était certes pas la tenue la plus adaptée à la marche en forêt, mais au moins, elle pouvait maintenant tourner la tête, se gratter le visage et essuyer sa transpiration à sa guise.

La forêt de pins prit fin brusquement et céda la place à un sol rocheux ; Nyna avait atteint le dessus du dôme. Encore quelques mètres, et elle pourrait contempler l’île dans sa globalité.

Une bourrasque fit voler les cheveux qui s’étaient échappés de sa natte. Elle avait atteint l’à-pic, une falaise vertigineuse qui aboutissait une bonne centaine de mètres plus bas dans un chaos de rochers et d’écume.

Un éclat de lumière frappa le coin de son œil. Elle déroula un regard circulaire sur les environs : un petit morceau d’horizon s’offrait à elle, mais il lui restait un dernier monticule à franchir avant d’atteindre le sommet.

En quelques enjambées, elle se trouva perchée sur le plus haut point de la montagne. Le soleil au zénith l’aveuglait. Elle leva son bras pour bloquer la lumière puis mis son autre main en visière. Malgré l’effort qui faisait battre son cœur, sa respiration se suspendit.

Nyna se pétrifia.

Sans avertissement, ses jambes flanchèrent et ses genoux cognèrent lourdement contre la roche. Ses lèvres s’entrouvrirent avec la plus entière des stupeurs.

L’île dans ses moindres recoins s’étalait sous ses yeux, révélant ses reliefs, sa forme, sa taille. Mais Nyna ne pouvait détacher ses yeux de l’élément principal qui occupait ses terres. Finalement, le nom d’Épave avait été parfaitement choisi, car une infrastructure désaffectée épousait les plaines et les collines qui s’étendaient à perte de vue.

Une infrastructure colossale, en forme de demi-cylindre.

Un Stream à l’abandon.
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Fury fixait d’un air morose la bouteille de whisky qui trônait devant son nez, observant le liquide mordoré que la jambe de Wolf faisait frémir à chaque fois qu’elle venait taper contre le pied de son bureau. Il lui envoya un regard noir et le colonel s’immobilisa avant de se redresser sur son siège.

Le silence resserra son emprise.

Fury avala d’un trait le contenu de son verre, qu’il reposa avec force et frustration sur une pile de documents—à moitié recouverts par une version papier de la carte détaillant les trois îles et les courants qui les reliaient.

D’un geste brusque, il fit glisser son holophone jusqu’à lui pour y pianoter une suite de lettres. Le visage bleu transparent de Sid se matérialisa.

— Ça ne sert à rien, marmonna Wolf. Ils t’appelleront de toute façon à la moindre alerte. Tu vas juste leur casser les pieds.

Après deux courtes sonneries, Fury appuya sur le bouton d’arrêt avec encore plus de virulence. Le colonel avait raison. Mais s’il devait rester les bras croisés à tourner en rond jusqu’au retour de Nyna, c’était son nez qu’il finirait par casser.

— Rentre chez toi, Alistair.

Ce dernier leva ses sourcils et posa sur lui un regard effronté, comme s’il venait de prononcer les mots les plus insensés qu’il avait jamais entendu.

— Crois-le ou non, je m’inquiète pour elle tout autant que toi. Je n’irai nulle part.

Fury exprima sa contrariété en produisant un souffle sonore. Il aurait tout donné, à ce moment précis, pour subir à nouveau les effets de l’alcool. Il avait désespérément besoin de calmer son angoisse.

— Est-ce que tu peux au moins envisager d’aller attendre ailleurs que dans mon bureau ?

Wolf leva ses deux mains en signe de résignation, puis se leva de son siège et se dirigea vers la porte. Avant de disparaître dans le couloir, il se retourna vers Fury.

— Je vais au labo. Appelle-moi s’il y a quoi que ce soit.

Sur ce, il referma doucement la porte derrière lui. Comment diable pouvait-il être aussi calme malgré les circonstances ?

Son esprit à lui, lui faisait vivre un enfer. Les « et si » s’enchainaient, les scénarios catastrophe se répétaient en boucle, son cerveau refusait de ralentir la cadence et ses dents grinçaient les unes contre les autres. Le whisky, qui d’habitude étouffait ses démons, n’avait plus le moindre effet sur lui.

Inondé par une soudaine vague de rage, il saisit la bouteille et l’envoya voler de toutes ses forces en direction du mur. L’explosion eut au moins pour effet de le distraire, l’espace d’une poignée de secondes.

Qu’avait-il fait ? Avait-il envoyé Nyna tout droit vers une mission-suicide ? Elle était la personne la plus forte qu’il lui eut été donné de connaître, mais elle était aussi la plus imprévisible, et la plus obstinée. Deux attributs qu’il admirait, mais qui pouvait à tout moment lui coûter la vie.

Fury s’était mis à frotter son pouce et son index l’un conte l’autre. Il trouvait quelque chose d’apaisant dans ce geste répétitif. Il se redressa d’un coup, passa ses mais dans ses cheveux et frictionna son visage. Il avait besoin de bouger.

L’idée d’aller pousser la fonte en salle d’entraînement effleura son esprit, mais depuis le maudit sérum injecté par le colonel, même les poids les plus lourds ne suffisaient plus à le mettre au défi.

Les rayons dorés du soleil couchant embrassaient les reliefs d’Hakinahi et peignaient les nuages effilés d’une infinité de pastels. Le soleil se couchait aussi sur l’Épave. Nyna s’y trouvait seule avec pour tout repas une injection de nutriments.

Fury secoua la tête et serra la mâchoire.

Il décida de se rendre dans l’ancien laboratoire, qui faisait à présent office de bureau pour Sid et Fréia. Les hackeurs ne seraient sûrement pas ravis de le voir débarquer, mais s’il restait seul dans son bureau, il allait devenir fou.

Au moment où sa main se refermait sur la poignée de la porte, une tonalité familière s’échappa de son poste informatique—une notification qui signalait l’arrivée d’un message via le système interne de la centrale.

Qui pouvait bien le contacter à cette heure-ci ? Sid et Fréia avaient justement veillé à se déconnecter de tout réseau afin d’éviter la propagation d’un éventuel virus, et Wolf avait le système en horreur et préférait de loin interrompre les gens en personne.

Fury regagna sa chaise de bureau et appuya sur le symbole qui clignotait sur son écran.

Une fenêtre de dialogue s’ouvrit. Le message consistait en un simple point d’interrogation, le nom d’utilisateur était composé d’une suite d’1 et de 0.

Un doute le traversa comme un courant électrique. Pouvait-il s’agit de Nyna ?

Il attrapa son clavier et se mit à écrire.

Nyna ?

Quelques secondes interminables s’écoulèrent, puis enfin, trois petits points clignotèrent : l’interlocuteur répondait. Le message s’inscrivit une seconde plus tard.

01001011010011110100110101001111

Fury s’adossa sur sa chaise, les yeux écarquillés. Etait-ce une mauvaise blague ?

Il entra une nouvelle question sur son clavier.

Qui est-ce ?

À peine l’avait-il envoyée que l’interlocuteur composait une réponse.

01001011010011110100110101001111

Fury secoua la tête et porta la main à son menton. Il devait s’agir d’un bug. La colère se répandait dans ses veines, sournoise et inévitable. Il n’avait aucune patience avec les ordinateurs.

C’est alors qu’un détail l’interpella.

Dans le coin de la fenêtre de dialogue, le nom de son interlocuteur imitait exactement la même suite de chiffres que celle qui composait le message. Fury se mit à farfouiller dans la pile de papiers étalée sur son bureau. Il envoya valser la carte par terre, puis un stylo, son verre vide, et bientôt la totalité des objets qui encombraient son poste de travail. Où était ce fichu document ?

Enfin, parmi les feuilles qui se déposaient paresseusement au sol, il l’aperçut : un tableau de correspondance entre les lettres de l’alphabet et le code binaire. Il se pencha pour l’attraper, récupéra son stylo dans un même geste puis se redressa en face de l’écran.

Fury recopia la série de chiffre qu’il découpa en quatre sections de huit caractères, et se mit ensuite à parcourir les colonnes à la recherche d’un enchaînement identique tout en griffonnant le résultat au bas du tableau.

Lorsqu’il eut terminé, quatre lettres s’affichaient à l’encre bleue de son stylo.

Dans un souffle de surprise, il laissa échapper un juron.
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Une étincelle jaillit de l’allume-feu. Les brindilles à la base de la pyramide de bois sec se mirent à crépiter avant de libérer un filet de fumée blanche. À quatre pattes, joue contre terre, Nyna souffla doucement, et les branches du dessus s’embrasèrent à leur tour.

Elle se frotta les mains pour déloger les épines qui collaient à sa peau puis s’adossa au rocher plat, constatant avec satisfaction qu’il évacuait la chaleur accumulée durant la journée comme elle l’avait espéré.

Elle avait ôté le reste de sa combinaison après avoir dévalé la pente et regagné son lieu de campement, conservant uniquement ses bottes, son caleçon long et son débardeur. Là, elle avait exploré l’infrastructure, qui se trouvait à moins de cinq kilomètres du rocher plat.

Nyna attrapa son casque et y croisa son reflet. Sa natte ne contenait plus que la moitié de sa chevelure, des mèches collées par la sueur recouvraient son front et sa nuque. Des traces grisâtres de terre et de poussière ternissaient son visage, sa poitrine et ses bras nus. Un sérieux décrassage s’imposait. Si elle prenait le chemin du retour dans cet état, mentir ne servirait à rien ; elle avait retiré son casque, cela se lisait sur sa figure.

Ses mains étaient encore recouvertes de sang séché—elle avait glissé sur une patinoire d’épines de pin, et sa tentative de se rattraper à une racine s’était soldée par une profonde entaille dans le pouce. Mais, comme à son habitude, son corps ne restait jamais bien longtemps blessé. Après une grande gorgée d’eau du Stream, sa main ne montrait plus la moindre trace de blessure.

Elle retourna son casque, l’approcha de ses lèvres et actionna la prise de son au niveau de l’écran de sa combinaison.

— Nyna Waters au rapport, commença-t-elle d’une voix lasse. Il est sept heures quarante et un. Le soleil commence à se coucher sur l’Épave. La température est de vingt-sept degrés. J’ai réalisé tous les prélèvements, et je m’apprête à… prendre mon repas.

Perplexe, elle s’empara de la seringue qui traînait au sol à côté de sa lampe torche, de son couteau de survie et de l’allume-feu. À travers l’emballage, l’aiguille semblait atrocement épaisse. Elle avait été conçue dans le but précis de traverser une couche de fusiocell au niveau de sa cuisse, afin de délivrer sa dose nutritive tout en préservant l’imperméabilité de sa combinaison. Nyna ne craignait pas les injections, mais enfoncer une aiguille de ce calibre dans sa propre chair demanderait un effort de résilience de sa part.

— J’ai découvert quelque chose sur l’île, continua-t-elle. Je l’ai remarqué en prenant de la hauteur, et je suis allée explorer les lieux. C’est un Stream.

Elle inspira puis s’éclaircit la gorge.

— L’infrastructure ressemble beaucoup à la nôtre. Je ne suis pas sûre qu’elle soit faite des mêmes matériaux, mais je peux confirmer son origine. J’ai vu le logo d’IAqua Corp. Il est partout.

Des centaines de questions s’entrechoquaient dans sa tête. Pourquoi un Stream ici, en-dehors d’Hakinahi ? Pourquoi était-il désaffecté ? Etait-ce pour cela que Komo l’avait envoyée ici ? Cette découverte n’offrait aucune sorte de réponse. Au contraire, elle ne soulevait que de nouvelles questions.

— On dirait que ce Stream était en eau, à un moment donné. Je ne sais pas pourquoi il ne fonctionne plus. C’est comme si tout le monde était parti du jour au lendemain.

L’image de la glissière en demi-cylindre, rouillée, éventrée, la taraudait. Nyna avait suivi son cheminement jusqu’à atteindre ce qui ressemblait à une centrale hydroélectrique, minuscule en comparaison avec celle de Woda. L’explorer avait été chose simple, il ne s’y trouvait rien d’autre que des cadavres de meubles et d’appareillage informatique, et l’ambiance lugubre qui y régnait n’était pas sans lui rappeler l’état des locaux commerciaux d’IAqua Corp.

— Je pense que les bâtiments et l’infrastructure ont été abandonnés après l’incident. S’il y avait bien un Stream, il n’a pas été capable de protéger cette île de la même manière qu’Hakinahi.

Nyna retira une épine qui s’était logée dans ses cheveux.

— Je ne sais pas ce que je peux faire de plus sur cette île. J’ai rassemblé ce que je pouvais, mais… je ne comprends pas. Je ne sais pas ce que je fais ici…

Elle stoppa son enregistrement, puis appuya son front contre sa paume.

Cela ne rimait à rien. En quoi un Stream désaffecté pouvait aider Woda ? Depuis sa prise de contact avec Komo, elle avait espéré qu’il la guiderait, qu’il lui montrerait un moyen de reprendre le dessus sur le Stream, de percer le mystère de l’intelligence artificielle qui le contrôlait. Elle voulait stopper la mutation générée par les gen-bots, comprendre pourquoi elle avait eu lieu.

Quelle leçon était-elle censée tirer de sa découverte ? Que le mur d’eau qui entourait Hakinahi ne servait plus à rien ? Que le Stream pouvait être désactivé, vidé de son eau ? C’était exactement ce qu’elle avait souhaité, après la mise en place du protocole 2W. Elle en avait fait sa mission, depuis le jour où le Stream l’avait manipulée. Mais une petite voix au fond d’elle ne cessait de la tourmenter.

C’est trop facile…

Elle ne pouvait accepter une solution si simple, si radicale. Elle avait besoin d’en savoir plus. Sans oublier que si elle désactivait le Stream…

Komo.

Si elle désactivait le Stream, elle perdrait Komo. Définitivement.

Non, il devait forcément exister une autre solution. Il ne pouvait pas l’avoir guidée ici pour un message qu’il aurait pu lui communiquer avec des moyens plus simples. Après tout, une autre île figurait sur la carte.

Un bâillement vint interrompre les réflexions de Nyna. Elle ajouta alors un rondin sur le feu qui s’épuisait déjà et qui éclairait maintenant les prémices de la nuit. Elle frissonna, mais pas parce qu’elle avait froid.

Les ombres des arbres gigantesques, les bruits nocturnes de la forêt, l’idée des vestiges d’un Stream à quelques kilomètres lui donnaient la chair de poule. Finalement, elle accueillait la protection de sa combinaison avec soulagement.

Mais avant de la revêtir, elle défit la seringue nutritive de son emballage puis pressa légèrement sur le piston pour faire perler quelques gouttes.

Nyna pinça sa cuisse, détourna le regard et enfonça l’aiguille dans sa peau en grimaçant.
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Fury dévalait les escaliers déserts de la centrale, mû par l’adrénaline qui s’était mise à couler dans ses veines.

La nuit avait fini de tomber, une lune pleine illuminait l’extérieur du bâtiment comme en plein jour. Sans personne pour freiner sa course, il bondit au-dessus de la dernière rambarde et atterrit avec agilité sur le sol du rez-de-chaussée.

Au bout du dernier couloir, il atteignit la porte qui menait à la tanière de Sid et Fréia. Il présenta son badge sous le détecteur sans réfréner son allure, frappant la paroi de verre de sa main pour amortir son élan.

Au moment où la porte s’écartait en chuintant, Sid jura haut et fort, une main posée sur son cœur. Il s’adossa à sa chaise de bureau qui roula de quelques centimètres puis lança un œil meurtrier en direction de Fury.

— J’entrerais à coup de hache à ta place, histoire de me filer une vraie crise cardiaque !

Son irritation se transforma aussitôt en surprise.

— Capitaine…

Fury venait seulement de remarquer qu’une fissure en forme de toile d’araignée venait de s’imprimer dans la couche de verre, à l’endroit exact que sa main avait percuté. Il inspecta sa paume, puis la porte.

— Je la ferai remplacer demain matin. J’ai quelque chose à vous montrer, où est Fréia ?

— Partie chercher du café, répondit une voix fluette derrière lui.

Fréia entra dans la pièce à son tour, un thermos à la main, puis fronça les sourcils en constatant les dégâts sur la porte qui semblait ne plus vouloir se refermer. Elle leur adressa un regard suspicieux.

— Je ne suis pas sûre de vouloir savoir ce qu’il s’est passé ici…

— Vous êtes complètement déconnectés du réseau ? enchaîna Fury sans perdre de temps.

Sid se frotta les yeux.

— Sur nos deux postes, oui. Mais celui-ci est resté branché.

Il désigna un troisième ordinateur, l’écran en veille, sur un bureau le long du mur opposé. La pièce était baignée d’une pénombre aux accents lunaires que seuls les écrans holographiques éclairaient faiblement.

— Allumez vos foutues lumières, pesta Fury dans sa barbe.

Lorsqu’il appuya sur un interrupteur, les deux hackers plissèrent les yeux en grimaçant.

— Si tu nous disais ce que tu cherches exactement ? rétorqua Sid avant de mordre dans un reste de sandwich qui traînait sur une assiette.

Fréia versa le café fumant dans leurs deux tasses. L’une d’elles affichait la phrase « Tout est sous Ctrl ».

— J’ai reçu un message d’une source inconnue, dit Fury. Je crois que c’est Komo.

Le frère et la sœur le dévisagèrent une courte seconde avant de se ruer tous les deux vers le troisième poste. Fréia arriva la première et se mit à pianoter sur le clavier.

— J’accède à l’historique des communications. Je devrais voir…

Elle s’interrompit lorsqu’une série de fenêtres de dialogue s’afficha, identiques à celles que Fury avait vues sur son propre poste. Sid pointa du doigt la suite d’1 et de 0.

— Le texte… c’est du code binaire.

— C’est bien Komo, lâcha Fréia.

Son frère leva les yeux au ciel.

— Elle connaît l’alphabet binaire par cœur.

— C’est ce que j’ai déchiffré aussi, s’impatienta Fury. Est-ce qu’il y a un moyen de savoir d’où ça vient ?

Les doigts de Fréia s’agitaient à une vitesse folle, sans laisser place à un seul moment de flottement.

— Non, c’est crypté.

Fury se mit à arpenter la grande salle vide, les mains sur les hanches. Il avait dépassé le stade de la frustration et sentait l’énervement remplacer l’excitation dans ses veines.

— C’est tout ce que tu as reçu ? lui demanda Sid. Ces quatre messages ?

— Oui, à chaque fois que j’ai essayé de poser une question, je n’ai reçu en retour que le code binaire qui correspond au nom de Komo. Je suis venu vous voir ensuite.

— C’est bizarre, marmonna Fréia, ça ne vient pas du tout de notre système de communication. Attendez une seconde…

Le silence s’installa, brisé uniquement par le cliquetis des touches qui se soumettaient à la volonté de la jeune femme.

— Toujours pas de nouvelles de Nyna ? demanda Fury d’une voix monocorde.

Sid secoua la tête comme s’il tâchait justement d’éloigner ce sujet de ses pensées. Soudain, Fréia prononça un mot inaudible entre ses dents, puis elle se précipita devant son écran holographique. Muette, les yeux fixés sur l’écriture bleuté qui s’y affichait, elle avait l’air d’être sur le point de découvrir comment changer le plomb en or. Finalement, une ligne satisfaite se dessina sur ses lèvres, et elle murmura comme si elle se parlait à elle-même :

— Parce que ça ne vient pas de l’extérieur.

Fury se figea, en attente de la suite. Sid rejoignit sa sœur devant le grand écran puis cogna son poing contre le sien en signe de victoire.

— Ne vous dérangez surtout pas pour moi, grogna Fury dans un soupir excédé.

— Le signal ne vient pas de l’extérieur, répéta Fréia. Je cherchais une communication externe, mais le message vient de notre propre programme.

— Traduction ?

— Komo utilise l’interface de notre outil de communication interne, mais ce n’est qu’un déguisement. Ce message provient du programme source.

Fury demeura muet, assimilant ce que la hackeuse tentait de lui expliquer. Il se passa le plat de la main sur sa barbe. Sid s’installa dans sa chaise, le regard toujours vissé sur l’écran.

— Ça, c’est bien la première fois que ça arrive. Ça fait des mois qu’on essaie d’entrer dans ce fichu programme, et là, de nulle part, il se met à communiquer avec nous.

— Et ça, on peut savoir d’où ça vient ?

Fréia haussa les épaules.

— En termes d’interlocuteur, c’est visiblement Komo. En termes de géographie… impossible à dire. Probablement des serveurs qui hébergent l’intelligence artificielle.

Fury eut besoin d’une poignée de seconde pour comprendre l’importance des mots de Fréia.

— C’est… c’est là-bas que se trouve le programme ?

— En toute logique, répondit Sid.

Fury se rapprocha de l’écran, posa ses deux mains sur le bureau et planta son regard dans celui de Sid, puis de Fréia.

— Vous êtes en train de me dire que pendant tout ce temps, il y avait un moyen d’accéder au programme de l’intelligence artificielle via les serveurs ?

Sid s’empara de sa tasse de café, puis engloutit paresseusement une gorgée.

— C’est tout juste. Si seulement on savait où ils se trouvent.

Cloué par la nouvelle, Fury s’était arrêté de respirer. Il vida l’air de ses poumons dans un râle de frustration.

— Les ingénieurs ont toujours fonctionné à l’aveugle ici, précisa Fréia. Le programme tourne, on y accède plus ou moins, selon ce que le Stream veut bien nous donner. Mais personne ne sait où sont les serveurs.

— C’est forcément là-bas qu’on doit aller, s’énerva Fury, Komo essaie de nous montrer la voie.

Il soupira lourdement.

— J’imagine que vous allez aussi rester ici toute la nuit ?

Les deux hackers hochèrent la tête, et Sid leva sa tasse « Tout est sous Ctrl », remplie du précieux liquide qui allait les aider à rester éveillés.

— Parfait. Trouvez-moi l’emplacement des serveurs.

— Mais—

— Vous me trouvez ces serveurs. Je me fiche du temps que ça prendra. Vous l’avez dit vous-même, c’est la première fois que le programme source communique. Creusez ce message et trouvez-moi en l’origine.

[image: ]

La clarté grandissante de l’aube tira Nyna de son repos. Elle avait dormi d’un sommeil profond et ininterrompu, sous la protection de sa combinaison. Elle avala quelques gorgées d’eau avant de retirer son casque puis entreprit de raviver ce qu’il restait des braises de la veille. Le matin s’annonçait gris et morose, mais la température était plutôt agréable. Le feu avait plutôt pour but de lui apporter du réconfort et de lui tenir compagnie.

La simple pensée d’une tasse de café fumant et d’une tartine de miel lui fit monter l’eau à la bouche. Son estomac criait famine malgré l’injection d’une deuxième seringue nutritive. Le liquide apportait à son organisme l’énergie nécessaire pour fonctionner, sans pour autant satisfaire son système digestif.

Mais elle aurait le loisir de déguster tout ce qu’elle voudrait se mettre sous la dent à son retour sur Hakinahi, en fin de journée. Elle aurait la liberté de prendre une douche, nettoyer pour de bon la poussière, la transpiration et le sang qui maculaient sa peau, et dormir dans des draps frais sur un matelas moelleux. Mais en réalité, cette pensée était loin de lui remonter le moral.

Sa découverte des vestiges d’un Stream avait beau représenter une piste importante, elle avait le sentiment de rentrer les mains vides. Certes, elle rapportait également la preuve que l’air était sain et respirable à l’extérieur du dôme. La vie avait repris ses droits, et d’après ce que Wolf lui avait fait comprendre, il existait bien plus que trois îles sur cette planète ; ce qu’elle apporterait à Hakinahi, ce n’était pas que des données et des échantillons, c’était de l’espoir.

Mais il lui manquait quelque chose.

Elle ne parvenait à se défaire de la sensation qu’il ne s’agissait pas là de la clé qu’elle était partie chercher—que Komo l’avait envoyée chercher. Elle rentrerait sur Hakinahi, et après ? Combien de temps devrait-elle attendre avant d’explorer la seconde île ? Et si par malheur, Fury apprenait qu’elle avait ôté son casque, il ne la laisserait jamais repartir.

Nyna consulta l’écran sur son avant-bras. 6h49, dix-huit degrés. Il lui restait près de sept heures à tourner en rond sur cette île. Avait-elle perdu son temps à visiter l’Épave ? Son intuition lui chuchotait qu’elle en avait fait le tour, que l’île ne recelait rien d’autre que des ruines d’un ancien temps. Mais ça, personne n’avait pu le prévoir.

Ils avaient agi par prudence en choisissant le trajet le plus court, celui qui menait vers l’Épave plutôt que vers la troisième île, surnommée le Diamant. Elle se situait tout droit vers l’Est à une heure et demie seulement de l’Épave et à près de quatre heures d’Hakinahi.

Nyna fit apparaître la carte des vortex sur son écran, puis étudia sa future destination. D’une côte légèrement arrondie sur le dessus qui se terminait par une pointe au Sud, l’île évoquait la forme d’une pierre taillée.

Sans vraiment s’en rendre compte, Nyna avait déjà fait le calcul dans sa tête. Si elle partait sans tarder, elle pourrait atteindre le Diamant et bénéficier d’une heure et demie sur place avant de se mettre en route pour Hakinahi et arriver à l’heure exacte de son rendez-vous. Mais elle ne pouvait pas considérer cette option avec sérieux. Elle avait déjà dépassé les limites et enfreint toutes les règles de son expédition.

Elle se leva sur ses jambes pour s’étirer, enroula son matelas et son sac de couchage puis rassembla son matériel.

7h02.

Avant de sceller le fusiocell de son sac à dos, Nyna en sortir deux cartouches d’oxygène et les inséra à la place de celles qui alimentaient actuellement le recycleur. Quelle qu’était sa destination, elle ne prendrait pas le risque de se retrouver sans air en plein milieu d’un vortex.

Elle chaussa ses bottes, ses gants, puis rassembla ses cheveux autour de son cou avant de passer son casque. Elle se tourna vers l’île qui s’étendait à sa gauche. Dans la direction opposée s’étendait la mer dont les vagues chuchotaient derrière les pins.

Enfin, elle recouvrit les braises d’une pluie de terre sablonneuse et se mit en direction de la plage.
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La sonnerie suave de l’holophone tira Fury de sa somnolence. Il s’était assoupi sur sa chaise, le temps d’une poignée de minutes. Le visage de Sid, fantôme aux reflets bleutés et aux cernes marqués, apparut devant lui.

Quelle heure était-il ? La lune brillait encore de tout son éclat, mais la clarté du ciel indiquait que le jour était en train de se lever.

Il se massa les paupières d’une main, puis appuya sur l’écran pour prendre l’appel.

— Cap, on a une piste pour les serveurs.

— Je t’écoute. Et ne t’avise pas de m’appeler Cap.

— C’est impossible de tracer l’origine du message, continua Sid sans broncher, mais on sait qu’il a été relayé via un panneau de contrôle, un point précis dans le Stream.

— Le point 4368 ?

— J’aurais parié là-dessus moi aussi, mais pas du tout. C’est le point 850.

Fury marqua un moment d’hésitation.

— Le point 850 ?

— Exactement. Je ne sais pas ce qui se trouve là-bas, mais c’est une piste par laquelle on peut commencer. Il se peut que les serveurs soient dans les parages, il se peut qu’ils n’y soient pas.

Mais Fury ne savait que trop bien à quoi correspondait le point 850.

— C’est le plus grand panneau de contrôle après celui du point 4368, dit-il. Une cuve de dix mètres sur dix, et d’une trentaine de mètres de profondeur.

— Un panneau subaquatique ?

— Exact.

— Mhm.

Il attendait de Sid une réponse plus élaborée, mais finit par s’impatienter. L’image du jeune homme semblait figée dans une expression contemplative, au point où Fury se demanda si le système n’avait pas beugué.

— Je peux savoir en quoi ce détail a de l’importance ?

— Simplement parce que l’élément clé pour la longévité d’un serveur, déclara Sid en clignant des yeux, c’est le contrôle de la température.

Fury dévisagea le portrait flottant au-dessus de l’holophone, comme si l’image du jeune hacker pouvait à elle seule lui expliquer ce qu’il voulait dire par là.

— Je ne te suis pas.

— Si j’étais un ingénieur d’IAqua Corp, j’opterais simplement pour le meilleur moyen d’isoler mes serveurs. En utilisant l’élément même dont je peux contrôler la température.

— L’eau, lâcha Fury dans un souffle.

Soudain, il prit conscience de sa gorge sèche comme du papier de verre. Le Stream le rappelait une nouvelle fois à l’ordre.

— Précisément. Je crois que ce n’est pas un hasard, et que le message a été envoyé des serveurs, qui doivent se trouver dans un le périmètre du point 850.

— Tu es un génie.

Une étincelle espiègle anima le visage de Sid.

— Merci, Cap. Mais c’est Fréia qui a tracé le message.

Fury émit un rire bref.

— Ça m’aurait étonné.

— Justement, elle me fait signe de te demander quelles sont nos prochaines instructions.

— Vous pouvez prendre une pause, Nyna ne sera pas joignable avant plusieurs heures. Vous avez mérité un peu de repos.

— Fantastique, je tuerais pour quelques heures de sommeil.

— J’ai dit un peu de repos. J’aurais besoin de vous dans une petite heure.

L’hologramme de Sid retira sa casquette pour passer une main dans ses cheveux.

— Fury, si tu comptes te rendre au point 850, je ne pense pas que ce soit une bonne idée.

— Et pourquoi pas ?

— Attends au moins le retour de Nyna. On ne sait pas ce qu’il y a là-bas, c’est risqué d’y aller seul.

— Je serai vite revenu, ce n’est que de la reconnaissance. Et si Komo a tenu à nous envoyer un message pour…

Mais Fury laissa ses mots en suspens, troublé par une pensée qui venait de s’inviter dans son esprit. Sid leva les sourcils pour lui faire comprendre qu’il attendait la fin de sa phrase.

Komo.

Komo leur avait fait parvenir une carte constituée d’1 et de 0, sans jamais composer un seul message en code binaire. Il avait utilisé l’unique moyen à sa disposition, qui s’apparentait davantage à une technique de dessin qu’à un message codé.

Komo ne connaissait pas le code binaire.

Et le message ne venait pas de lui.

Fury mit fin à l’appel de Sid sans même le congédier puis pianota sur son holophone à la recherche d’un autre numéro. Plusieurs tonalités retentirent, et enfin, l’interlocuteur au bout de la ligne accepta la communication.

— Fury ? Tu sais quelle heure il est ? fit une voix éraillée.

— J’ai besoin de toi. Je crois que Nyna est en danger.
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Cette fois-ci, Nyna s’avança sous l’eau avec précaution en s’aidant de ses bras, en direction du large. Elle gardait un cuisant souvenir de sa première entrée dans le vortex et réitérer l’expérience de faisait pas partie de son planning du jour.

La grisaille s’était dissipée, la lumière matinale jouait avec les ondulations de l’eau. Quelques rayons atteignaient les hauts fonds et faisaient scintiller les grains de sable comme des pierres précieuses. Comme des diamants.

Un mélange d’excitation et d’appréhension lui nouait l’estomac. Le Diamant allait lui apporter les réponses à ses questions, elle en avait la certitude. Sous quelle forme, cela restait à voir, mais elle savait qu’elle avait pris la bonne décision. Pour Komo, pour Hakinahi, pour lutter contre la mutation entraînée par les gen-bots.

Elle comptait bien revenir avec une solution et leur prouver qu’elle avait eu raison de continuer son aventure. Fury comprendrait, la chancellerie comprendrait.

Une force brusque l’aspira vers l’avant, son buste et sa taille en premier. Sa technique n’était décidément pas encore au point ; de cette façon, elle avait la sensation qu’une corde nouée autour de sa taille l’attirait vers les profondeurs, son dos arqué, ses membres forcés de suivre le rythme infernal du vortex.

Ses muscles se tendirent sous la panique, et Nyna rassembla ses forces afin de ramener ses bras et ses jambes en avant. Malgré sa position plus confortable, il n’y avait aucun doute : ce courant-là était bien plus rapide que celui qu’elle avait emprunté entre Hakinahi et l’Épave.

L’agréable sensation d’apesanteur avait laissé place à une soumission totale de son corps, à une impuissance inconfortable. Elle sentait la pression se propager dans ses chairs et ses organes. Son estomac vide protestait. Elle conservait un contrôle relatif sur l’eau, mais cette fois, le Stream lui faisait comprendre qu’il prenait les rennes de sa traversée. C’était comme se retrouver au volant d’une voiture bloquée à sa vitesse maximale—elle était toujours au volant, mais n’avait d’autre choix que de se soumettre au rythme infernal.

Au prix d’un effort supplémentaire, Nyna rabattit son bras gauche contre sa poitrine pour jeter un coup d’œil à son écran : 63km/h. Deux fois plus que dans le Stream. À cette vitesse, elle atteindrait le Diamant en moins de quarante-cinq minutes.

Si elle parvenait à tenir le coup jusque-là.

Que pouvait-il bien lui arriver, de toute façon ? Elle avait perdu conscience dans le vortex pendant plusieurs heures avant d’arriver sur les côtes de l’Épave. À présent, son voyage consistait à se concentrer pour éviter de vomir dans son casque. En comparaison, l’évanouissement ne semblait pas être une si mauvaise alternative.

Ce fut au terme de trente-neuf minutes de calvaire que le courant recracha Nyna comme un vulgaire poids mort. Elle actionna le gonflement des poches d’air, puis remonta à la surface quasi-instantanément.

Ses oreilles sonnaient, elle se sentait prise de vertiges, ses membres étaient faibles et tendus, elle avait l’impression de sortir d’un entrainement sportif trop intense et d’avoir soulevé des poids trop lourds pour elle. La lumière du soleil l’aveuglait et dispersait un début de migraine tout autour de ses yeux.

Malgré la nausée, elle se força à aspirer dans son tube, accueillant avec avidité l’eau du Stream et ses effets réparateurs, puis jura intérieurement lorsqu’une force s’opposa à sa succion au bout de quelques gorgées. La poche était déjà vide.

Nyna avait perdu la notion de temps et d’espace et ne cessait de cligner des yeux dans l’espoir de stabiliser sa vision. Elle ne distinguait qu’un imposant rocher droit devant, et une plage plane et régulière.

Elle devait s’accorder un moment pour reprendre ses esprits. Une chose à la fois. Avant tout, elle devait atteindre une plage ou une surface solide qui aiderait le monde autour d’elle à arrêter de tourner.

Elle franchit les derniers mètres qui la séparaient du rivage. Ses mains trouvèrent enfin une surface à laquelle s’accrocher et elle se hissa en gémissant, usant de ses dernières forces.

Alors qu’elle se laissait rouler sur son dos, un regard sur ses détecteurs la renseigna sur la qualité de l’air et la radioactivité du sol. Les chiffres montraient un résultat proche de ceux indiqués sur l’Épave, tous les voyants étaient au vert. Elle déclencha la rétractation du fusiocell, puis tira son casque vers le haut.

Un air frais et chargé d’embruns lui chatouilla les narines. Nyna enfouit ses yeux dans le creux de son coude en inspirant calmement. Le retour sur la terre ferme et l’odeur de la roche humide eurent vite fait d’apaiser son vertige.

Au bout de quelques minutes, elle se redressa en position assise. Lentement, les alentours se stabilisèrent. Le rocher irradiait une chaleur agréable contre ses paumes à travers le tissu de ses gants.

Elle balaya du regard son point de chute, prenant seulement conscience de son erreur. Ce qu’elle avait pris pour une plage était en fait un morceau de rocher plat et longiligne. Régulier.

Trop régulier.

Elle le voyait, maintenant. Il ne s’agissait ni d’une plage ni d’un rocher. Elle avait grimpé sur une jetée en pierre et en bois, une construction bien humaine.

Son cœur bondit dans sa poitrine lorsqu’elle entendit le bruit distinct de pas derrière elle. Quelqu’un s’approchait.

— Vous êtes sûrement le plus ravissant poisson qu’il m’ait été donné de voir, dit une voix suave.
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Nyna se retourna dans un mouvement si rapide que sa tête se mit à tourner. Elle plaça sa main en bouclier contre les rayons du soleil et tenta d’analyser la silhouette qui se tenait devant elle.

Une arme. Il lui fallait quelque chose pour se défendre. Son couteau se trouvait au fond de son sac, et elle ne disposait d’aucun projectile sur le sol lisse de la jetée.

Un visage s’approcha du sien. Nyna se rendit compte après quelques secondes que l’individu lui tendait la main.

Alors, elle aperçut enfin son visage.

Il appartenait à un homme qui n’avait pas d’âge. Elle l’observa en détail, ensorcelée par le charisme qu’il exsudait. Sa peau lisse et parfaite, d’un brun doré, qui étincelait au soleil. Sa mâchoire forte, son nez fin et droit, ses pommettes hautes, ses contours taillés dans le marbre. Ses yeux délicatement bridés, ses prunelles vert d’eau, mouchetés d’éclats cuivrés.

Un visage si beau qu’il en paraissait irréel.

Ses cheveux longs, noirs d’ébène, étaient rassemblés en une natte infinie qui atteignait sa taille. Il portait sur les épaules une tunique dont les pans se croisaient sur sa poitrine, et dont la couleur claire soulignait le teint hâlé de sa peau. Une ceinture large, couleur azur, ornait sa taille. Un pantalon du même noir que ses cheveux épousait chaque courbure de ses jambes musclées. Un anneau doré s’enroulait autour de son poignet. Ses muscles acérés inspiraient la puissance, sa stature plus droite que celle du plus fier des streamers.

Nyna refusa l’aide de l’inconnu et se releva d’elle-même en chancelant. Il était trop occupé à étudier avec attention sa combinaison et son casque pour s’en rendre compte.

— À qui ai-je l’honneur ? demanda-t-il enfin.

Elle s’efforça de réfléchir malgré son cerveau embrumé. Quelles étaient ses options ? Ses ordres étaient clairs : en cas de présence humaine, ne pas établir le contact et retourner immédiatement sur Hakinahi. Mais il était trop tard pour s’éclipser avec discrétion.

Pouvait-elle l’assommer, se débarrasser de lui ? Elle ne ferait pas le poids contre la montagne de muscles qui la toisait du haut de ses deux mètres.

Que devait-elle dire ? Se présenter ? Mentir ?

Le visage de l’homme prit une teinte amusée. Il leva un sourcil d’un air interrogateur et posa le doigt sur sa bouche.

— Vous pouvez parler ?

Nyna hocha la tête sans émettre un seul son.

— Je suis Ao Qin, articula-t-il.

Il pencha sa tête en avant afin de la saluer. Ses yeux verts transpercèrent ceux de Nyna.

— D’où venez-vous ?

Elle était prise au piège.

Un doute chatouillait cependant sa curiosité. Dans un geste imperceptible, elle écarta son pouce et son index, et canalisa son attention sur le cou de l’homme. Ce dernier fronça les sourcils puis croisa les bras sur sa poitrine.

Rien.

Son pouvoir n’avait aucune emprise sur le corps du mystérieux inconnu. Les gen-bots ne contaminaient pas son organisme.

— Je m’appelle Nyna.

Sa voix, qu’elle avait voulu ferme, n’était guère plus qu’un filet hésitant.

— Bonjour, Nyna.

Ao Qin esquissa un sourire désarmant.

Avait-elle vraiment besoin de se défendre ? Il n’avait pas l’air d’être en position offensive, ni même de considérer Nyna comme une menace. Tout en lui inspirait l’assurance et la confiance.

— Bienvenue sur Atlantis.

Atlantis… le véritable nom du Diamant. L’île habitée par un homme qui semblait taillé dans une pierre précieuse. Ce dernier reposa ses mains sur sa ceinture bleu azur, les pouces à l’intérieur du tissu.

— Vous venez de la mer ? demanda-t-il.

Nyna hocha la tête. Le regard d’Ao Qin se perdit à l’horizon, un air sceptique barrant son front immaculé. Était-il le seul habitant de l’île ?

Il dévisagea Nyna, observa son casque, sa combinaison, ses bottes. Il fit un pas en arrière et rassembla ses mains dans son dos. Il se méfiait de quelque chose.

Lorsque le nuage qui avait caché le soleil se déchira, Nyna se couvrit les yeux. Elle en avait oublié sa migraine.

— Vous semblez souffrante, hésita Ao Qin. Voulez-vous me suivre en ville ? Vous pourrez vous y reposer.

En ville ? Il existait donc une ville.

Non. Elle devait refuser. Détaler, fuir, plonger dans la mer et trouver le vortex qui la ramènerait sur Hakinahi. Mais la douleur la tétanisait. Elle avait faim, elle tenait à peine sur ses jambes, et rien n’indiquait qu’elle devait craindre l’homme qui se tenait devant elle.

— Suivez-moi, dit-il en l’invitant d’un geste de la main, ses manières aussi chaleureuses que les rayons du soleil.

Nyna s’étonna de voir son que son hôte marchait pieds nus. Son physique parfait l’avait tant captivée qu’elle n’avait pas remarqué ce détail.

Ils avancèrent le long de la jetée vers une plage de sable fin. Ao Qin semblait conserver une certaine distance entre elle et lui.

— À quoi servent vos… outils ?

Ses yeux inquisiteurs ne quittaient plus l'équipement de Nyna.

— Ils me donnent des informations. Sur l’air, sur l’eau.

Le visage de l’homme ne trahissait aucune émotion. Il était impossible à déchiffrer. Trop lisse, dénué de quelque chose, un élément sur lequel elle n’arrivait pas à mettre le doigt.

Nyna le suivit à travers l’étendue sablonneuse bordée de pins, puis dans une forêt dense et humide. Les paysages d’Atlantis ressemblaient eux aussi à ceux d’Hakinahi. Mais là encore, un détail singulier la déroutait. Tout était plus intense, plus coloré. Des oiseaux s’échappaient des fourrés à leur approche, leur plumage riche de toutes les couleurs de l’arc-en-ciel.

Ao Qin se déplaçait gracieusement, sa peau lustrée dévoilant les mouvements de ses muscles à chacun de ses pas.

Avait-elle heurté sa tête contre un rocher ? Était-elle en train de rêver, inconsciente, tandis que le vortex charriait son corps inanimé ?

Alors que Nyna suivait docilement son guide, quelques notes de musiques parvinrent à ses oreilles. Une mélodie douce et rassurante qui provenait d’un instrument à corde.

Sa vigilance et son anxiété s’évaporèrent au rythme lent et enveloppant du morceau. Elle ignorait tout d’Atlantis, d’Ao Qin et de sa façade hermétique, mais une certitude s’immisça au creux de ses tripes : un peuple qui jouait une telle musique ne pouvait pas être mal intentionné.

Enfin, le bosquet qu’ils traversaient laissa entrevoir un morceau de ciel bleu. Alors qu‘ils dépassaient les derniers arbres, Nyna manqua de trébucher. D’une main, elle chercha l’appui d’un tronc, clignant des yeux pour s’assurer qu’elle n’était pas victime d’une illusion.

Atlantis s'étendait sous ses yeux. Si les paysages de cette île ressemblaient à ceux d’Hakinahi, la ville qui l’occupait, en revanche, ne pouvait être plus différente de Woda.

Les bâtiments se dressaient sur une quantité ahurissante d’étages et de niveaux, reliés entre eux par une infinité de ponts, de passerelles, et des escaliers à n’en plus finir. Il s’agissait pour la plupart de constructions de pierre ornées de colonnes rouges et complétées par des toits de tuiles à la charpente concave.

Partout, des tentures bleu azur se dressaient entre les bâtiments, protégeant ses habitants des rayons du soleil et formant un réseau de vagues qui ondulaient sous la brise.

La nature semblait dévorer la pierre, omniprésente. La végétation poussait à l’horizontale et à la verticale sur des pans entiers de murs et le long de jardins suspendus. Des plantes grimpantes agrémentaient les structures de feuilles et de fleurs aux couleurs aussi intenses que les ailes des oiseaux. Des cascades naturelles s’écoulaient entre les lézardes de la roche sur laquelle la ville avait été construite.

Atlantis était une utopie.

Enfin, sinuant entre l’architecture complexe, d’un bleu clair identique à celui d’Hakinahi et frappé du logo d’IAqua Corp, un Stream venait compléter ce tableau enchanteur.
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Martha fit couler le thé fumant dans les deux tasses, puis en tendit une à son invitée.

Le silence s’était installé avant même que la conversation n’eut commencé, et elle regrettait déjà son idée. Elle n’appréciait pas particulièrement cette femme, et elle était prête à parier que l’inverse était aussi vrai. Et maintenant, elle se tenait dans son salon, avec ses petits yeux noirs perçants et son silence obstiné, en examinant la tasse de thé d’un air suspicieux, comme si Martha venait de lui servir une boisson chaude avec une pointe d’arsenic.

Très bien. Elle ne s’encombrait pas de politesses, alors Martha ne s’en encombrerait pas non plus.

— Je ne sais pas pourquoi je vous ai demandé de venir, pour être honnête.

Le regard de la femme lui donna la désagréable sensation qu’elle pouvait lire dans ses pensées. Elle prit une gorgée de thé avant de répondre, sans se défaire de son flegme.

— Alors c’est une bonne chose. Je peux vous aider à comprendre.

Martha s’était attendue à cette réponse. « Si vous ne savez pas, moi je sais », ou autres « c’était écrit dans les astres » … elle en aurait soupiré ou secoué la tête par dépit, mais elle se força à maintenir son sourire. Après tout, si elle avait ressenti le besoin de lui demander conseil, et si la femme avait accepté son invitation, il devait y avoir une raison.

— En fait… je ne sais pas du tout où… pourquoi…

Les mots lui faisaient défaut. Cela n’arrivait presque jamais. Martha avait du charisme, un talent pour les discours, mais avec elle dans la pièce, tout semblait changer. Le jeu, la communication, les déguisements, la poudre aux yeux… tout ça n’avait plus lieu d’être face à la perspicacité tranquille de son invitée.

— Vous le saurez bientôt. Soyez prêts. Je vous y aiderai dans la mesure de mes capacités.

La bouche entrouverte, Martha fut frappée par un constat : elle pouvait vouer une confiance sans limite à cette petite dame aux cheveux noir corbeau, à la peau tannée et à la présence énigmatique. C’était une certitude qui n’avait rien à voir avec son esprit cartésien. Une intuition.

— Je peux vous poser une question ?

La femme hocha la tête.

— Comment faites-vous ? Je veux dire, les choses que vous sentez… les prémonitions. Comment ça marche ?

Nekoma reposa la tasse de thé.

— Je vous retourne la question : comment faites-vous pour ne pas ressentir ? Comment un oiseau fait-il pour prévoir l’orage ? Comment une plante fait-elle pour imiter la forme d’un prédateur ? Comment une chauve-souris vole-t-elle dans une cave, à l’aveugle ? Nous sommes des animaux nous aussi, ne l’oubliez pas. Je ne suis pas différente de vous. Je ne suis ni chamane ni sorcière. J’écoute, je vois, j’observe. Vous avez oublié comment faire, voilà tout.

Martha n’avait aucune réponse en réserve. Elle devrait se satisfaire de cette explication. Peut-être même qu’un jour, elle essaierait, elle aussi, d’écouter, de voir et d’observer.

[image: ]

Après avoir descendu un premier escalier, Ao Qin guida Nyna au cœur de la cité. Elle n’en perdait pas une seule miette, ne laissait échapper aucun détail, ses yeux balayant sans cesse les étendues horizontales et verticales, étudiant chaque relief et chaque particularité. Des centaines de paires d’yeux l’étudiaient en retour. Son accoutrement ne passait pas inaperçu, et lui confirmait que recevoir des étrangers n’était pas une pratique courante à Atlantis.

Les habitants possédaient des traits similaires à ceux d’Ao Qin. En réalité, leur ressemblance était telle qu’elle en devenait effrayante. Les hommes tout comme les femmes arboraient cette natte noire interminable, une peau dorée lisse comme de la pierre polie, des muscles secs et puissants. Ils semblaient tous avoir été façonnés à partir du même bloc de marbre, et comme Ao Qin, ils ne portaient pas de chaussures.

Les animaux eux aussi paraissaient irréels et étrangement perspicaces. La lueur d’esprit qui brillait au fond de leur regard faisait frissonner Nyna. De la même manière que les humains, ils interrompaient leurs activités pour la dévisager tout en examinant sa combinaison d’un œil curieux.

Le Stream évoluait naturellement mais aucun streamer n’y naviguait. Bien moins imposante que celle d’Hakinahi, la structure constituait un réseau ininterrompu : la boucle était complète, pas une seule goutte d’eau n’était rejetée dans la mer.

Il régnait sur la ville entière une atmosphère accueillante, sécurisante, éblouissante de beauté. Les sons et les odeurs les plus exquis parvenaient à ses oreilles et ses narines, apaisant ses sens dans une berceuse sucrée infusée de jasmin et de vanille. Mais son instinct n’en démordait pas : dans toute cette harmonie, il existait une fausse note, qui ne cessait de lui échapper.

Au terme de leur progression, et après avoir grimpé plus de marches que Nyna n’en gravissait en un mois sur Hakinahi, Ao Qin acheva son parcours devant le frontispice le plus somptueux de la cité. Étrangement, il s’agissait aussi de la seule structure que le Stream traversait de part en part.

Son guide ne prit pas la peine de s’annoncer avant de s’engouffrer sous un porche de bois finement taillé, Nyna sur ses talons.

À l’intérieur, une ville dans la ville.

Le bâtiment principal se trouvait sur leur gauche, tout en niveaux, ponctué de passerelles et d’escaliers. Sur leur droite s’étendait un vaste terrain herbeux occupé par une dizaine d’individus alignés en une parfaite ligne droite, tous équipés d’un arc et d’un carquois rempli de flèches.

Le bruissement de l’eau se faisait plus présent, plus insistant. La voix d’un instructeur résonnait dans l’enceinte.

— Arcs parés !

Les archers encochèrent leur flèche.

— Cible !

Lorsqu’ils décochèrent en chœur, les projectiles atteignirent presque tous le centre de chaque panneau dans un concert de bruits sourds.

Sur une terrasse bordant le terrain d’entraînement, un homme assis en tailleur observait les progrès des archers sous la tenture qui tamisait les rayons du soleil. Manifestement, c’était vers lui que Nyna se faisait conduire.

Ao Qin le salua du même hochement de tête dont il avait gratifié Nyna.

— Intendant Sobek, je vous présente mes excuses pour cette interruption. Je suis en compagnie d’une personne qu’il vous intéressera de rencontrer.

L’homme tourna lentement la tête vers lui, les yeux toujours rivés sur l'exercice qui se déroulait dans la cour. La voix de l’instructeur retentit une nouvelle fois.

— Arcs parés ! Cible !

— Maître Ao Qin, articula l’intendant.

Enfin, le regard de Sobek rencontra celui de son interlocuteur. Derrière l’épaule d’Ao Qin, Nyna ne pouvait distinguer que l’éclat émeraude qui provenait de ses iris. Et quand ce dernier s’effaça pour la présenter, la beauté absolue de son visage se dévoila.

Une statue de diamant. La peau plus lisse encore que celle d’Ao Qin. Deux gemmes, d’un vert ensorcelant, plus poétique que les notes de musiques qu’exhalait Atlantis.

L’homme s’habilla d’une expression mêlant curiosité et bienveillance sans animer le moindre muscle de son visage. Ses deux émeraudes parcoururent l’équipement de Nyna, puis la ligne de ses lèvres s’ourla de contentement.

— Et dire que je pensais que ce jour n’arriverait jamais, dit-il d’une voix chantante.

Nyna ne s’encombra d’aucune forme de politesse. La lourdeur de leur courtoisie commençait à l’ennuyer.

L’intendant Sobek désigna un coussin à sa gauche, l’invitant à s’y installer, puis rendit à Ao Qin son salut. Avant de quitter la terrasse, ce dernier adressa à Nyna un dernier regard cuivré, toujours indéchiffrable.

— Je suis Sobek, l’intendant d’Atlantis, se présenta l’homme.

Elle examina sa tenue, similaire à celle d’Ao Qin, excepté la robe qu’il portait par-dessus ses vêtements, du même bleu azur que leurs ceintures.

Depuis l’arrivée de Nyna sur l’île, personne n’avait fait preuve d’agressivité à son égard, au contraire. L’approche la plus raisonnable semblait être la coopération. Elle ne gagnerait rien à se mettre à dos ces étranges personnages. Avec un peu de chance, si elle montrait patte blanche, ils la laisseraient rejoindre Hakinahi à temps.

— Nyna. Nyna Waters.

— Nyna Waters, répéta Sobek, comme s’il s’agissait du son le plus intéressant qu’il avait jamais prononcé. D’où venez-vous, Nyna Waters ?

Que devait-elle répondre ? Dire la vérité ? Ou inventer un mensonge ? Elle avait la désagréable sensation que ses yeux pouvaient percer à jour le plus profond de ses secrets.

L’intendant avait relevé son moment d’hésitation. Sa bouche parfaite se fendit d’une moue taquine.

— Ah, je vois. Vous êtes prudente. Je vous comprends.

Son regard se porta à nouveau sur le terrain d’entraînement.

— Arcs parés ! Cible !

— Que diriez-vous d’un échange d’information ? reprit Sobek. Je vous renseigne sur Atlantis, vous me répondez par une information similaire. Une confidence pour une confidence.

Nyna n’avait d’autre choix que d’accepter son offre. Une grande partie d’elle-même souhaitait faire confiance à l’intendant. Elle s’efforçait de ne pas y songer, mais le sort d’Hakinahi reposait entre ses mains. Et après tout, elle n’avait aucune raison de se méfier de la sérénité qui émanait de cette île et de ses habitants.

— J’accepte.

Dans une mimique amusée, il exposa les mêmes dents blanches et régulières qu’elle avait pu entrevoir chez Ao Qin.

— Parfait.

Il ajusta sa position sur son coussin, écartant les pans de sa robe, avant de continuer.

— Atlantis est un havre de paix, dit-il. Ses habitants doivent leur existence à cette rivière, que vous avez remarqué, je le pense, à votre arrivée.

Il plongea ses yeux dans les siens. A votre tour, semblaient-ils énoncer.

Nyna se défit de son sac, déposa son casque à ses côtés, puis desserra les lanières de sa combinaison. Cette conversation risquait de durer un moment.

— Je viens d’une île similaire à la vôtre. Nous aussi, nous avons une rivière qui nous procure de l’énergie et de l’eau potable.

Voilà. Il n’aurait rien de plus pour l’instant.

— Arcs parés ! Cible !

Sobek arbora un large sourire. Il paraissait prendre plaisir à se livrer à leur petit jeu.

— Nous appelons notre ville Naquaa, et notre rivière le Styx. Notre île est une survivante du grand cataclysme.

Les deux pierres précieuses de ses iris se posèrent sur Nyna et s’illuminèrent d’une curiosité piquante. Le grand cataclysme ? Faisait-il référence à la tempête électromagnétique, cent quatre-vingt-cinq and plus tôt ?

Quand bien même, elle devait choisir ses prochains mots avec précaution.

— Notre ville s’appelle Woda. Notre rivière le Stream. Notre île est aussi une rescapée de… du cataclysme. Elle s’appelle…

— Hakinahi.

Nyna se crispa d’effroi, un frisson parcourant ses veines.

Avait-il bien prononcé ce nom, ou l’avait-elle rêvé ? Comment savait-il ?

Sobek ne se défaisait pas de son aura de bienveillance. Il devait y avoir une explication rationnelle, rassurante. Elle se raccrocha à cet espoir comme à une bouée de secours.

— Hakinahi au Nord, Atlantis à l’Est, et Avalon à l’Ouest. Les trois sœurs.

Les trois sœurs.

Non, il se trompait. Les trois sœurs existaient bel et bien, trois petits morceaux de terre, trois îles au large de la côte Est d’Hakinahi. Elles n’avaient strictement rien à voir avec les trois îles sur la carte de Komo.

Mais tout bien considéré…

Et si les trois sœurs avaient fini par se fondre dans le secret qui avait gangréné Hakinahi après le cataclysme ? Et si les trois petites îles n’étaient qu’un vestige du passé, une ombre, un fantôme des trois grandes îles qui avaient jadis existé ?

— Archers, arcs à terre ! Flèches !

Comme un seul homme, les jeunes élèves déposèrent leurs arcs au sol puis s’avancèrent vers leurs cibles afin de les débarrasser de leurs flèches.

— Comment connaissez-vous Hakinahi ? bredouilla Nyna.

— Il y avait trois îles, et trois rivières. IAqua Corp a acquis les terres et a construit les infrastructures.

Les sourcils de l’intendant se levèrent, comme s’il se rappelait qu’il ne devait pas parler plus que de raison. C’était au tour de Nyna. Elle se creusa le cerveau, à la recherche d’une information de moindre importance.

— Nous ignorions l’existence de ces terres, dit-t-elle. C’est un secret qui nous a isolé du reste du monde.

Dans un mouvement presque imperceptible, la légèreté de Sobek s’atténua. Ce qu’elle venait de lui annoncer avait tout l’air d’attiser son intérêt. Il frotta deux doigts contre son menton impeccable.

— Le Styx a protégé Atlantis du cataclysme. Jusqu’à ce que la vie reprenne son cours. Mais Avalon n’a pas survécu.

Si Avalon était bien le nom de l’Épave, il disait vrai. Non seulement il se montrait honnête, mais il prouvait à Nyna qu’il connaissait la nature du cataclysme et l’existence des dômes protecteurs. Atlantis était-elle ce qu’Hakinahi serait devenue, si le secret n’avait pas englouti toute trace du passé ?

Nyna ne comprenait pas dans quelles eaux troubles l’énigmatique intendant comptait la guider. Mais elle en avait déjà trop dit.

— Le Stream a aussi protégé Hakinahi, se contenta-t-elle de répondre.

Et l’île demeure invisible encore aujourd’hui, se garda-t-elle d’ajouter.

— Comment fonctionne votre Styx ?

Désarçonné, Sobek la dévisagea, son cou tendu, comme s’il ne s’attendait pas à l’entendre poser une question. Il inspira lentement, ses iris plus scintillants que jamais.

— Par l’habile rencontre de l’informatique et de la génétique.

Il faisait donc preuve de franchise, sans pour autant dévoiler leurs secrets de fabrication.

Nyna fut frappée par l’étonnant contraste entre la nature pure, vierge, presque antique de la cité de Naquaa, et les paroles prononcées par Sobek.

Malgré l’incongruité de la situation, elle devait reconnaître que son discourt tenait debout. Le Stream n’avait pas été la première tentative d’IAqua Corp en matière d’énergie durable. Sur l’île d’Avalon, le premier prototype n’avait pas survécu à la tempête électromagnétique. L’intelligence artificielle n’était-elle sans doute pas assez élaborée pour former le bouclier d’eau, protection contre les radiations du soleil, comme le Stream l’avait fait pour Hakinahi, et d’après l’intendant, le Styx pour Atlantis.

Nyna et Sobek se jaugeaient du regard, les yeux pleins de questions en suspens, leurs esprits bouillonnant de révélations qui tissaient des liens de plus en plus étroits entre leurs deux îles.

— Comment fonctionne votre Stream ? finit-il par demander.

— De la même manière.

Les narines de l’intendant palpitèrent, premier signe d’inconfort depuis le début de leur échange. Il s’était rendu compte que Nyna avait retourné la dynamique de son jeu contre lui, et que désormais, c’était elle qui posait les questions.

— Est-ce que vous buvez l’eau du Styx ?

Cette fois, elle lut de la frustration dans le regard émeraude de Sobek. Il plissa les yeux, et observa le groupe d’archer qui quittait le terrain d’entraînement.

Il se devait de répondre, car Nyna lui avait déjà livré cette information au sujet du Stream.

— Oui, dit-il simplement.

Soudain, son masque espiègle se volatilisa sous une sincérité désarmante.

— Nyna Waters, je pense qu’il est inutile de poursuivre nos pirouettes de conversation.

Il déplia ses jambes avec lenteur avant de se lever de son coussin. Nyna déglutit et trouva soudain la chaleur suffocante. L’avait-elle contrarié ?

— Il semble clair que nous possédons plus de points communs que ce que nous tâchons chacun de laisser paraître. Que dites-vous de simplement constater par vous même ?

Elle laissa ses poumons s’emplir d’air, soulagée. Le jeu était terminé, et il avait déclaré forfait.

Sobek lui présenta le plat de la main en direction du bâtiment qui s’étendait derrière eux. Autour de son poignet, un anneau doré s’enroulait comme un serpent autour d’une branche, rappelant à Nyna le bijou que portait Ao Qin. Dissimulé sous les pans de la robe de l’intendant, il ne s’était dévoilé que lorsqu’il s’était levé. Elle lorgna du côté de son casque et de son sac d’un œil anxieux, peu convaincue par l’idée de les laisser sans surveillance.

— Inutile de vous en encombrer. J’enverrai un serviteur chercher vos affaires. Considérez-vous sous ma protection. J’imagine que vous devez être affamée, je m’assurerai que vous soyez nourrie avant votre départ.

— À ce sujet, je ne vais pas pouvoir rester longtemps. Mon équipe m’attends sur Hakinahi, et…

— Soyez rassurée, je ne compte pas vous retenir ici plus longtemps que nécessaire. Je suis ravi que nos deux îles se rencontrent enfin, et je ne désire rien d’autre que d’établir une relation harmonieuse entre nous.

La voix mielleuse de l’intendant s’immisça dans le creux de ses oreilles, mélodie envoûtante et sédative, dissipant les craintes de Nyna comme le vent dissipait les nuages.

Elle le suivit à l’intérieur, ou du moins, ce qui avait tout l’air d’un intérieur, car il était difficile de comprendre ou s’arrêtait le jardin et ou commençait son domicile. Les plantes grimpantes poursuivaient leur chemin sur les murs de pierre, et de vastes puits de lumière perçaient les plafonds. Les parois avaient l’air aussi convexe que les toits étaient concaves : tout n’était que courbes, arrondis et volupté.

Ils traversèrent plusieurs pièces désertes à l’aménagement sobre, séparées par des arches de bois finement taillées. Un même symbole y apparaissait régulièrement : une hélice, ce qui n’était pas sans rappeler à Nyna les anneaux d’or que portaient Ao Qin et Sobek.

Alors qu’ils approchaient d’une dernière porte de bois, le frémissement de l’eau vive se fit tonitruant. Lorsque l’intendant ouvrit les deux battants, Nyna comprit qu’il la conduisait au cœur de la structure centrale du Styx, l’équivalent de la centrale de Woda.

Ses yeux s’écarquillèrent et sa bouche s’ouvrit d’émerveillement.

Une salle aux hauts plafonds s’étendait sur toute la largeur du bâtiment, et la majorité de son espace était occupé par le Styx. Mais la forme qu’il prenait n’avait plus rien à voir avec le Stream. Ici, l’eau de la rivière, qui coulait naturellement dans sa glissière à l’extérieur, était précipitée dans un tube de verre colossal qui traversait la salle, pour être libérée à nouveau à sa sortie du bâtiment. De la même manière qu’au point 4368, un immense panneau de contrôle se dressait à l’une des extrémités du tube.

D’étranges bulles rosâtres pullulaient tout le long de la paroi de verre qui contenait l’eau du Styx. De vastes écrans holographiques se dressaient à intervalles réguliers, opérés par un nombre ahurissant d’individus—étaient-ce des ingénieurs, des scientifiques ?— tous vêtus de tuniques rouge sang. Le long des murs, une dizaine de combinaisons étanches étaient suspendues. Même si personne ne se trouvait dans le tube à ce moment-là, il leur était bel et bien possible de s’immerger dans le Styx.

Ainsi, voilà à quoi ressemblait le second prototype inventé et construit par IAqua Corp. Nyna peinait à dissimuler sa fascination, l’esprit en ébullition. Fonctionnait-il de la même manière que le Stream ? Produisait-il aussi des gen-bots, existait-il un protocole 2W pour les fabriquer ? Les habitants d’Atlantis souffraient-ils également d’une mutation génétique ?

Ao Qin n’avait pas sourcillé lorsque Nyna avait tenté de contrôler l’eau à l’intérieur de son corps. Cette tentative lui apportait au moins une réponse : les systèmes du Styx et du Stream ne s’étaient jamais rencontrés, et n’étaient pas composés des mêmes gen-bots.

Sobek rayonnait de fierté : son sourire ne s’effaçait-il jamais de son visage ?

— Bienvenue dans notre centre de création, annonça-t-il.

Ses prunelles pétillantes de sympathie, il pointa du doigt une femme aux longs cheveux noirs nattés et enroulés dans une épaisse couronne au sommet de son crâne, et vêtue d’une tunique rouge cerclée d’une ceinture azur.

— Et voici Scylla, notre doyenne.

Doyenne ? Bien qu’elle se tînt dos à eux, la femme ne semblait pas plus âgée que l’intendant, dont Nyna ne parvenait toujours pas à déterminer l’âge.

Lorsqu’elle se retourna, Nyna laissa échapper un souffle de surprise.

Elle n’avait effectivement rien d’une doyenne. Son visage était rayonnant de beauté, sa peau lisse, plus ravissante encore que celle d’Ao Qin et de Sobek, si c’était chose possible. Ses traits droits et fins étaient parfaitement proportionnés, comme si elle avait été dessinée par le plus talentueux des artistes. Ses yeux—deux pépites d’or pur—vibraient d’un éclat intense, plus brûlants et flamboyants qu’un coucher de soleil.

Mais alors qu’elle considérait les visages des ingénieurs, hommes et femmes, Nyna prit conscience de la troublante évidence : tous sans exception possédaient des caractéristiques quasiment identiques. Parfaits. Indéchiffrables.

Alors qu’une voix à peine audible lui susurrait de rester sur ses gardes, Scylla la gratifia du plus beau des sourires, et son angoisse fondit comme neige au soleil. L’intendant s’empressa de faire les présentations, prêtant à Nyna le titre de « visiteuse d’Hakinahi ».

Les lèvres de la doyenne s’écartèrent pour dévoiler, sans surprise, ses dents d’une blancheur immaculée.

— C’est un véritable honneur de vous accueillir sur Atlantis. Puissiez-vous considérer notre île comme votre la vôtre.

Sa voix, plus douce qu’une pluie d’été, ruisselait le long des derniers remparts de Nyna. Le peuple d’Atlantis ne manquait pas de singularité, mais qui était-elle pour les juger ? Si la situation avait été inversée, Hakinahi leur paraîtrait tout aussi insolite, elle en était certaine. Elle avait bénéficié d’un accueil plus que chaleureux, et personne ne s’était risqué à la maîtriser, la toucher ni même à l’approcher d’un centimètre.

Nyna enfouit son pincement de méfiance au fond d’elle et fit taire la petite voix. Elle n’était pas en danger sur cette île. Elle sentit sa mâchoire et ses épaules se détendre.

— Merci, pour votre accueil.

Les yeux de la doyenne scannèrent rapidement la silhouette de Nyna.

— Bienvenue dans notre salle de contrôle. Nous l’appelons le Ventre du Styx. C’est pour ainsi dire le berceau de notre civilisation. J’ignore comment fonctionne votre rivière, mais ici, elle constitue notre source de vie, et bien plus encore.

Sobek les invita toutes les deux à rejoindre l’un des écrans holographiques.

Les termes employés par Scylla s’imprimaient dans l’esprit de Nyna. Quelle curieuse façon de décrire leur rapport avec le Styx. Connaissaient-ils la vérité qui se cachait derrière le fonctionnement de ces infrastructures ? Ou au contraire, ce Ventre n’était-il autre qu’un trompe-l’œil, une illusion de contrôle ? L’intelligence artificielle avait-elle dissimulé son programme interne, comme dans le Stream ?

Sobek et Scylla ne semblaient pas prêts à livrer tous leurs secrets, et Nyna ne pouvait leur en tenir rigueur. Elle non plus ne dévoilerait rien d’Hakinahi, du moins pas pour l’instant.

Sur l’écran holographique, elle retrouva une nouvelle fois le symbole de l’hélice. Il devait représenter d’une façon ou d’une autre l’emblème officielle d’Atlantis. Mais en s’approchant, elle réalisa son erreur ; l’hélice n’était pas un emblème mais une structure, et Nyna en connaissait pertinemment la nature. Comment n’avait-elle pu s’en rendre compte plus tôt ?

Il ne s’agissait pas d’une hélice, mais d’une double hélice, celle qui représentait la structure de l’ADN.

La chaleur savoureuse qui régnait dans la salle devint soudain étouffante, et l’agitation se mit à la gagner. Elle s’efforça de se concentrer sur sa respiration, mais son corps n’obéissait pas. Elle se mit à transpirer dans sa combinaison et ne distinguait plus la voix chantante de Scylla, qui lui expliquait ce que représentait la double hélice.

Pourquoi ce symbole se trouvait-il partout sur Atlantis ? Taillé dans leur pierre, dans leur bois, ornant leurs bras et leurs poignets ? Cela signifiait forcément qu’ils avaient une idée plus que claire quant à la nature des gen-bots.

Les yeux de Nyna bondissaient d’un détail à l’autre, comme si une énigme venait de s’apposer à sa vision.

Les tuniques rouge sang… l’ADN… la vie… leurs ceintures du bleu de l’eau.

Ce nom, le Ventre…

Leurs visages parfaits. Identiques.

Son regard fut attiré par les bulles rosâtres semées le long de la paroi du tube. Elle avait d’abord cru les voir à l’extérieur de la couche de verre, mais elle comprenait maintenant qu’elles se trouvaient à l’intérieur, au contact de l’eau.

C’est alors que la solution se superposa au tableau. Elle venait de découvrir la clé de lecture. Et son estomac se contracta lorsque l'effrayante réalité de la situation imprégna sa vision.

Nyna n’avait pas aperçu un seul enfant dans les rues de Naquaa. Tout simplement car il n’y en avait aucun sur Atlantis. Les habitants d’Atlantis utilisaient le Styx pour produire des êtres humains conditionnés à l’apparence parfaite et aux caractéristiques surhumaines. Le programme leur offrait l’accès à l’ADN, et via les gen-bots, ils donnaient libre court à leur ambition de perfection.

Dans le Ventre, ils produisaient eux-mêmes les futures générations.

Ces bulles roses n’étaient autre que des poches contenant des fétus humains.
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Nyna porta la main à sa bouche. La nausée reprenait le dessus. Sobek lui lança une œillade embarrassée.

— Nyna, êtes-vous souffrante ?

— Ce n’est rien, c’est juste… je crois que j’ai besoin de m’asseoir.

— Intendant, veillez à prendre soin de notre invitée, intervint Scylla, son voyage a dû être éprouvant.

— Bien évidemment, doyenne. Souhaitez-vous vous restaurer, Nyna Waters ?

La question avait pris une tout autre saveur. Quelques minutes auparavant, elle aurait dévoré n’importe quel type de nourriture sans aucune arrière-pensée. Mais à présent, elle ne pouvait s’empêcher de se demander s’ils contrôlaient aussi l’ADN de leurs plantes et de leurs animaux, et s’il était judicieux de mêler leurs gen-bots à ceux du Stream, qui coulaient dans ses veines et occupaient chacune de ses cellules.

Elle hocha la tête, puis Sobek s’empressa de l’escorter hors du Ventre.

Nyna nota qu’aucun de ses deux hôtes n’avait daigné lui proposer leur soutien. Elle tituba à la suite de l’intendant jusqu’à atteindre une passerelle qui débouchait sur une charmante petite terrasse octogonale perchée sur la roche, aux poutres agrémentées de plantes grimpantes et d’une tenture bleu azur. Une poignée de coussins de sol couvraient la pierre grise. Une brise transportant l’air iodé de la mer fit danser ses cheveux.

— Je vous en prie, mettez-vous à l’aise, la pria Sobek. Mes serviteurs et moi-même allons vous apporter de quoi vous sustenter, ainsi que vos affaires personnelles, bien sûr.

Sur ces mots, il tourna les talons et s’évapora entre les murs de sa demeure.

Après s’être assurée qu’il fut bel et bien parti, Nyna s’écroula lourdement sur l’un des coussins. Ses jambes étaient incapables de la soutenir une seconde de plus. L’angoisse qu’elle avait contenue avec tant d’effort échappa à son contrôle et grignota ses dernières forces.

Quel mensonge allait-elle bien pouvoir inventer pour éviter d’ingurgiter ce que les serviteurs allaient lui servir ? Sobek la laisserait-il repartir pour Hakinahi sans se douter de son malaise ? Devait-elle leur avouer la vérité ?

Mais sa plus grande crainte, ce n’était pas ce dont elle avait été témoin dans le Ventre, c’était ce qu’elle ignorait encore. Ce que l’intendant et la doyenne ne lui avaient pas révélé. Le peuple de Naquaa possédait-il des pouvoirs similaires aux siens ? Cette hypothèse semblait la moins effrayante : les gen-bots des deux rivières n’interagissaient pas entre eux, et si elle maîtrisait l’eau du Stream mais pas celle du Styx, l’inverse était aussi vrai, et les habitants d’Atlantis n’auraient aucune emprise sur elle.

En revanche, leur silhouette athlétique et leurs visages aux accents inquisiteurs lui faisaient froid dans le dos. Que cachaient-ils sous leur surface immuable ?

Voilà pourquoi Fury a insisté pour que je suive le plan de mission, ragea-t-elle intérieurement. Encore une fois, son inconscience l’avait plongée dans une situation inextricable. Cette fois, en revanche, elle ne risquait pas seulement sa vie, mais celle de tous les habitants d’Hakinahi.

Nyna observa la terrasse tout autour d’elle. Elle avait à nouveau cette impression qu’un détail échappait à sa vigilance. Quelque chose ne tournait pas rond.

La douleur de la migraine ressurgit sans crier gare, la forçant à protéger ses yeux de la lumière. Elle étouffa un juron. Il lui faudrait boire de l’eau du Stream, sans quoi son corps continuerait de faiblir.

Soudain, elle comprit.

Le vent. C’était ça, le détail qui la contrariait.

Ses cheveux ne lui chatouillaient plus le visage. Elle ne sentait plus la brise. Pourtant, les plantes grimpantes sur les poutres continuaient de s’agiter à l’unisson et la végétation qui recouvrait les murs et la passerelle de la terrasse remuait paresseusement. Mais sous la tenture, pas un seul souffle.

Elle se releva tant bien que mal, puis déploya ses doigts au-dessus de sa tête et sonda l’espace à la recherche de la brise. Rien.

Lentement, elle s'avança vers une poutre. Mais alors qu’elle s’apprêtait à toucher une grappe de fleurs violette, sa main se heurta à une surface invisible.

Du bout de l’index, Nyna reproduisit son mouvement et entra une nouvelle fois en contact avec un obstacle qu’elle ne voyait pas—une surface souple mais à la résistance solide, comme si une toile invisible avait été tendue fermement entre les poutres de la terrasse.

Elle fit glisser ses mais le long de la charpente. La totalité de l’espace entre les deux poutres était recouvert de cette mystérieuse matière.

Un doute amer la paralysa. Son cœur se mit à cogner entre ses côtes.

Elle s’appliqua à explorer le pourtour de la terrasse, poutre après poutre, la panique refermant davantage son emprise à chaque centimètre qui confirmait son pressentiment.

Elle était prisonnière.

Tout autour d’elle, une toile invisible la coupait de l’extérieur, y compris de la passerelle qu’elle avait empruntée avec Sobek, unique moyen d’accéder à la terrasse, et sa seule façon d’en sortir.

Haletante, Nyna s’accroupit dans un gémissement. Il devait y avoir une erreur. Il s’agissait peut-être d’une protection naturelle, qui tenait lieu de garde-fou ? L’intendant ne l’avait pas abandonnée, il allait revenir comme il le lui avait promis, avec ses affaires et un repas, puis la laisserait rejoindre Hakinahi.

Il fallait qu’elle se calme. La panique embrasait son esprit, elle n’arrivait pas à réfléchir.

La honte lui monta aux joues. Comment avait-elle pu être aussi aveugle ? L’intendant n’avait aucune intention de la laisser quitter Atlantis. Il connaissait Hakinahi, il l’avait évoqué lui-même, et s’il y avait bien une réaction qu’il n’avait pas pu feindre depuis leur rencontre, c’était l’étincelle qui avait enflammé les émeraudes autour de ses pupilles lorsqu’elle avait mentionné le Stream. Nyna l’avait aussi remarqué dans les yeux de la doyenne.

Au-delà de leurs regards énigmatiques, elle avait cru voir de la curiosité, mais elle réalisait maintenant qu’il s’agissait de convoitise. Elle possédait quelque chose qui les intéressait. Ses gen-bots ? L’intelligence artificielle du Stream ?

La colère se propagea dans ses veines. Sans son casque et son sac, elle était impuissante. Elle ne pouvait toujours pas établir de communication avec la centrale. Les scientifiques du Ventre, des fous qui se prenaient pour des dieux, allaient probablement la disséquer afin d’étudier ce qui se cachait dans son organisme. Encore une fois, elle n’échappait pas à son destin de rat de laboratoire.

Mais surtout… elle peinait de plus en plus à comprendre pourquoi Komo l’avait envoyée ici.

Nyna se redressa brusquement, ignorant le vertige qui lui vrilla les tempes, puis s’élança vers le toit de la terrasse, la main en l’air. La même substance rigide se trouvait au-dessus de sa tête.

Un hurlement jaillit de ses poumons. Elle hurla le nom de l’intendant, de la doyenne, balança son poing de toutes ses forces, frappa des genoux, des pieds, et se projeta toute entière contre la toile invisible. Ses doigts furetèrent à la recherche d’un trou, d’un pli, d’une jonction, mais en vain.

En cheminant dans les rues de Naquaa, elle avait noté l’absence de vitres aux fenêtres des bâtiments. L’idée ne l’avait pas particulièrement troublé, car l’été battait son plein, et une brise délicieuse traversait les structures de part en part. Mais d’après sa nature similaire à celle d’Hakinahi, Atlantis vivait au rythme des mêmes saisons. Cette substance invisible leur servait-elle à calfeutrer leurs foyers contre le froid mordant de l’hiver ?

Son crâne lui faisait souffrir le martyr. Nyna se força à s’allonger sur les coussins de sol, à bout de force. Ses derniers efforts avaient eu raison du peu d’énergie qu’il lui restait encore.

Elle devait trouver une solution pour se sortir de ce cauchemar. Fallait-il supplier ? Négocier ? Attaquer ?

Les paupières closes, soulagée par le confort des voluptueux coussins, elle dériva sans le vouloir vers un sommeil de plomb.
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— Nyna ?

La voix de la doyenne la fit sursauter.

La femme se tenait debout sur la passerelle, à moins d’un mètre de la terrasse. Sans réfléchir, Nyna bondit sur ses pieds et se lança en direction de l’ouverture, mais percuta la toile invisible de plein fouet. Elle tituba avant de se placer face à Scylla avec un élan de défi.

Elle prit alors conscience de l’obscurité qui avalait le domicile de Sobek et des petites sphères lumineuses qui éclairaient la passerelle. La nuit était tombée, elle avait dormi toute la journée.

Scylla n’avait pas bronché, son regard placide imprimé sur son visage parfait. Elle arborait un sourire qui n’en était pas vraiment un.

— Combien de temps allez-vous me garder ici ? cracha Nyna.

— Vous n’êtes pas notre prisonnière.

Nyna envoya son poing contre la toile.

— Et ça, ce ne sont pas des murs ?

Les sourcils de Scylla se levèrent d’un millimètre.

— Techniquement, ce sont des fenêtres. Des sensiofiltres, pour être exacte. Ils ne réagissent qu’au toucher de leur propriétaire.

— Qu’est-ce que vous voulez de moi ?

Deux pépites d’or la fixèrent comme si elles pénétraient au plus profond de son âme. Elles avaient l’air de s’animer dans l’obscurité, comme les yeux d’un chat réfléchissaient la lumière.

— Je le répète, vous n’êtes pas notre prisonnière. Si vous voulez sortir, il suffit de coopérer.

Nyna secoua la tête par dépit, mais ce geste raviva sa migraine et ses vertiges. Elle chancela et se rattrapa contre la paroi invisible.

— Donnez-moi au moins de l’eau et quelque chose à manger…

La doyenne soupira, ses yeux détaillant la silhouette de Nyna, comme elle l’avait fait plus tôt dans le Ventre. Un masque imperturbable enveloppait à nouveau ses joues.

— Ce n’est pas aussi simple que ça.

— Si vous voulez que je coopère, il va falloir m’expliquer.

Scylla sembla considérer son offre. Son regard se perdit au loin, vers le bruissement du Styx.

— Je ne peux pas vous faire boire l’eau du Styx.

— Vous préférez que je meure de soif ?

— Bien sûr que non. Ao Qin se charge en ce moment même de collecter de l’eau d’une autre source sur Atlantis. Cela risque de prendre un certain temps.

Nyna se résigna à s’asseoir sur un coussin de sol. Sa gorge sèche allait devoir attendre.

— Si votre Stream est l’égal de notre Styx, vous comprendrez que je ne peux pas laisser l’eau entrer en contact avec votre organisme.

— C’est à cause de vos gen-bots ?

La femme ne manifesta aucune surprise ; le terme leur était donc bien connu.

— Une simple goutte suffirait à vos gen-bots pour s’imprégner de l’intégralité de notre programme, expliqua Scylla. Si cela se produit, et que vous retournez au contact de votre Stream, il effectuera une mise à jour et assimilera jusqu’au dernier détail de notre Styx. C’est un risque que je ne peux pas me permettre de prendre.

— Vous croyez vraiment que vos expériences macabres nous intéressent ? Les habitants d’Hakinahi n’ont rien à faire de vos manipulations génétiques. Si c’est pour ressembler à des statues de marbre sans émotions, vous pouvez garder vos gen-bots.

La remarque n’eut pas la moindre conséquence sur le maintien gracieux de Scylla.

— Ça, c’est votre opinion. Je suis sûre qu’elle ne sera pas partagée par tous, lorsque vous comprendrez de quoi notre programme est capable.

— Et qu’est-ce qui vous fait croire que nous ne l’avons pas déjà, votre technologie ?

Un rictus anima les lèvres de la doyenne, trahissant la surprise sur son visage. Probablement la première réaction spontanée que Nyna pouvait constater de la part de n’importe lequel d’entre eux.

— Sans vouloir me montrer discourtoise, répondit-elle de sa voix mielleuse, c’est écrit sur votre front.

Nyna se crispa. Que voulait-elle dire par là ?

— Allons Nyna, si Hakinahi vous a envoyé seule ici, c’est que vous devez avoir de la jugeote. Je suis la doyenne d’Atlantis, et mon apparence physique est en bien meilleur état que la vôtre.

— Quel âge avez-vous ?

La bouche de Scylla formait à nouveau une ligne parfaite, sereine.

— Me croirez-vous si je vous dis la vérité ?

— Peu de choses m’étonnent encore.

Nyna la défiait du regard.

— Cent-trente-six ans, dit-elle avec une évidence désarmante, comme s’il s’agissait de la déclaration la plus naturelle du monde.

Ainsi, les manipulations génétiques réalisées dans le Styx n’avaient pas pour seul effet un physique parfait et des muscles saillants. Si leur programme octroyait l’immortalité, Nyna comprenait pourquoi la doyenne le protégeait jalousement.

— Mais heureusement pour vous, nous nous sommes bien gardés de vous faire boire notre eau, ou même de vous toucher. Une microscopique goutte de sueur, peau contre peau, suffirait à établir un transfert.

— Alors laissez-moi partir, plaida Nyna. Je ne suis pas une menace pour Atlantis. Je ne touche à rien, et je retourne sur Hakinahi. Vous n’entendrez plus jamais parler de nous. Chacun chez soi, avec sa propre rivière et son propre programme.

Les flammes d’or qui scintillaient dans les iris de la doyenne s'attisèrent. Un éclat que Nyna y avait déjà aperçu—cette convoitise—se mêlait au brasier.

— Vous ne toucherez à rien, répondit-t-elle froidement, et vous retournerez sur Hakinahi. Mais je ne vous laisserai partir qu’une fois que j’aurai obtenu vos gen-bots.

Les craintes de Nyna étaient confirmées. Elle s’imagina aussitôt dans le Ventre, sur une table d’examen, un écran holographique au-dessus de son corps et les scientifiques en blouse rouge sang attroupés autour d’elle.

— Je ne vois pas ce que nos gen-bots peuvent vous apporter de plus.

— Ce sera à moi d’en juger.

— Alors venez les chercher. Si vous me touchez, j’absorberai aussi vos gen-bots.

— Vous comprenez bien que c’est pour cela que j’ai besoin de votre coopération. Quelques gouttes de salive devraient suffire.

Nyna dévisagea Scylla et déversa sur elle un flot mental de dégoût.

— J’avoue que vous cracher au visage est plutôt tentant.

La provocation de Nyna parut amuser la doyenne. Celle-ci l’observait avec un mélange d’intérêt et de confusion, à la manière d’un enfant face à un nouveau jouet.

— Il me semble que mon offre est raisonnable, Nyna. Après tout, vous avez émergé sur notre île sans nous demander la permission. C’est un échange de bons procédés, vos gen-bots contre votre liberté. Nous vous laisserons repartir immédiatement, je vous en fait la promesse. Je n’ai aucun intérêt à vous faire du mal.

La voix de Scylla, mélodique et pénétrante, usait à nouveau de son charme afin d’endormir la vigilance de Nyna. Elle luttait contre l’envie de boire ses paroles de miel, de se laisser bercer par l’euphonie de son timbre.

Mais son intuition jouait des coudes au fond de son esprit. Si Sobek et Scylla connaissaient l’existence d’Hakinahi, cela signifiait qu’ils étaient en possession d’une carte, et qu’ils avaient probablement tenté de s’y rendre, en vain. Le mur d’eau rendait l’île inaccessible. En se rendant sur Atlantis, Nyna leur avait servi Hakinahi sur un plateau.

— C’est une bonne chose que vous soyez immortelle, parce que vous risquez d’attendre longtemps.

Sans pourtant remuer d’un iota, le visage de la Scylla s’habilla d’une expression glaçante.

— Vous changerez d’avis.

Pour toute réponse, Nyna exécuta un geste obscène. À en juger par la réaction de la doyenne, il signifiait la même chose sur Atlantis que sur Hakinahi.

— Je vous conseille de faire attention à votre comportement, articula Scylla. Nous avons trouvé le moyen de franchir l’un des dômes, nous trouverons le moyen de franchir le vôtre.

L’or liquide de ses prunelles avait pris une teinte froide et métallique.

Ses paroles plongèrent Nyna dans le désarroi. Evoquait-elle le mur protecteur autour d’Hakinahi ? Mais alors, quel était celui qu’ils avaient réussi à franchir ?

La doyenne tourna lentement les talons, mais avant d’emprunter la passerelle, elle lança d’une voix terrifiante :

— Avalon a survécu au cataclysme. Mais pas à mon armée.
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Lorsque Nyna s’éveilla à nouveau, l’aurore jetait son voile rose sur la pierre, le bois et les plantes grimpantes de la terrasse. À l’extérieur de sa prison transparente, la nature était teintée de la quiétude propre aux levers de soleils. Même le vent avait cessé de souffler.

À ses pieds, elle trouva une jarre d’eau pure et une coupelle remplie de petites baies noires, qu’elle vida d’un trait, l’une comme l’autre. Elle avait bien trop faim pour s’en méfier. Le tiraillement des courbatures venait s’ajouter aux saccades douloureuses derrière ses globes oculaires. Sans l’eau du Stream, elle redécouvrait la douleur, et ça n’avait rien de réjouissant.

Son échange avec la doyenne lui revint âprement en mémoire et se superposa à la vision des ruines abandonnées sur l’île d’Avalon. L’immense structure éventrée, le symbole délavé d’IAqua Corp sur la tôle rouillée, l’atmosphère sinistre qui imprégnait les lieux.

Si elle disait vrai, Atlantis en était responsable. Le peuple de Scylla et Sobek avait trouvé un moyen de percer le mur d’eau qui protégeait Avalon, de piller son programme et se débarrasser de ses habitants. Ils n’hésiteraient pas à réserver le même sort à l’île d’Hakinahi.

Hakinahi, où l’attendait Fury. La seule idée de ce qu’elle était en train de lui faire subir lui tordit le ventre. Elle imagina l’angoisse qu’il avait ressenti en ne la voyant pas revenir. Impuissant, sans aucune idée de l’endroit où elle se trouvait. Les millions de questions qui lui avaient traversé l’esprit.

Cette erreur serait probablement sa dernière. Il ne lui pardonnerait jamais sa négligence. Si par miracle, elle parvenait à rentrer sur Hakinahi, elle se retrouverait plus seule que jamais. Elle avait perdu Komo, puis Darian, et maintenant Fury.

Cette pensée la projeta dans un sentiment de solitude infinie. Elle se força à avaler sa salive pour défaire le nœud qui comprimait sa gorge. Elle ne devait pas abandonner. Elle avait commis une erreur, et il lui fallait trouver une solution, seule.

Soudain, un mouvement fuyant sur son côté attira son regard.

Nyna distingua l’éclat cuivré des yeux d’Ao Qin avant de le voir s’avancer hors de l’obscurité du domicile de Sobek et emprunter la passerelle qui menait à la terrasse. Ignorant le cri de protestation de ses muscles, elle se redressa pour se poster en face de lui, puis ils se toisèrent en silence.

La peau du jeune homme semblait absorber l’or rose de l’aube pour le restituer au centuple. Sous les notes de métal chaud, ses yeux étaient un lagon d’eau pure, une mer sur un sable blanc, un éden hors du temps.

Les manipulations génétiques exécutées sur Atlantis avaient au moins le mérite de créer des êtres que toute la poésie du monde faillait à décrire. Leur tendance à envoûter leur interlocuteur par leur simple présence avait-elle été implantée artificiellement ? Avaient-ils déjoué la vigilance d’Avalon et obtenu leur programme de cette façon ?

Mais au-delà de la personnalité captivante d’Ao Qin, sous le lustre et la perfection, Nyna perçut pour la première fois un soupçon de tristesse. Ou peut-être était-ce de la lassitude ?

— Merci pour l’eau et les baies, lui dit-elle.

Il ne répondit pas mais hocha lentement la tête.

À ce moment-là seulement, Nyna entrevit le reflet timide des rayons du soleil sur une surface lisse et arrondie, au cœur de l’obscurité du couloir qui s’enfonçait dans la pierre derrière Ao Qin et la passerelle.

Le casque de Nyna. La forme sombre sur lequel il trônait devait être son sac.

Elle replongea ses yeux dans ceux du jeune homme, une vague d’espoir emplissant le gouffre dans sa poitrine, mais aucun son ne sortit de sa bouche entrouverte.

— Si vous aviez la moindre idée de ce que l’on ressent quand on est immortel, créé de toute pièce, façonné et manipulé pour atteindre un idéal qui n’est pas le vôtre, vous comprendriez pourquoi je veux vous laisser partir.

Nyna demeura figée, incapable de produire une réponse. De l’autre côté de la toile invisible, Ao Qin contemplait la paume de sa propre main.

— Il n’existe plus aucune finalité. Plus de variation. La beauté est partout mais le charme disparaît. Sans l’effort, la souffrance et les erreurs, il est vain de définir la satisfaction, le plaisir et l’épanouissement.

Son regard se porta sur le visage de Nyna, qu’il étudia avec un mélange de fascination et d’amertume. Elle comprenait ses paroles, mais le flegme sur le visage d’Ao Qin ne laissait rien paraître. Allait-il vraiment la délivrer de sa terrasse, ou se plaisait-il simplement à la torturer ?

— Chaque imperfection sur votre visage fait de vous quelqu’un d’unique. Elle vous empreint de substance, elle ajoute des mots à votre récit.

En prononçant ces mots, le jeune homme avait déposé ses doigts contre la toile, comme s’il traçait à distance les contours de Nyna. Le voile de perfection s’était envolé, la grisaille oppressait le vert d’eau de ses iris. Puis il cligna des yeux plusieurs fois et rectifia sa posture, rétablissant sa façade impassible.

— Ne touchez à rien, ni à personne. Ne vous faites pas remarquer. Retournez sur Hakinahi et restez-y.

— Mais… et vous ? Vous—

— Ne vous inquiétez pas de mon sort. Je ne crains pas les conséquences de mon choix. Je ne peux simplement pas laisser les Atlantes engloutir une autre civilisation.

Nyna déglutit, un frémissement se répandit le long de ses membres. Scylla lui avait bien menti. Ou plutôt, elle ne lui avait révélé qu’une partie de ses desseins. Même si elle la laissait repartir, le répit qu’elle lui accorderait, à elle et aux habitants d’Hakinahi, serait de courte durée.

— Et si je lui donnais ce qu’elle veut ? Qu’elle prenne mes gen-bots. Je ferai tout ce qu’elle me demande en échange de la sécurité d’Hakinahi.

— Vous ne conclurez aucun accord avec Scylla sans y laisser des plumes. Quand bien même elle aura obtenu votre programme, elle ne prendra pas le risque de laisser Hakinahi vivre en paix. Elle vous suivra et asservira votre île pour se prémunir contre votre soulèvement. Elle attaque toujours la première.

— Mais… nous n’avons pas l’intention de nuire à Atlantis.

— Tout connaisseur est un pillard pour celui qui recèle le trésor.

Sans plus approfondir, Ao Qin désigna les coussins de sol derrière Nyna.

— Assurez-vous de ne rien laisser derrière vous, pas le moindre cheveu. La doyenne pourrait s’en servir pour absorber vos gen-bots. Je vais désactiver les sensiofiltres.

— Mais comment ? Scylla m’a dit que seul le propriétaire peut les manipuler.

Ao Qin lui répondit d’une voix monotone dénuée de toute émotion.

— Je suis ici chez moi. Sobek et Scylla sont mes parents.

Sa confession ne manqua pas de dérouter Nyna. Il ne paraissait pas y avoir la moindre différence d’âge entre eux trois, mais elle avait compris que leurs gênes avaient été construits sur mesure afin de jouir d’une éternelle jeunesse. En revanche, comment Ao Qin pouvait-il être issu d’une union, alors qu’elle avait vu des fœtus dans leurs poches, le long des parois de verre ?

— Lorsque je suis né, les enfants étaient encore conçus naturellement, expliqua-t-il comme s’il avait déchiffré la pensée de Nyna. La mutation génétique se transmettait et s’ajustait avec la consommation de l’eau du Styx.

Exactement comme sur Hakinahi.

— Mais depuis que les gènes des Atlantes sont façonnés sur mesure, les naissances ont commencé à se faire rare. Aucun enfant n’a été conçu depuis près de trente ans. Les ventres artificiels que vous avez vu dans le Styx sont la tentative désespérée de la doyenne d’assurer la descendance de notre peuple. Mais jusqu’à maintenant, chacune de ses expériences s’est soldée par un échec. C’est pour ça qu’elle veut votre programme. Elle cherche une solution. Elle a détruit Avalon, mais leur programme s’est avéré inutile. Elle ne reculera devant rien pour accéder au vôtre.

L’ironie de la situation était frappante. La nature reprenait-elle ses droits ? Le revers de la médaille, la contrepartie de l’immortalité, c’était l’impossibilité de donner naissance à de nouvelles âmes. Les paroles d’Ao Qin résonnaient dans l’esprit de Nyna, criantes de vérité. Sans la mort, la naissance n’avait plus de raison d’être.

— Nous perdons de précieuses secondes, se rembrunit Ao Qin.

Il recula d’un pas puis apposa son pouce sur la poutre horizontale au-dessus de leurs têtes. Il ne se produisit pas un son, ni un mouvement. Nyna savait que les sensiofiltres s’étaient rétractés, car un courant d’air frais fit frémir ses cheveux et le parfum frais et humide de la rosée emplit ses narines.

Appliquant les conseils du jeune homme, elle rassembla les mèches qui s’étaient glissées hors de sa natte, enroula le tout dans un chignon serré, puis examina les coussins de sols à la recherche de ses cheveux. Elle en trouva deux, qu’elle enfouit profondément dans le col de sa combinaison.

Ao Qin s’était plaqué contre un côté de la passerelle, laissant l’accès libre à Nyna. Elle le contourna avec prudence, leurs corps crispés par l’effort de ne pas entrer en contact l’un avec l’autre.

Elle se précipita vers son équipement, chargea son sac sur son dos et coinça son casque sous son bras. Avant de s’enfuir, elle se tourna vers Ao Qin. La gratitude qu’elle tenta de lui exprimer trahissait plus sa pitié que sa reconnaissance. Il prit la parole avant de la laisser s'expliquer.

— Dirigez-vous vers la droite en quittant la propriété. Suivez la grande passerelle, elle vous mènera aux quais. C’est le chemin le plus rapide vers la mer. Faites attention à vous et ne laissez personne vous toucher.

— Merci.

Il répondit par son inimitable hochement de tête.

Nyna se mit à courir aussi vite que ses jambes le lui permettaient.
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Des rumeurs lui parvenaient de l’intérieur des maisons et des bâtiments, mais elle ne rencontra pas âme qui vive dans les rues de Naquaa. Les habitants s’éveillaient doucement alors que Nyna filait comme une flèche entre les escaliers, les ponts et les passerelles.

Elle atteignit la grande passerelle sans rencontrer d’obstacle sur sa route. La description faite par Ao Qin n’avait pas besoin de plus de détails : un pont étroit mais interminable s’étendait devant elle, recouvert par une continuité d’arches de bois que les plantes grimpantes avaient pris d’assaut. Elle le traversa sans s’arrêter pour finalement déboucher sur un niveau inférieur.

Là, elle mit subitement fin à sa course, perdit son équilibre et manqua de s’étaler au sol.

À l’inverse des rues, la place adjacente aux quais était déjà envahie par un public matinal : des commerçants dressaient leurs premières tentures en vue d’un marché, une poignée de marins déchargeaient la cargaison d’un petit bateau de pêche. Pour couronner le tout, un groupe d’individus armés venait de débarquer sur la place par un accès opposé à la grande passerelle. Elle ne distinguait pas leurs visages, mais leurs gestes et leur attitude ne laissaient aucune place au doute : ils recherchaient quelqu’un.

Son répit avait été de courte durée. Quelqu’un là-haut s’était rendu compte de son absence et avait sonné l’alarme.

Nyna se faufila derrière une tenture et en profita pour reprendre son souffle. Elle jeta un coup d’œil discret vers les gardes qui commençaient à se disperser.

Les quais se trouvaient à une centaine de mètres, une distance qui lui paraissait courte et infinie à la fois. Devait-elle foncer ? L’un des hommes se trouvait déjà trop près, il la rattraperait avant même qu’elle atteigne les premières lattes de bois.

Comme surgies d’une autre dimension, les paroles de Fréia lui revinrent alors en mémoire.

La meilleure façon de se cacher, c’est à la vue de tous.

Des mouvements furtifs, des gestes brusques et suspects attireraient l’attention des gardes à peine Nyna apparaitrait-elle dans leur champ de vision. Et s’il suffisait simplement de marcher calmement ? De déambuler en feignant de participer aux préparations du marché ?

Si elle réussissait à atteindre le milieu de la grande place, elle pourrait courir jusqu’aux quais et plonger dans la mer. Elle en avait les capacités. Même si son organisme manquait d’eau du Stream, son aptitude physique demeurait supérieure à la normale. Mais à en juger par l’apparence des gardes—des montagnes de muscles, bien plus costauds qu’Ao Qin, Scylla et Sobek—elle ne pouvait se permettre de fonder sa tactique d’évasion sur quelque chose de normal.

Une rangée d’étals commençait à voir le jour sur sa gauche. Sans réfléchir davantage, Nyna s’empara d’une caisse en bois qui contenait des vases, poteries et autres pièces finement ornées de peintures multicolores, puis la hissa sur son épaule, de façon à dissimuler sa tête à la vue des hommes qui approchaient dangereusement de sa position. Elle colla son casque contre son flanc opposé, puis se mit à cheminer comme si de rien n’était, entre les poteaux, les tentures, les commerçants et leurs marchandises.

Si ses jambes avançaient lentement, son cœur, lui, battait la chamade et résonnait jusqu’à ses tempes. D’un moment à l’autre, les gardes découvriraient son subterfuge et elle devrait prendre ses jambes à son cou. Chaque pas était une victoire.

Des éclats de voix retentirent, mais pas dans sa direction. Nyna avait presque parcourut la moitié de la distance. La caisse commençait à peser lourd sur son épaule. Ses muscles se tendaient sous l’effort : sa combinaison et ses gants protégeaient sa peau, mais son cou, son visage et ses cheveux ne devaient entrer en contact avec aucun matériau.

Soudain, une voix féminine recouvrit le brouhaha, tonitruante et féroce.

Scylla. Elle l’avait démasquée.

Nyna risqua un coup d’œil derrière la caisse en bois, qui lui confirma son intuition ; de l’autre bout de la place, la doyenne pointait son doigt sur elle. La perfection s’était effacée de son visage et avait laissé place à un spasme de colère.

L’instinct de Nyna prit le relai. Elle balança la caisse de toutes ses forces en direction du garde le plus proche et se lança dans une course effrénée vers les quais, slalomant entre les étals.

En l’espace d’une seconde, le désordre se répandit sur la grande place. Entre les invectives des gardes, la panique des commerçants, ceux qui bondissaient hors de son chemin et ceux qui tentaient de la freiner, Nyna courait, ses jambes s’embrasant à chaque foulée.

Les quais approchaient. Elle pouvait voir la mer, les clapotis calmes de l’eau, le scintillement du soleil sur sa surface. Mais il était trop tard. Un groupe d’hommes s’approchait sur sa droite, dague au poing, et il lui manquait une bonne vingtaine de mètres.

Elle s’arrêta dans un mouvement brusque et son pied d’appui dérapa sur le sol de terre sablonneuse. Elle était encerclée. Haletante, elle toisa les gardes rassemblés autour d’elle, leurs visages taillés dans le marbre et leur stature encore plus impressionnante de près qu’elle ne l’avait évaluée de loin.

Mais la panique n’eut pas le temps de l’envahir ; la terre se mit à vibrer comme si une onde de choc se propageait sous la couche de poussière. Dans un geste synchrone, tous les regards se portèrent au sol puis sur les alentours. Comme les habitants de Naquaa, Nyna cherchait l’origine du frémissement.

Il ne provenait pas de la terre ferme. Droit devant, la mer n’avait plus rien de calme, car un maelstrom de remous avait remplacé les clapotis. Un à un, les gardes se retournèrent pour observer le phénomène.

Un grondement déchira le silence. Les remous se soulevèrent dans les airs dans un jet puissant.

Deux silhouettent en jaillirent, propulsées par la force de l’eau, avant d’atterrir à l’extrémité des quais. Deux combinaisons étanches. Deux casques.

Fury et Darian.

Figée, bouche bée, Nyna ne réagissait pas. Elle peinait à croire ce qui se déroulait sous ses yeux. Les deux streamers se redressèrent lentement, en position d’attaque, prêts à intervenir. Vissés sur elle, les yeux noisette du capitaine semblaient animés d’une intensité nerveuse, humaine. Elle était incapable de déterminer s’il était furieux ou soulagé. Darian lui, arborait un air redoutable qu’elle avait rarement vu sur son visage.

Leur débarquement impromptu—que Nyna ne parvenait pas à s’expliquer—avait semé la consternation parmi les gardes. Ces derniers s’étaient retranchés et se tenaient à distance des docks.

Il fallait agir, et maintenant.

Nyna s’élança vers ses coéquipiers. La voie était libre.

Mais alors qu’elle gagnait les premières planches de bois humide, le bruit sourd et régulier de ses pas se dédoubla dans un écho. Quelqu’un l’avait prise en chasse.

Elle ne perdit pas de temps à se retourner pour identifier son assaillant. Nyna envoya voler son casque en arc de cercle, et en suivant le mouvement, son corps entier fit volte-face dans une puissante voltige.

La surface de verre vint s’écraser avec force sur le visage de la doyenne.

Hébétée, stoppée net par le choc, Scylla porta la main à sa lèvre inférieure, puis examina ses doigts recouverts de sang. Elle affichait une grimace de surprise, comme si elle découvrait la douleur pour la première fois.

Nyna observait la scène, paralysée. Ses yeux se posèrent sur son casque et sur la longue traînée rouge qui le maculait. Alors, elle dévisagea la doyenne et laissa libre cours au rictus triomphal qui étirait ses lèvres.

Nyna effleura le sang du bout de son index, qu’elle porta à ses lèvres. Sous le regard défait de Scylla, elle enroula sa langue autour de son doigt et absorba le liquide visqueux au goût de métal.

Une explosion d’énergie envahit sa bouche et se répandit dans le reste de son corps. En l’espace d’une seconde, elle eut la sensation que chaque cellule de son organisme possédait son propre battement de cœur. L’effet disparut aussi vite qu’il s’était manifesté.

D’un geste rapide, elle plaça son casque sur sa tête, aussitôt fixé par le fusiocell. La doyenne demeurait immobile, son sang-froid anéanti, l’or de ses yeux éteint, telle une majestueuse statue de diamant sur le point de s’effriter.

Enfin, Nyna s’élança vers Darian et Fury, puis ils plongèrent tous les trois dans le bleu de la mer.
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Au terme des quatre plus longues heures de sa vie, Nyna fut recrachée par le vortex au cœur des hauts fonds d’Hakinahi. Elle se trouvait au-dessus d’une zone sablonneuse parsemée de galets aux milles nuances de gris. Un banc de poisson effrayé éclata dans toutes les directions, puis elle distingua enfin les silhouettes de Darian et Fury, les pieds déjà au sol, en train de s'arracher aux vagues.

Elle enclencha ses palmes rétractables et usa de ses dernières forces pour regagner le rivage. Il n’y avait plus un muscle dans son corps qui ne la faisait souffrir, elle se sentait faible et affamée.

Elle parcourut les derniers mètres sur les genoux, chahutée par les vagues, puis s’effondra et roula sur le dos. Malgré sa combinaison, elle pouvait sentir chaque galet s’enfoncer dans sa peau, mais un puissant vertige l’assaillait et toute sensation de gravité s’était envolée.

Quelque part entre conscience et inconscience, quelque chose lui secoua le bras. Des picotements familiers de son bras à ses épaules lui confirmèrent que le fusiocell de son casque s’était rétracté. Un gant frais et humide se posa contre sa joue. On lui inséra un tube dans la bouche.

De l’eau.

Un instinct vital, vorace, la fit aspirer goulûment les gorgées salvatrices. Une vague de confort se propagea, centimètre par centimètre, jusqu’à envelopper son corps d’un manteau de soulagement. Elle inspira, emplissant ses poumons d’air salé et d’embruns aux relents d’algues.

Puis elle ouvrit les yeux. Et trouva ceux de Fury.

Ses yeux, qui ne pouvaient être plus différents de ceux des habitants d’Atlantis. Vivants, parcourus d’une multitude d’émotions différentes, soulignés de cernes, rougis par la fatigue. Sa peau imparfaite, ses grains de beauté, sa barbe poivre et sel éparse et ses cheveux désordonnés recouverts de grains de sable.

Chaque imperfection sur votre visage fait de vous quelqu’un d’unique. Elle vous empreint de substance, elle ajoute des mots à votre récit.

Les mots prononcés par Ao Qin prenaient vie sur le visage de Fury.

La force des bras du capitaine la tracta en avant. Il l’enlaçait. À travers leurs combinaisons dégoulinantes entremêlées, Nyna percevait la valse déchaînée des battements de son cœur. La main puissante du capitaine enveloppait son crâne et pressait son visage contre son torse.

À ses côtés, Darian était assis, les jambes repliées et les coudes sur ses genoux. Ils avaient tous les deux retiré leur casque.

Personne n’avait prononcé le moindre mot. Personne ne semblait savoir par où commencer.

Puis, avec la force et la vitesse de l’éclair, elle se rappela d’où elle venait et où elle se trouvait. Le choc la fit tressaillir dans les bras de Fury.

— La chancellerie. Il faut rassembler la chancellerie.

Le capitaine la tint à bout de bras, plongeant son regard dans le sien comme s’il cherchait à s’assurer qu’elle ne délirait pas.

— Nyna, il faut t’emmener à l’hôpital, tout de suite.

— Non… ils vont trouver le moyen…

— Tout va bien, on est de retour sur Hakinahi.

— Ils vont trouver un moyen de nous suivre !

Le brouillard dans son esprit s’était entièrement dissipé. Les gen-bots ayant réparé son corps et supprimé sa migraine, elle y voyait maintenant plus clair.

— Atlantis. C’est le nom du Diamant. Ils utilisent leur Stream— le Styx—pour modifier leur propre ADN, ils sont immortels, mais ne peuvent plus procréer, et Avalon, c’est eux qui l’ont détruite— l’Épave—et ils ont trouvé le moyen de traverser leur protection, Scylla fera tout ce qui est en son pouvoir pour nous trouver, ils nous ont vu disparaître…

Nyna réalisa que son discours décousu et incompréhensible n’avait aucun sens pour Fury et Darian.

— Comment vous m’avez retrouvée ?

Les deux hommes échangèrent un regard.

— J’ai senti que quelque chose ne tournait pas rond, répondit Fury. J’ai appelé Darian. Quand j’ai vu que tu ne revenais pas, on s’est équipés et on s’est mis en route.

Elle examina leur combinaison, de la même facture que la sienne.

— Mabel a fait fabriquer plusieurs modèles de tailles différentes pour procéder aux tests. Elle a pu nous fournir le matériel rapidement.

— Pourquoi le Diamant ? J’étais censée être sur l’Épave…

— Une intuition, conclut-il hâtivement.

Darian la considérait avec inquiétude. Fury se redressa sur ses jambes tout en aidant Nyna à faire de même.

— Nyna, tu as enlevé ton casque, dit-il sur un ton de reproche. Il va falloir te placer en quarantaine.

— C’est inutile, l’air est parfaitement sain. Sur les deux îles.

— On ne sait pas si—

— Il faut rassembler la chancellerie, répéta-t-elle en l’interrompant.

Elle lança un regard implorant à Darian. Elle s’attendait à un refus ferme, à une volonté de suivre le protocole, à une leçon de morale, mais certainement pas à sa réponse.

— Je les ai déjà prévenus. Ils nous attendent au Grand Hall.

Le capitaine lui décocha un regard noir. Ils n’avaient pas l’air d’avoir discuté de ce détail.

— Allons-y, tout de suite. Hakinahi est en danger. Il faut lever une milice.

— Qu’est-ce qu’il s’est passé là-bas ? demanda Fury.

— Je vais tout vous dire en chemin.

Darian s’appuya sur ses coudes pour se relever et désigna un van aux couleurs de la centrale, qui les attendait en bordure de la plage.

Elle promena ses yeux le long des hautes herbes et des dunes de sable et prit conscience qu’il se trouvaient à l’emplacement exact de l’embouchure de l’Onega. La rivière sauvage découpait le paysage en deux à l’ouest de leur position pour s’ouvrir sur le large et déverser ses gen-bots dans le réseau de courants sous-marins.

— On t’a apporté une tenue de rechange. Je ne sais pas comment tu as fait pour tenir deux jours dans cette combinaison.

Nyna lança une œillade coupable à Fury. Elle se garderait bien de préciser que, en plus de son casque, elle s’était séparée de la totalité de son équipement à la première occasion qui s’était présentée.

Alors qu’ils se dirigeaient vers le van, elle constata avec satisfaction que ses courbatures et ses douleurs s’étaient envolés. Son estomac vide protestait toujours, mais elle sentait son énergie ravivée, rafraîchie, ses sens en alerte.

Darian ouvrit en grand les portes à l’arrière du véhicule et se mit à fouiller dans le fatras de matériel. Leurs combinaisons de streamer habituelles se mêlaient à des casques, des bouteilles de plongée, des bottes, des gants, des vivres et des vêtements. Ils avaient rassemblé tous ce qui pouvait leur servir d’une manière ou d’une autre, sans perdre une minute.

Nyna se jeta sur le morceau de pain aux graines que Fury lui tendit et le fit disparaître en quelques secondes. Puis elle en profita pour leur relater son aventure, dans l’ordre cette fois, de sa découverte des ruines d’un Stream sur Avalon à son arrivée à Atlantis et sa rencontre avec Ao Qin, Sobek et Scylla.

Elle n’omit aucun détail, excepté son dernier geste, avant de replonger dans le vortex. Elle tentait encore de comprendre ce qui l’avait poussée à avaler le sang de Scylla. La sensation qui avait suivi était sans équivoque ; ses gen-bots avaient absorbé ceux du Styx. Si son corps entrait en contact avec le Stream, la mise à jour s’effectuerait. Et ça, c’était une chose à laquelle elle n’avait pas envie de penser pour le moment.

Sans aucune gêne, elle se défit de son équipement jusqu’au dernier de ses vêtements. Sous l’œil attentif de Fury, Darian détourna rapidement la tête. Mais sa nudité était le dernier de ses soucis. Elle avait besoin d’une tenue propre et fraîche, et ils manquaient de temps.

Une fois qu’ils furent tous les trois débarrassés de leurs combinaisons, ils s’engouffrèrent à l’avant du véhicule, qui offrait trois sièges côte à côte. Fury s’immobilisa, sa main en suspens au-dessus du démarreur tactile. Le regard porté sur l’horizon, les muscles de son visage se tordirent de rage.

Nyna ne tarda pas à comprendre ce qui l’avait contrarié. Dans un nuage de poussière et de sable, un convoi de véhicules avançait sur les chemins de terre en direction de leur petite plage. Et à en juger par l’équipement juché sur le toit de certains d’entre eux, la presse était de la partie.

— C’est pas possible, cracha Darian alors que Fury étouffait un juron.

La gorge de Nyna se serra.

Pas maintenant.

— Est-ce qu’on peut prendre un autre chemin ? s’entendit-elle demander d’une voix rendue aigue par la détresse.

Fury grogna en secouant la tête.

— C’est par là qu’on est venu, et c’est la seule option.

— Comment sont-ils au courant ?

— Aucune idée. Je t’avais pourtant bien spécifié de ne rien dire à personne, lança-t-il à l’attention de Darian.

— Je n’ai fait qu’informer l’équipe de la chancellerie, c’est tout !

Les premières voitures se garaient déjà le long des sentiers, charriant avec elles le nuage de poussière que le vent finit par dissiper. Des portes claquèrent, des voix s’élevèrent, des journalistes apparurent, leurs appareils photos, leurs caméras, et leurs tablettes à la main.

Bientôt, la plage fut noire de monde.

Mais malgré cette animation, Nyna distingua au loin l’estampille des véhicules officiels de Woda. Elle pointa son doigt dans leur direction.

— La chancellerie !

Ils s’empressèrent de retirer leur ceinture de sécurité avant de bondir hors du van. Ils devraient jouer des coudes, mais c’était encore jouable. La presse entière pouvait aller au diable : Hakinahi était en danger, et Nyna ne s’arrêterait devant rien pour trouver un moyen de la protéger.

Fury et Darian se positionnèrent en bouclier devant Nyna, n’hésitant pas à se frayer un chemin parmi la foule et bousculer les importuns.

— Mademoiselle Waters ! Pouvez-vous nous confirmer que vous revenez d’une mission inédite ?

— Monsieur Steele ! Votre implication dans cette affaire remet-elle en cause votre candidature ?

— Lieutenant Waters ! Existe-t-il vraiment un réseau sous-marin ? L’avez-vous emprunté ?

— Comptez-vous informer la population de Woda de vos récentes découvertes ?

— Capitaine Stevenson ! Confirmez-vous la rumeur de vos fiançailles avec le lieutenant Waters ?

Nyna réprima avec peine son envie de geler leurs lèvres l’une contre l’autre. D’après les traits tendus de Fury, il partageait son exaspération.

— Quelle est la position de la centrale en ce qui concerne la candidature de Monsieur Steele ?

— Karu industries et Fabrice Vernelle ont récemment collaboré sur un projet d’équipement pour la centrale hydroélectrique, pouvez-vous nous en dire plus ?

S’ils cherchaient encore la source de la fuite d’information, la question ne se posait désormais plus. Impliquer Fabrice Vernelle avait été une erreur, comme elle s’en était doutée.

Darian fit un signe de la main à un groupe de personnes qui tentait de s’approcher d’eux, précédé par un cordon d’agents des forces de l’ordre. Dans un soupir de soulagement, Nyna reconnut les lunettes rouges de Vienna et la longue natte blanche d’Ivar. À leurs côtés, deux sourcils en accent circonflexe qui appartenaient au porte-parole.

— Darian ! s’écria Vienna. C’est impossible, cette foule ! J’ignore comment la presse est au courant, mais nous ne pouvons pas nous entretenir ici.

Les agents s’étaient rassemblés autour d’eux pour les encercler, leur offrant un répit relatif.

— Qu’est-ce que vous suggérez ? lui demanda-t-il.

— Il faut retourner au Grand Hall.

Mais Nyna ne l’entendait pas de cette oreille. Rejoindre leur véhicule, circuler dans cette masse agglutinée, conduire jusqu’au centre de Woda… elle imaginait déjà le temps inestimable qu’ils allaient perdre.

— Vienna, Ivar, je n’insisterais pas si ce n’était pas important. La sécurité de tous ces gens est compromise, il faut les évacuer. Nous risquons une attaque. Je ne peux pas l’affirmer avec certitude, mais il est possible que nous ayons été suivis dans les vortex.

Le visage olive du porte-parole se mit à tirer vers le jaune. Vienna fronça les sourcils sous ses verres rectangulaires.

— Lieutenant Waters, que s’est-il passé ?

— Je vais vous expliquer, mais les journalistes ne peuvent pas rester ici !

Nyna avait dû crier ses derniers mots pour recouvrir le brouhaha provoqué par la foule. Autour d’eux, le cordon d’agents impuissants se resserrait et commençait à les comprimer les uns contre les autres. Les journalistes continuaient de scander leurs noms.

— Lieutenant Waters !

— Capitaine Stevenson !

La situation était ridicule. Ridicule, et dramatique. Ils avaient déjà perdu de précieuses minutes.

Nyna n’avait entraperçut qu’une fraction de la puissance d’Atlantis, mais elle se souvenait très clairement des combinaisons suspendues au mur. Les Atlantes possédaient du matériel de plongée. Et ils avaient bien vu de quel endroit Darian et Fury avaient surgi, et par où ils s’étaient enfuis.

Les pantins de Sobek et Scylla allaient-ils se jeter dans le vortex pour émerger à leur tour sur les côtes d’Hakinahi ? Elle ne pouvait pas prendre le risque d’écarter cette possibilité. Si la doyenne avait envoyé ses athlètes taillés dans le marbre à leur poursuite, Nyna n’était pas sûre de parvenir à les contenir seule, malgré ses capacités restaurées par l’eau du Stream.

Et tout cela était sa faute. Elle tâchait tant bien que mal de réparer ses erreurs, mais personne ne semblait comprendre le danger dans lequel elle avait précipité Hakinahi. Au fond, Dex et Darian avaient eu raison de l’incriminer. Elle avait beau se chercher des excuses, mais cette fois-ci, dans l’histoire d’Hakinahi, c’était bien elle la méchante qui s’était pris pour un héros.

Soudain, une voix retentit, amplifiée par un mégaphone. Une voix qu’elle reconnut aussitôt. Une voix qu’elle n’avait pas entendue depuis une éternité.

Martha.

Nyna se hissa sur la pointe des pieds, balayant l’horizon du regard, puis aperçut les cheveux argentés de l’ex-chancelière. Perchée sur un rocher plat, elle tenait le microphone amovible de son mégaphone devant sa bouche.

— Votre attention s’il vous plait ! Ce site vient d’être placé sous la responsabilité de la chancellerie, et cette plage est désormais une propriété privée. Cela veut dire qu’il est absolument interdit à quiconque ne possédant pas d’autorisation de se trouver dans un périmètre de cinq cent mètres.

Un ensemble de protestation et d’indignation suivit son annonce, mais Martha poursuivit sans sourciller.

— Je prends l’entière responsabilité de la communication avec la presse sur cette affaire. Je vous en donne ma parole, une conférence sera organisée demain, et vous aurez le loisir de poser toutes vos questions. Mais en contrepartie, je vous demande d’évacuer ce site dès à présent.

Martha avait obtenu le silence complet en quelques phrases habilement placées. Elle n’avait pas perdu son panache, ni la poigne ferme qu’elle exerçait sur la presse de Woda. Dans un bruit de pieds frottant contre la terre sèche, la marée de journaliste se dispersa lentement. Pas un seul d’entre eux ne se permit de rouspéter.

L’air se fit plus respirable, et à l’exception de Fury qui ne quittait pas Nyna s’une semelle, tout le monde put s’écarter et reprendre des distances convenables. Après un concert de chuchotements, de claquements de porte et de moteurs vrombissant, les véhicules de la presse s’évaporèrent dans un nouveau nuage de poussière, aussi vite qu’ils avaient envahi la plage.

— Ils ne nous dérangeront plus, déclara Martha d’une voix redevenue normale.

Les yeux gris de l’ex-chancelière se posèrent sur Nyna. En quelques enjambées précipitées, Martha descendit de son rocher, franchit le cordon de policiers, écarta l’équipe de la chancellerie, et l’enlaça dans ses bras frêles. D’abord surprise et crispée, Nyna s’abandonna à son étreinte maternelle. Le poids sournois de l’épuisement se déposa sur ses épaules, et à cet instant précis, elle n’avait envie que d’une chose, que l’on s’occupe d’elle.

Un sanglot au fond de la gorge, elle se mordit la lèvre et s’efforça de garder sa contenance. Ce n’était pas le moment de flancher.

Martha posa ses mains en coupe autour de son visage, et l’observa avec gravité.

— Il me semble que nous avons à discuter.
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Au terme de près deux heures d’un conciliabule des plus incongrus, tout avait été dit, à l’exception d’un ou deux détails que Nyna gardait encore pour elle. L’équipe de la chancellerie au complet connaissait maintenant l’existence et la nature d’Avalon et d’Atlantis ainsi que la menace qui pesait sur Hakinahi. Comme pour compléter ce sinistre tableau, le ciel s’était couvert de lourds nuages annonciateurs d’orage, d’une couleur bleuâtre presque palpable et aux contours acérés.

D’après les explications de Martha, elle avait pour ainsi dire laissé traîner une oreille au sein la chancellerie depuis sa démission. Loin de s’exiler définitivement comme elle l’avait annoncé, elle se tenait au courant de toutes les affaires qui concernaient Woda. Les derniers débordements de la presse l’avaient exhortée à quitter le confort de son chalet et apporter son soutien aux streamers et à la chancellerie. Gunhild, qui avait entièrement récupéré à la suite de sa blessure par balle, l’y avait elle-même encouragée.

À présent, il s’agissait de définir la suite des opérations. Il existait un risque non négligeable que la plage subisse une attaque, et Nyna avait insisté sur le besoin de dépêcher un groupe armé sur place. Maintenant qu’ils discutaient des détails logistiques, Martha demeurait muette.

Alors qu’Ivar proposait un rapatriement de leurs forces militaires, un mouvement à l’horizon détourna l’attention de Nyna.

Les muscles de sa mâchoire se crispèrent. La poussière et le sable s’élevaient des sentiers. De nouveaux véhicules approchaient. Les membres de la chancellerie se retournèrent un à un pour suivre son regard. À quelques mètres de la plage, les policiers qui montaient la garde se mirent à gesticuler d’un pied sur l’autre, raides et nerveux.

— Martha, la presse revient, soupira Vienna d’un air déconfit.

Un air de réjouissance flotta sur les lèvres de l’ex-chancelière. Sans se défaire de son sourire déterminé, elle se releva de la petite dune de sable sur laquelle elle s’était installée.

— Ça, ce n’est pas la presse. C’est notre armée.

Des dizaines de paires d’yeux convergèrent vers le visage encadré de cheveux d’argent.

Avait-elle déjà alerté un groupe d’intervention ? Comment avait-elle su à l’avance qu’Hakinahi aurait besoin d’une défense ?

Nyna compta cinq fourgons—ils transportaient tous des individus qu’il lui était impossible d’identifier à distance. Martha grimpa la petite côte jusqu’au sentier puis se posta sur le chemin et lança ses bras en l’air dans un signe de bienvenue. Les fourgons s’alignèrent les uns derrière les autres, coupèrent leur moteur et éteignirent leurs phares.

Nyna ne put réprimer un souffle de surprise à la vue de leurs occupants. Bien sagement, un groupe d’enfants descendit les marches du premier fourgon, puis du deuxième. Chaque véhicule transportait une dizaine de jeunes gens de toutes tailles, mais à peine plus âgés que Komo.

Alors que Martha les guidait vers la plage, Nyna distingua leurs visages. Ils arboraient un même air déterminé, légèrement impressionnés, mais stoïques et courageux.

Soudain, il lui sembla que son cœur s’effondrait dans sa poitrine.

Elle reconnut un visage. Puis un autre. Et un troisième. Elle avait eu l’occasion de les voir tous ensemble auparavant. En compagnie de Komo.

Ces enfants étaient ses camarades de classe.

Nyna sentit ses lèvres se crisper et un nœud douloureux ceinturer sa gorge. Mais elle ravala ses larmes, et interrogea Martha du regard.

— J’ai moi-même développé mon propre projet de mon côté, annonça cette dernière avec enthousiasme, essoufflée par ses allées et venues. Voyez-vous, j’ai eu vent de certains cas particuliers, avant de démissionner de mon poste. J’ai décidé que cela resterait une partie de ma responsabilité, et que pour la sécurité de ces jeunes gens, il était important de garder le secret.

À présent, une quarantaine d’enfants avait rejoint la plage de galets gris.

— À l’époque, je pensais que Komo était le seul à souffrir d’effets secondaires de sa mutation. Certes, ses capacités se sont montrées phénoménales en raison de votre lien étroit, vous les Waters, avec le protocole qui fait fonctionner le Stream. Mais je me suis trompée.

D’un geste du plat de la main, elle invita les enfants à se positionner en direction de l’embouchure de l’Onega. Certains levèrent une main, d’autres deux, et d’autres encore ne remuèrent pas d’un pouce, mais tous fixèrent avec intensité le bras de rivière qui s’étendait vers le Nord.

— Pour Komo, murmura une jeune fille aux joues saupoudrées de taches de rousseur.

Alors, la ligne d’horizon se brisa. Un mur d’eau de la largeur de la rivière s’éleva lentement dans les airs.

En quelques secondes, ils avaient soulevé l’Onega toute entière en-dehors de son cours.

Mais à l’Est, une nouvelle procession de véhicules avait mis le cap sur la plage. Martha plaça sa main en visière et sa bouche se fendit d’une crispation rieuse.

— J’oubliais. Leurs parents sont également des étudiants dévoués. Ainsi qu’une poignée de citoyens. Il va falloir faire un peu de place !
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La nuit avait englouti la plage de galets gris à une vitesse inouïe. Les cumulonimbus s’étaient déchargés de quelques éclairs au large, mais n’avaient jamais atteint les côtes.

Les discussions et délibérations s’étaient poursuivies jusque tard dans l’après-midi. À la surprise de tous, Martha s’était préparée à toutes les éventualités. Un sixième fourgon avait rejoint leur troupe, transportant le matériel nécessaire à un bivouac de grande envergure, et deux autres véhicules avaient suivi pour apporter une quantité suffisante de vivres.

Nyna et Fury n’avaient pas été les seuls à s’entraîner et développer leurs capacités. Après la disparition de Komo, des enfants de son âge avaient commencé à montrer les signes d’une mutation. Un petit nombre d’abord, qui s’était rapidement multiplié. Martha s’était affairée à collecter leurs témoignages et leurs données médicales dans un premier temps, puis les avait pris sous son aile dans le secret le plus complet. Son initiative s’était transformée en une véritable guilde en l’honneur de Komo et avait rassemblé plus d’une centaine de personnes, enfants et adultes. Tous se trouvaient à présent sur la plage.

Des torches brûlaient, des tentes avaient été dressées, des enfants jouaient sur les dunes de sables, des sentinelles avaient été postées et la chancellerie débattait encore de la meilleure stratégie à adopter. Combien de temps faudrait-il monter la garde sur cette plage ? Devraient-ils y passer la nuit, ou même plusieurs jours ? Était-il bien prudent d’impliquer des enfants dans une mission si dangereuse ? Était-il raisonnable d’utiliser les pouvoirs accordés par le Stream, alors que son intelligence artificielle restait un mystère ? Qu’allait-il advenir des envahisseurs d’Atlantis, devaient-ils les repousser, les anéantir, les faire prisonniers ?

Assise en tailleur sur la plage, Nyna s’était éloignée des débats et contemplait les ondulations nocturnes des vagues sur la surface de l’eau. Les délibérations ne la concernaient plus, elle avait partagé toute l’étendue de son savoir et ne pouvait participer davantage. Cependant, il restait un élément qu’elle avait gardé pour elle et qu’elle ruminait encore et encore, sans trouver d’explication satisfaisante.

Pourquoi Komo leur avait-il transmis cette carte ? Qu’attendait-il d’elle ? Pour quelle raison l’avait-il envoyée dans la gueule du loup ?

— Et nous qui nous croyions supérieurs, avec nos pouvoirs, grommela Fury sur le ton de la plaisanterie, alors qu’il s’asseyait à côté de Nyna.

Elle le dévisagea en souriant. Son profil se détachait des flammes orange des torches alignées le long de la plage.

— Je ne sais pas si c’est rassurant ou inquiétant, lui avoua-t-elle.

Il ne répondit pas, mais entrelaça ses doigts avec les siens. Puis il se leva, leurs mains toujours connectées.

— Viens avec moi.

Nyna le suivit le long des dunes et à l’intérieur d’une tente déserte. L’espace était éclairé par une petite lampe-tempête suspendue à un crochet au-dessus de leurs têtes. Plusieurs couchettes l’occupaient, et sur l’une d’elles se trouvait la combinaison de streamer de Fury.

Elle se souvenait du premier jour de leur première mission avec une netteté frappante. Son espoir de percer le mystère qui se cachait sous les eaux du Stream, la naïveté dont elle avait fait preuve, et son ignorance absolue de la vérité. Le grand retour du capitaine Stevenson dans le Stream, sa combinaison anthracite ornée d’une étoile bleu cyan sur le torse. Elle avait l’impression qu’une éternité s’était écoulée depuis ce moment.

Fury l’attira doucement à lui et son bras s’enroula autour de sa taille. Il l’embrassa longuement, parcourant les lèvres de Nyna avec sa langue, et répandant un frisson de désir dans son ventre.

— J’attends ce moment depuis des heures, lui souffla-t-il à l’oreille.

Pour toute réponse, Nyna émit un murmure de plaisir.

— Ces deux jours ont duré une éternité. Tu m’as fiché la trouille de ma vie… encore une fois.

Elle détourna le regard et passa ses doigts en revue, prise d’un sentiment de honte.

— Je crois qu’on peut décréter avec certitude que de toutes mes erreurs, celle-ci est la plus stupide.

— Et de loin.

Il déposa un nouveau baiser sur ses lèvres. Elle se laissa sombrer dans le brun chaud de ses iris qui reflétaient la lueur dorée de la lampe-tempête. En l’espace d’une poignée de secondes, elle repensa aux propos absurdes de Darian. Elle se sentait irrémédiablement attirée par Fury, mais cela n’avait rien à voir avec leur mutation, le Stream ou les gen-bots.

Puis la voix de Fury prit un ton grave.

— Ecoute, j’ai quelque chose à te dire.

— Je t’arrête tout de suite, si c’est par rapport à nos fiançailles, je trouve qu’on va beaucoup trop vite.

Elle s’était attendue à des simagrées, à un rire sans doute, à n’importe quelle réaction qui lui indiquait que Fury avait bel et bien compris qu’il s’agissait d’une plaisanterie. Mais au lieu de ça, sa mâchoire se contracta et il passa la langue sur ses lèvres tout en fixant ses bottes, comme si celles-ci étaient brusquement devenues fascinantes. Il avait l’air embarrassé. Craignant d’avoir commis un impair, Nyna tenta de se rattraper.

— C’était pour rire… les journalistes… ne te sens surtout pas… je veux dire, on n’a même jamais discuté de notre relation…

Son dernier mot s’était terminé dans un murmure. Son explication n’avait pas détendu l’atmosphère, au contraire. Les mains sur les hanches, Fury évitait à tout prix de croiser son regard.

Nyna fut alors prise d’une réflexion. Il n’y avait pas de fumée sans feu. Cela voulait-il peut-être dire… Non. Elle divaguait.

Le capitaine la dévisagea, les sourcils levés.

— Tu as fini ?

Elle hocha la tête en silence.

— Tu veux avoir une conversation, on aura une conversation.

— Mais—

— On reprendra cette discussion plus tard. Je dois retourner à la centrale.

Soudain, Nyna prit conscience que si ses affaires étaient rassemblées, cela signifiait qu’il comptait se rendre quelque part. Elle le dévisagea en plissant les yeux.

— Fury, qu’est-ce que tu vas faire avec ta combinaison ?

— Je dois vérifier quelque chose, répondit-il en enfournant le tout dans un sac. Rien d’important, et je serai de retour en un rien de temps. Je reste en contact avec Sid et Fréia.

— Laisse-moi t’accompagner.

— Non, reste ici, ils ont besoin de toi. Un petit groupe va prendre un fourgon pour retourner en ville et ramener du matériel, ils me déposeront en chemin et me récupéreront plus tard.

Nyna soupira.

— Comment tu te sens ? demanda-t-elle.

— J’ai faim, je rêve d’une douche et d’une bonne nuit de sommeil.

— Je veux dire…

Elle n’eut pas à approfondir sa question, Fury avait déjà compris ce à quoi elle faisait allusion. Il fixait le sol sablonneux avec intensité, comme s’il était tenté de lui dire la vérité mais essayait de peser le pour et le contre.

— J’ai parfois l’impression que je ne contrôle plus ma force, avoua-t-il enfin. Mais c’est probablement parce que je n’ai pas dormi depuis trois jours. C’est juste que…

Il hésita à nouveau.

— J’ai la sensation que mon propre corps m’échappe.

Nyna déposa sa main contre la poitrine du capitaine et se laissa bercer par les battements de son cœur, puissants et réguliers.

— Demande à Wolf de jeter un coup d’œil. Juste pour être sûr que tout est normal.

— Rien n’est normal, lâcha-t-il d’un ton cynique. Ne t’inquiète pas, il est encore à la centrale. Je me suis permis de récupérer tes échantillons de l’Épave, je vais lui demander de lancer les premières analyses. J’en profiterai pour lui en toucher un mot.

Enfin, Fury souleva son sac et le passa sur son épaule, puis l’embrassa une dernière fois.

— Sois prudent, dit-t-elle.

— Et toi, va parler à Darian. Je crois qu’il mérite une explication.

Il avait raison. S’il cherchait un bon argument pour la retenir, il avait trouvé le meilleur. Darian et elle s’étaient quittés de façon brutale, mais il avait tout de même parcouru des dizaines de kilomètres sous la mer dans un prototype de combinaison pour aller la tirer de l’impasse dans laquelle elle s’était fourrée.

Le capitaine écarta un pan de toile pour disparaître dans l’obscurité. Nyna lui emboîta le pas, sans trop savoir ce qu’elle devait faire ensuite. Des silhouettes s’agitaient sous le chapiteau central ; l’équipe de la chancellerie—et Darian avec eux—était encore plongée dans l’organisation de ce rassemblement singulier.

Mais Darian n’était pas la seule personne à mériter ses excuses. Martha était assise sur une dune et observait les enfants d’un air serein. Ses cheveux, dont l’éclat d’argent était souligné par la lune, virevoltaient dans le vent.

Nyna traversa la plage dans sa direction. Quand elle se rendit compte de sa présence, Martha la fixa de ses yeux gris, indéchiffrables. Nyna se demandait quelle était la meilleure façon de commencer une telle conversation, mais Martha prit la parole avant elle :

— J’ai hésité à t’appeler. Je n’ai jamais dépassé l’étape de ton hologramme. J’ai composé plusieurs fois ton numéro, puis je voyais ton visage et je raccrochais aussi sec. Tu vois, j’étais incapable de regarder cette projection figée dans les yeux, et rien qu’à l’idée d’entendre ta voix, j’en avais la nausée. J’aurais été incapable de baragouiner un simple bonjour, encore moins des excuses.

Nyna s’était attendue à tout sauf à ça.

— Des excuses ? Tu n’avais pas à me présenter d’excuses. C’était à moi de le faire.

— Je n’ai pas dit le contraire.

Il y eut un moment de flottement, puis elles prirent toutes les deux la parole au même moment.

— Martha, je suis—

— Je te présente mes excuses.

— Désolée…

Nyna gloussa et les yeux de Martha se plissèrent avec douceur en même temps que ses lèvres.

— J’aurais dû venir vous voir, Gunhild et toi. J’y ai pensé, souvent. Comment va-t-elle ?

— Oh, ça, ne t’inquiète vraiment pas pour elle. Elle est ravie d’avoir laissé les drames de la chancellerie derrière elle. Elle lit, elle jardine. Je ne l’ai jamais vue aussi heureuse.

Nyna hocha la tête, puis décida de s’asseoir aussi sur la dune. Martha la fixa de ses yeux doux.

— Gunhild ne t’en veut pas, tu sais.

— Je passerai quand même la voir pour m’excuser.

— Elle te recevra avec plaisir. Mais évite de parler de son frère, c’est une pilule qui n’est toujours pas passée. Elle le tient pour responsable de la mort de Komo.

Nyna déglutit. Entendre son nom dans la bouche de Martha lui donnait l’impression que quelqu’un avait arraché son cœur pour le froisser en une petite boule.

— Et c’est pour cette raison que moi, je te dois des excuses, poursuivit Martha. Je n’étais pas là, après sa disparition, quand tu avais besoin de soutien. Il y a deux choses que je regretterai éternellement dans ma vie, c’est de n’avoir pu, ou su, éviter la mort de tes parents et celle de ton frère.

— C’est inutile. Tu ne peux pas t’en vouloir pour une chose sur laquelle tu n’as aucun pouvoir.

— L’important n’est pas tant de réussir, mais au moins d’essayer.

Nyna ne le voyait pas de cette manière. Elle avait échoué à sauver Komo, et le fait d’avoir essayé n’adoucissait pas son sentiment de culpabilité. Pourtant, les mots pour l’expliquer à Martha ne voulaient pas franchir ses lèvres.

Une odeur de sable chaud et humide embaumait l’air de la nuit. Nyna inspira avant de répondre :

— Le Stream a mis nos vies sens dessus dessous. Nous sommes ses victimes, toi, moi, Gunhild, Komo. Fury, Wolf, Marvin… ce maudit système nous a dévoré. Et il ne s’arrêtera pas tant qu’il n’aura pas obtenu ce qu’il veut.

Elle réalisait l’impact de ses mots alors qu’elle les prononçait. Il y eut une sorte de déclic dans son esprit, mais elle l’ignora.

— C’est pour ça que j’ai fondé la communauté de l’eau, répondit Martha.

Nyna l’observa avec attention. Elle entendait ce nom pour la première fois, et elle trouvait qu’il sonnait plutôt bien.

— Ces enfants, leurs parents, et tous ceux qui sont venus chercher de l’aide, un soutien, une explication, continua-t-elle. J’ai vu la façon dont Komo s’est fait engloutir par ses pouvoirs. Je ne sais toujours pas aujourd’hui si les aider à contrôler leurs capacités était la meilleure chose à faire, mais c’était notre seule option.

— Fury est arrivé à la même conclusion. On s’est beaucoup entraînés.

— Oui, j’ai cru entendre Darian le mentionner.

Nyna grimaça, et enfouit son visage dans ses mains.

— Quand on parle du loup, murmura Martha. On dirait qu’ils en ont fini pour ce soir.

Les pans des tentures blanches du chapiteau s’étaient écartés et crachaient une à une les ombres des membres de la chancellerie. Nyna se redressa puis épousseta le sable qui adhérait à son pantalon, imitée par Martha.

La silhouette du porte-parole secoua son bras pour les inviter à approcher, mais Nyna se dirigea directement vers Darian qui s’était éloigné afin de soulager ses jambes et étirer ses muscles.

— On a établi notre plan d’action, lança-t-il en la voyant arriver. Où est Fury ?

— Il s’est absenté. Est-ce qu’on a le temps de discuter ?

— Il faut qu’on y retourne pour vous annoncer nos mesures.

Le porte-parole s’agita de plus belle, ses sourcils encore plus circonflexes qu’à l’accoutumée.

— Darian, s’il te plait, c’est juste l’affaire de cinq minutes. C’est important.

Il entrouvrit la bouche dans une expression contrariée, mais fit tout de même signe au porte-parole de commencer sans eux.

— Je te demande pardon, amorça-t-elle sans préambule.

Darian croisa ses bras sur sa poitrine en expirant lentement par le nez.

— Ce que j’ai fait… c’est impardonnable. Je ne sais toujours pas pourquoi tu as fini par valider la mission, ni où tu as trouvé la volonté de partir me chercher avec Fury… ce jour-là… je ne comprends pas ce qui m’a pris, j’étais en colère, mais ça ne justifie pas mon geste. Je t’en voulais, et je n’ai pas réussi à prendre du recul. J’étais tellement absorbée par cette mission, et de tous les candidats de la chancellerie, je ne m’attendais pas à ce que ce soit toi qui désapprouves.

Il restait toujours silencieux et la dévisageait calmement. Nyna aurait apprécié un mot de sa part, un signe de tête, n’importe quoi qui eut brisé ce monologue gênant. Elle décida finalement de se taire.

— Nyna, si tu arrêtais une seconde de croire que je cherche à te mettre des bâtons dans les roues personnellement, tu comprendrais qu’il y a des raisons valables derrière chacun de mes choix. Je ne suis pas ton ennemi, je ne cherche pas à te contredire ni à t’énerver. Ce n’est plus de toi qu’il s’agit, mais de l’île entière. Et si tu m’avais laissé t’expliquer, tu aurais aussi compris que je n’étais pas opposé au projet, juste à la manière de le réaliser. C’est exactement une situation comme celle-ci que je voulais éviter.

Pour une claque virtuelle, c’en était une belle. Darian avait raison sur tous les points, comme d’habitude. Elle avait fait de son opposition une affaire personnelle, alors qu’il essayait au contraire de garder la tête froide et veiller à la sécurité des habitants d’Hakinahi. Décidément, elle ne se sentait pas très fière de la manière dont elle avait agi.

— Mais je comprends aussi ta réaction, ajouta-t-il d’un ton plus doux. Tu portes un tel poids sur tes épaules, et tu ne le partages avec personne.

Elle sentait ses bras s’affaisser le long de son corps, un peu plus, à chaque mot qui sortait de la bouche de Darian. Il la connaissait comme sa poche, et n’hésitait pas à le lui faire savoir. Il avait le don insupportable de mettre le doigt sur ses erreurs et son hypocrisie. Elle tenta de se défendre, mais elle ne réussit qu’à montrer sa résignation.

— C’est plus compliqué que ça n’en a l’air.

— C’est ce que j’ai compris quand Sid et Fréia m’ont contacté pour m’expliquer la raison pour laquelle tu tenais tellement à partir en mission.

Nyna releva les yeux vers lui pour s’assurer qu’elle lisait la vérité dans son regard. Il ne mentait pas. Ainsi, les hackers avaient plaidé sa cause auprès de Darian et lui avaient révélé la présence de Komo au cœur du Stream.

— Tu aurais pu m’en parler, et j’aurais compris. C’est pour ça que j’ai fini par accepter. Même si, pour être franc, je ne comprends pas pourquoi Komo aurait voulu t’envoyer là-bas.

Le regard de Nyna s’était porté sur le large. Elle n’arrivait pas à formuler ce qui se tapissait au fond de sa pensée.

— C’est ce que je me demande aussi.

— Et quand j’ai vu que Fury était sceptique, j’ai commencé à me poser des questions.

Elle écarquilla les yeux de surprise et les planta dans ceux de Darian.

— Fury est quoi ?

— Il ne pense pas que les messages viennent de Komo… il a dû t’en parler ?

Les traits de Darian se décomposèrent lorsqu’il réalisa sa bévue. Mais dans l’esprit de Nyna, un puzzle s’assemblait lentement. Ou plutôt, elle se rendait compte que les pièces qu’elle avait déjà assemblées ne coïncidaient pas entre elles.

— Si tu veux mon avis, j’aurais tendance à rester sur mes gardes aussi, ajouta Darian. L’accident de bateau, le morceau du Nénuphar… tu crois vraiment que Komo provoquerait la mort de deux marins, juste pour établir un contact avec toi ?

Mais Nyna ne l’écoutait plus. Son cœur tambourinait entre ses côtes, son cerveau fonctionnait à toute vitesse.

— Les messages ? lui demanda-t-elle. Tu as dit les messages de Komo…

— La carte, et ceux que Fury a reçu après que tu sois partie.

— Il a reçu quelque chose ?

— Oui… non, écoute, c’est avec lui que tu devrais en discuter, je pensais juste qu’il te l’avait déjà dit.

Darian balbutiait, il avait l’air de se rendre compte qu’il ne faisait que s’embourber davantage.

Mais Nyna comprenait ce qu’il y avait à comprendre. Les doutes de Fury, qui l’avaient elle-même faite ruminer, l’avaient amené à la conclusion que Komo n’était pas l’émetteur des messages et des instructions.

Mais il avait tort. Il devait y avoir une autre explication.

Certes, la raison pour laquelle Komo leur avait transmis la carte demeurait floue, mais Nyna ne pouvait ignorer la voix qu’elle avait entendue, la présence qu’elle avait ressentie au point 8. Elle ne pouvait oublier ses rêves ni tous les indices qui lui hurlaient, au fond de ses tripes, qu’il s’agissait bien de son frère. Un élément continuait de lui échapper et la plongeait dans une tempête de frustration et de confusion.

— Nyna ?

La voix de Darian la tira de ses pensées déchainées.

— Est-ce que Fury t’as dit quelque chose avant de partir ? lui demanda-t-elle.

— Non, mais il m’a laissé les clés du van, si tu as besoin de quelque chose.

La réponse de Darian lui suffisait. Elle allait avoir besoin de son matériel.

Elle ne savait plus quoi penser, elle avait un mal fou à mettre ses idées au clair et n’avait pas la moindre idée de ce que manigançait Fury. Il pouvait être n’importe où, à la centrale ou dans le Stream. Tout ce qu’elle savait, c’était qu’il avait mentionné Sid et Fréia, et c’est par là qu’elle commencerait.

— Je vais le rejoindre, lança-t-elle à Darian en attrapant les clés qu’il tenait à bout de doigts.

Mais au même moment, un cri brisa la quiétude du soir et recouvrit le bruit des vagues.

— Là-bas ! Ils arrivent ! Les Atlantes arrivent !
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Au beau milieu de la noirceur de l’océan, un point lumineux avançait lentement vers la plage. Il répandait un halo spectral aux contours imprécis brisés par le mouvement des vagues.

Le silence s’était abattu sur la plage où tout le monde s’était rassemblé, guettant un signe de provocation, à l’affût d’une preuve qu’il s’agissait bien là des Atlantes.

La lueur se figea. Était-ce un espion en reconnaissance ? S’ils décidaient d’attaquer maintenant, cela signifiait que Scylla était bien plus désespérée que Nyna l’avait pensé. Risquer une approche frontale de nuit, avec une combinaison lumineuse qui trahissait leur position, ne semblait pas être le fruit d’une décision mûrement réfléchie.

Soudain, le point lumineux s’évanouit.

Nyna scruta la surface à la recherche d’un frémissement. Des murmures inquiets s’élevèrent derrière elle, et elle prit conscience qu’elle avait avancé jusqu’à entrer en contact avec l’écume qui venait mourir à ses pieds.

— Met-toi à l’abri, dit-elle à Darian qui l’avait suivie. Emmène l’équipe de la chancellerie à l’écart.

Elle ne quittait pas la mer du regard, mais sentit les yeux du jeune homme insister. Son instinct devait lui hurler de défendre Hakinahi, et reculer serait pour lui un supplice. Nyna se résolut à se tourner vers lui.

— Si tu ne t’éloignes pas maintenant, c’est moi qui vais te faire partir.

Raide de frustration, Darian tourna les talons et invita les membres de la chancellerie à le suivre. Martha lui emboîta le pas, attrapant les enfants par les épaules et en tirant sur leurs vêtements pour les faire réagir. Ils s’étaient tous agglutinés en première ligne pour assister au spectacle. Certains rouspétèrent, mais ils avaient l’air de connaître leur rôle comme s’ils s’y étaient préparés. Les adultes refermèrent la ligne derrière les enfants. La tension grimpait à chaque respiration.

C’est alors que le point lumineux réapparut. Suivi d’une dizaine de points tout autour de lui. Puis d’une centaine. Bientôt, une galaxie d’étoiles sous-marines ceinturait la plage.

— En position ! rugit une voix d’homme.

Un bruit de tonnerre ponctua sa consigne. Nyna reconnut la vibration, suivie de l’agitation dans la mer, puis d’un dôme de remous et de bulles. Ils allaient passer à l’attaque.

De la même façon que Darian et Fury avaient surgit sur les docks de Naquaa, un Atlante fut propulsé dans les airs à une hauteur vertigineuse. Mais à l’inverse des streamers, il ne possédait aucun contrôle sur le Stream : en plus d’une combinaison étanche, il portait un engin sur son dos qui expulsait l’eau sous forme de jet puissant et ballotait doucement sa silhouette, lui donnant des airs de monstre tentaculaire. Il fut vite rejoint par le reste de sa troupe. Un à un, les Atlantes s’élevèrent dans une éruption d’écume.

Ils chargèrent, et le chaos se déchaîna.

Les adultes commencèrent par édifier un écran de protection en manipulant l’eau des vortex. Un épais bras d’eau jaillit derrière les Atlantes et s’enroula autour de leur formation comme un énorme ver aquatique, empêchant une partie d’entre eux de gagner la terre ferme. Les enfants, eux, répétaient la démonstration effectuée plus tôt ; la rivière Onega toute entière lévitait au-dessus de son lit et ondoyait en direction de la plage.

Mais les attaquants les plus véhéments avaient déjà atteint les galets.

C’était le moment que Nyna attendait pour intervenir. Il fallait éviter un corps à corps, car la communauté de l’eau ne faisait pas le poids face à la force physique des Atlantes. Elle se posta devant ses concitoyens et projeta ses mains en avant. Elle avait absorbé les gen-bots du Styx… désormais, elle avait aussi la capacité de contrôler les corps des Atlantes.

Elle s’y employa avec avec une facilité déconcertante. La première ligne de soldats fut soufflée comme un jeu de quilles, expulsée loin dans la mer. À en juger par les hoquets de surprise dans son dos, personne ne s’était douté de l’ampleur de ses dons.

— Ne les laissez pas vous toucher ! cria-t-elle à la communauté.

Si les Atlantes avaient fait tout ce chemin, c’était pour s’approprier les gen-bots d’Hakinahi. Et Nyna comptait bien les faire repartir bredouilles.

Mais déjà, la seconde vague d'assaut déferlait sur eux. Les adultes, qui semblaient s’être entraînés à unir et synchroniser leurs capacités, domptèrent leur cordon de façon à le faire percuter de plein fouet la nouvelle volée de soldats. Une poignée d’entre eux continuait néanmoins d’affluer sur la plage.

À cet instant, Nyna leva les yeux au ciel et laissa échapper un murmure de stupéfaction. L’Onega se tenait là, recouvrant leurs têtes, une masse d’eau colossale dont l’épaisseur voilait l’éclat des étoiles. Comme au ralenti, elle se déversa avec puissance sur les Atlantes.

La vague qui en résultat inonda la plage entière et trempa la communauté de l’eau jusqu’aux genoux. Mais ils tenaient bon. Ils reformèrent leur groupement sans tarder et réutilisèrent le flot de l’Onega pour le diriger vers les soldats qui réitéraient leur offensive.

Nyna continuait de repousser ceux qui s’aventuraient trop près de leur front de défense. En plus de leur masse musculaire, les Atlantes semblaient avoir été dotés d’une assiduité à toute épreuve. Les manipulations de Scylla et Sobek les avaient-ils rendus dociles et persévérants ?

La plage était devenue un enfer aquatique. L’eau jaillissait dans toutes les directions, s’enroulait autour des corps et s’abattait avec force sur les lignes ennemies dans un bruit incessant de cascade. Nyna réalisa avec découragement que l’effort de la communauté de contrecarrer les assauts ne se solderait que par une nouvelle offensive. Les Atlantes n’étaient pas prêts à sonner leur retraite, au contraire.

La perspective qu’elle envisageait ne la réjouissait guère, mais la situation n’offrait aucune autre solution. Elle avait redouté cet instant, bien qu’elle s’y était préparée.

Un Atlante se rua à longues enjambées vers la communauté de l’eau. Alors qu’il s’apprêtait à fondre sur sa proie, Nyna l’immobilisa. Les yeux de l’homme s’écarquillèrent de stupeur et d’effroi, comme si ce qu’il ressentait à ce moment-là défiait toutes les lois de l’entendement.

Elle fit pivoter le soldat, toujours figé dans une position grotesque, et le positionna face à son escadron. De son autre main, elle fit signe à ses concitoyens d’interrompre leur défense. Les Atlantes les imitèrent lorsqu’ils prirent conscience que l’un des leurs était prisonnier de l’emprise de Nyna. Le silence accablant qui s’installa fit siffler ses oreilles.

— Retournez d’où vous venez ! les menaça-t-elle, sa voix plus téméraire qu’elle ne l’était elle-même.

Leur peau dorée illuminée sous l’éclairage de leurs combinaisons, les visages des Atlantes n’exprimèrent pas la moindre émotion.

Ne me forcez pas à le faire. Ne me forcez pas à en venir à ça.

Comme un seul homme, l’armée se remit en marche.

Grimaçant de dégoût, Nyna métamorphosa l’Atlante en statue de glace. La morsure du froid rampa sur la peau de l’homme et dévora ses chairs dans un craquement épouvantable. À ce moment précis, Nyna savait qu’elle avait changé pour toujours le regard que ses concitoyens portaient sur elle. Il lui était impossible de faire marche arrière.

Un simple geste de la main suffit à le pulvériser. Son casque se brisa sous l’impact, répandant une pluie de morceau congelés sur la plage, et sa combinaison vide désarticulée retomba mollement sur les galets.

L’horreur s’imprima sur les traits parfaits des Atlantes. Sa tentative de dissuasion portait ses fruits. L’un d’entre eux brandit son poing fermé en l’air sans émettre un seul son. Une seconde plus tard, sa troupe disparaissait sous l’eau, et comme une pluie d’étoiles filante, les points lumineux de leurs combinaisons s’éteignirent les uns après les autres.

Nyna tituba avant de crouler sous son propre poids. Les genoux au sol, elle fut prise de convulsions, et son estomac parcouru de spasmes douloureux rendit le peu de nourriture qu’il contenait. Alors que les parents et les enfants de la communauté de l’eau se réunissaient sur la plage, elle sentit une main se poser doucement sur son dos. Darian.

Elle cracha une dernière fois avant de s’essuyer la bouche du revers de sa manche. Abattue, épuisée, brisée, ses yeux se perdirent sur l’horizon. Le flux de vagues tranquille et régulier avait repris son rythme, comme si le chaos qui l’avait précédé n’avait jamais eu lieu.

— Tu as fait ce qu’il fallait faire, la rassura Darian dans un murmure.

— Je suis fatiguée…

La voix de Nyna se brisa au fond de sa gorge. Elle avait tué un homme. De sang-froid. Elle avait détruit une personne. Il était peut-être le père, le fils, l’époux de quelqu’un, et elle lui avait arraché la vie dans un claquement de doigt, anéanti son enveloppe, privant sa famille d’un corps à pleurer.

L’estomac au bord des lèvres, elle détourna la tête des restes de l’Atlante, que les vagues emportaient comme de vulgaires miettes de pain. Darian l’aida à se remettre sur ses pieds. Elle enfouit son front contre le torse du jeune homme, qui l’entoura de ses bras. La sensation de vide qui avait envahi son corps s’apaisa. Il posa une main sur sa nuque, comme s’il craignait qu’elle ne s’écroule à nouveau.

— C’est fini, lui murmura-t-il.

Mais Nyna l’éloigna par une douce pression. Elle planta ses yeux dans les siens, surprise par le son de sa propre voix, rauque et monocorde.

— Ça ne fait que commencer.
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Une demi-heure plus tard, Nyna conduisait le van sur les sentiers cahoteux qui la guidaient loin de la plage. À chaque nid de poule, les cognements métalliques des équipements contre les parois lui rappelaient qu’elle roulait trop vite.

Lorsqu’elle arriva à la centrale, elle stationna le véhicule devant les portes du hall d’entrée. Se garer correctement était le dernier de ses soucis.

Sous le capharnaüm de matériel, elle récupéra sa combinaison de streamer et un sac étanche dans lequel elle fourra des cordes, un couteau, un masque, et l’un des recycleurs créés par Mabel, équipé de deux cartouches d’oxygène.

L’écran sur son avant-bras s’alluma sous la pression de son doigt. Après une brève recherche, elle trouva le signal de Sid et Fréia, mais pas celui de Fury. La communication s’établit rapidement, et la voix de Sid dans son casque ne tarda pas à percer ses tympans :

— Nyna !

La suite de sa phrase n’était composée que de jurons. Le timbre aérien de Fréia retentit à son tour en arrière-plan :

— Ça fait trois jours qu’on traîne dans ce bureau sans nouvelles de toi !

— Je ne sais pas dans quels draps tu es allée te fourrer, mais tu nous as fiché une trouille royale ! s’exclama Sid.

— Je suis désolée, je n’ai pas…

— Ça fait un bien fou d’entendre ta voix !

Le hacker continuait sa diatribe :

— Plus ja-mais, c’est la dernière fois que je suis impliqué dans une mission avec toi ! Je crois que j’ai perdu cinq ans de ma vie, j’ai rongé tous mes ongles...

Nyna ne pouvait s’empêcher de s’amuser de ses exagérations, mais elle ne devait pas perdre de temps. Sa voix se fit ferme pour mettre fin à leurs interruptions :

— Vous m’avez manqué aussi, mais j’ai quelque chose à vous demander, et j’ai besoin d’une réponse rapidement.

— C’est reparti, soupira Sid.

— Est-ce que vous savez où est Fury ?

Silence. Le son d’une respiration, probablement un nouveau soupir.

— Alors ? insista Nyna.

— Pourquoi est-ce que tu veux savoir ça ? demanda-t-il.

— Je dois lui parler.

— Nyna, s’il ne t’a pas dit où il allait, je pense que c’est pour une bonne raison, intervint Fréia.

— C’est vraiment important. J’explorerai le Stream en entier s’il le faut, même si ça me prend toute la nuit. Je dois le trouver. Mais je vous le demande d’abord, parce je suis sûre que vous ne me ferez pas perdre mon temps.

— Vous êtes fatiguant tous les deux, pesta le hacker. On dirait que ça vous amuse de mettre vos vies en danger.

— Sid, s’il te plait.

Nyna avait prononcé ces mots avec l’énergie du désespoir. À l’autre bout de la communication, il y eut un bruit de touches enfoncées sur un clavier. Un chuchotement agité de la part de Fréia lui confirma qu’elle tentait de lui transmettre l’information, mais que Sid s’y opposait.

— Il est parti pour le point 850. D’après la dernière position qu’il nous a transmise, il y est toujours.

— Le point 850 ? La cuve ? Qu’est-ce qu’il fait là-bas ?

— Probablement une grosse bêtise.

Fréia le réprimanda, puis le son de sa voix se fit plus fort. Elle s’était rapprochée du bracelet émetteur de son frère.

— C’est à partir de là qu’on a pu tracer les derniers messages de Komo, dit-elle. On pense que les serveurs du Stream sont cachés dans les environs.

Les messages de Komo. Fury essayait-il de prouver qu’ils ne venaient pas de Komo ? Irait-il jusqu’à désactiver le Stream ?

— Des serveurs ?

— Oui, d’après notre théorie, ils hébergent le programme source de l’IA. C’est peut-être la clé du système entier.

— À quoi ressemblent ces serveurs ?

— Tu le saura quand tu les verras. On n’en a aucune idée, mais ils doivent prendre beaucoup de place, et il est possible qu’ils soient plongés dans l’eau.

Nyna ferma les yeux sous le coup de la lassitude. Elle en avait assez d’être en permanence immergée sous l’eau. Pour la première fois de sa carrière de streamer, elle ne rêvait que de fouler la terre ferme, de sentir une surface stable et solide sous ses pieds.

— Est-ce qu’il vous a dit ce qu’il comptait faire ?

— Tu penses bien que non, bougonna Sid. D’après lui, c’est juste de la reconnaissance. Et moi, je suis un expert en haute couture et je déteste le café.

Nyna leva les yeux au ciel, le sourire au coin de la bouche.

— Merci, je vous le revaudrai.

— Fais attention, lui intima Fréia. On ne sait pas ce qu’il y a là-bas.

— Je vous recontacte au point 850.

Puis elle coupa la communication. Elle n’avait pas envie d’écouter leurs mises en garde. Si les messages de Komo provenaient du point 850, alors elle n’avait rien à craindre. Depuis qu’il avait révélé sa présence à travers les gen-bots, elle se sentait plus que jamais en sécurité dans le Stream. De plus, le contrôle qu’elle et Fury exerçaient sur l’eau les rendaient quasiment invincibles. La peur et l’incompréhension qu’elle avait ressenties jusqu’à maintenant avaient cédé la place à un sang-froid et une volonté à toute épreuve.

Nyna franchit les portes du hall d’entrée avant de se diriger vers la plateforme d’immersion. Une fois encore, elle se retrouvait à errer dans les couloirs déserts de la centrale, et la sensation de malaise que cela lui procurait n’allait pas en diminuant.

Son sac sur le dos, les lanières resserrées et son casque en place, elle se laissa glisser dans le courant. Le contraste entre les rues paisibles de Woda, qui profitait d’une douce nuit d’été, et l’attaque virulente des Atlantes à l’embouchure de l’Onega la troubla. Cette nuit avait changé le destin d’Hakinahi de manière irréversible.

Personne n’était tiré d’affaire, les Atlantes pouvaient revenir à tout moment. Avaient-ils compris que l’eau qui alimentait les vortex provenait du Stream ? Nyna osait à peine en imaginer les répercussions. Scylla et Sobek auraient vite fait de collecter les gen-bots du Stream et d’effectuer la mise à jour du Styx. Et si cela se produisait, la communauté de l’eau ne suffirait pas à protéger Hakinahi contre les soldats qui débarqueraient sur leur plage.

Bientôt, la forme cubique du bassin au point 850 se dessina parmi les courbes du Stream.

Nyna quitta sa trajectoire pour rejoindre la zone de la cuve qui n’était pas soumise au courant, puis s’accrocha au barreau de l’échelle de sortie. Là, elle contacta une nouvelle fois les hackers.

— Ouais, marmonna Sid.

— J’y suis. Je suis du côté de la direction Sud-Nord, c’est juste ?

— Oui, tu es exactement au même emplacement.

— Et ensuite ? Il ne vous a pas recontacté depuis ?

— Non. On dirait qu’il a désactivé sa balise.

Nyna se mordit la peau de sa lèvre. Elle tenta de sonder les profondeurs en-dessous d’elle, mais bien que la lumière que crachait les projecteurs lui permettait d’en distinguer l’entièreté, elle ne remarqua rien d’anormal. Où était passé Fury ?

— Je vais explorer le tableau de contrôle subaquatique. Je vous rappelle si j’ai du nouveau.

Sid se racla la gorge.

— Ne fais rien de stupide.

Cette fois-ci, ce fut lui qui mit fin leur communication. Nyna grimpa l’échelle pour accéder à la plateforme de sortie où elle se débarrassa de son sac. Elle en extirpa son couteau, qu’elle rangea dans la poche le long de sa cuisse, puis son masque, qu’elle ajusta sur son visage. Enfin, elle se munit de son recycleur. Il s’agissait du modèle que Mabel lui avait fourni afin de tester son autonomie. Depuis, les cartouches avaient été remplacées, et Nyna espéra que personne ne les avait déjà vidées.

Elle emprunta à nouveau l’échelle pour redescendre dans le bassin. L’embout de son recycleur en bouche, elle expulsa l’air des poches gonflantes de sa combinaison avant de se laisser sombrer sous la surface.

Au bout de quelques mètres, elle chassa l’air en bouchant son nez pour libérer la pression qui s’exerçait sur ses oreilles. Le tableau de contrôle s’étendait le long du mur, enveloppé dans le nuage de lumière verdâtre que propageait une armée de loupiotes.

C’était un imbroglio d’aiguilles, de chiffres affichés sur des écrans, de vannes actionnées par des roues et d’interrupteurs à levier, le tout parcouru par un réseau complexe de tuyaux jaunes. De l’autre côté du courant, le mur de la cuve était recouvert d’un tableau similaire, mais moins vaste.

Nyna ignorait la fonction de la majorité de ces commandes. Elle aurait été incapable d’effectuer une mission ou de réparer une anomalie à cet endroit sans l’assistance de l’équipe d’ingénieurs. Elle ne savait pas vraiment ce qu’elle était censée chercher. A quoi ressemblait un serveur ? Elle n’avait aucun moyen de le savoir. La solution pouvait tout aussi bien se trouver là, juste sous son nez, sans même qu’elle ne s’en rende compte.

Elle suivit des yeux le cheminement de chaque tuyau jaune, mais à part fatiguer ses yeux, cela ne l’avança pas d’un iota. Rien ne se distinguait de l’ensemble des commandes, aucun voyant n’affichait le rouge, aucune anomalie n’avait été détectée.

Alors qu’elle égalisait une dernière fois la pression dans ses oreilles, ses pieds heurtèrent une surface dure ; elle avait atteint le fond.

Au-dessus d’elle, le petit carré de surface paraissait si lointain. Mais alors qu’elle considérait le panneau d’affichage par en-dessous, un détail attira son attention : au niveau du point le plus bas, sur le côté droit du panneau, une vanne, qui n’était reliée à aucun tuyau, s’enfonçait simplement dans un carré de mur. En s’approchant, Nyna s’aperçut que le carré de mur en question paraissait décalé vers l’avant. La différence avec le reste du mur en béton était subtile, mais il y avait bien un centimètre d’écart.

Elle attrapa la roue avec ses deux mains, plaqua ses pieds de chaque côté contre le mur, puis poussa sur ses jambes de toutes ses forces. La surface recula avec une résistance minime. La vanne était en réalité un système d’ouverture, et le pan de mur, une porte.

Nyna fouilla dans une poche dorsale pour en sortir sa lampe torche, qu’elle attacha le long de son bras. Elle alluma le puissant faisceau, révélant la présence d’un passage qui s’enfonçait droit dans le mur à plusieurs mètres de profondeur.

Son cœur accéléra entre ses côtes. Elle n’était pas claustrophobe, mais l’idée de s’engouffrer dans ce boyau ne lui plaisait guère. Cependant, Fury se trouvait peut-être de l’autre côté, et elle devait le retrouver.

En un battement de jambes, elle se retrouva cernée par les parois de béton, puis utilisa ses mains pour se propulser en avant jusqu’à être engloutie par l’obscurité, que seul perturbait le faisceau de sa lampe. Alors qu’elle commençait à distinguer le fond du boyau, sa tension se relâcha. Une source de lumière dont elle ne pouvait voir l’origine projetait une lueur bleutée sur les parois.

Au bout du passage, un accès se dévoila au-dessus de sa tête. Elle y passa les mains et se hissa avec ses pieds afin de pénétrer dans un espace qui s’étendait en hauteur, juste derrière le mur en béton et le panneau de contrôle qui le parcourait. Nyna s’efforça de resserrer sa mâchoire autour de l’embout de son recycleur. Si elle ne s’était pas trouvée sous l’eau, le spectacle qu’elle avait sous les yeux l’aurait laissée bouche bée.

Devant elle se dressaient des dizaines de serveurs empilés les uns sur les autres et fixés le long de rails verticaux. Ils étaient disposés de façon à former un cylindre, une tour aquatique drapée dans le halo bleu que diffusait une myriade de points lumineux sur chaque serveur. Nyna nagea tout autour et compta un périmètre de huit serveurs. À en juger par la hauteur de l’assemblage, le nombre total de serveurs devait dépasser la cinquantaine.

Alors qu’elle gravissait la tour le long d’une série d’échelons, elle distingua au-dessus de sa tête les ondulations de la surface. Elle semblait recouverte d’une sorte de grille qui cerclait la tour et devait permettre de circuler autour des serveurs. Nyna ne tarda pas à localiser l’échelle de sortie et le carré d’eau qui lui donnait accès au niveau supérieur. Elle émergea, se hissa sur la grille, puis retira son recycleur.

Elle avait débouché au beau milieu d’une salle de contrôle encore plus élaborée que celle des sentinelles à la centrale. De vastes écrans s’étendaient sur des pans entiers de murs, d’autres, holographiques, étaient suspendus dans le vide. L’un d’eux affichait la structure entière du Stream par découpage de points. Un autre, plus petit, indiquait le décompte d’un chiffre ahurissant à un rythme régulier. S’agissait-il du nombre de gen-bots qui s’écoulaient dans le Stream jusqu’à leur épuisement ?

Nyna fit volte-face lorsqu’un crissement métallique la tira de sa contemplation. Un serveur s’éleva hors de l’eau, et lorsqu’il fut entièrement émergé, il se déplaça sur la droite. Un second serveur perça la surface puis se rangea latéralement, poussant le serveur précédent d’un cran supplémentaire. Le troisième imita le même mouvement, ainsi que les six serveurs restants. Lorsque cette étrange pantomime prit fin, les huit serveurs formaient un nouvel octogone au-dessus de la surface.

Maintenant que ses yeux s’étaient habitués à l’obscurité derrière le halo bleu, elle remarqua la silhouette qui rôdait autour des serveurs. Il s’agissait d’un streamer.

Fury.

Mais alors qu’elle était sur le point de l’appeler, une douleur cinglante lui traversa le crâne à l’arrière des yeux. Elle avait l’impression qu’on venait de déverser de l’acide dans son crâne. Déstabilisée, elle porta ses mains à ses tempes en s’agenouillant sur la grille. Soudain, la voix de Komo résonna si fort dans sa tête qu’elle semblait se réverbérer contre les parois de la salle des serveurs.

— Bonjour Nyna, dit-il.

À ce moment, une certitude la frappa, plus intense encore que la douleur, plus tonitruante que les mots qui se frayaient un chemin dans sa conscience. Malgré le son parfait de la voix de son frère, malgré leurs échanges et leurs interactions durant ces derniers mois, malgré sa conviction inébranlable, ses espoirs et sa confiance, elle en aurait mis sa main au feu.

Ce n’était pas Komo.
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— Je suis ravi de faire enfin votre connaissance, fit la voix.

Le timbre s’était ajusté, l’intensité modulée, et le son n’avait plus rien en commun avec la voix Komo. Elle appartenait à un homme dont elle ignorait l’identité. En revanche, Nyna ne parvenait pas à savoir si elle ne l’entendait que dans sa tête ou si quelque chose la diffusait dans toute la salle.

Alors qu’il effectuait une manipulation sur un serveur, elle scruta le visage de Fury, éclipsé par une expression amorphe.

— Je dois dire que je surveille votre existence avec grand intérêt, et ce depuis votre naissance.

Cette fois, la migraine diminua. La voix semblait apprendre et s’adapter à cette forme inhabituelle de communication. Nyna scruta les murs à la recherche de haut-parleurs, mais n’en trouva aucun. D’où provenait la diffusion ?

— Vous ne me rendez pas la tâche facile, ajouta l’homme. Les leçons du colonel Wolf ont porté leurs fruits, à ce que je constate.

Qui se cachait derrière cette voix ? Et comment connaissait-il Wolf ? Une nouvelle vague d’acide agressa ses globes oculaires.

Soudain, Nyna prit conscience que l’homme lui parlait par l’intermédiaire des gen-bots, directement dans son cerveau, de la même manière que le Stream avait infiltré son esprit et superposé une version alternative à sa réalité.

Le scénario catastrophe qu’avait évoqué le colonel était en train de se produire. Mais elle s’était entraînée pour ça. Elle inspira longuement, ferma les yeux, et se concentra sur la technique qu’elle avait passé des heures interminables à perfectionner. En une poignée de secondes, elle parvint à visualiser un mur solide qui se dressait entre elle et l’entité qui cherchait à se faufiler dans ses synapses.

La douleur s’évapora aussitôt.

Nyna cligna des yeux. Elle avait la sensation de s’éveiller d’un mauvais rêve. Fury n’avait toujours pas réagi, bien qu’elle se trouvât dans son champ de vision. Elle le héla avant de se redresser sur ses jambes. Elle aurait juré qu’il avait interrompu son geste l’espace d’une seconde, pour reprendre comme si de rien n’était.

— Laissez Stevenson terminer son opération, crachota la voix.

Cette fois, elle provenait du casque de Nyna. Quelle qu’était son origine ou son identité, l’homme avait réussi à s’introduire dans son système de communication.

— Qui êtes-vous ? aboya-t-elle.

— Qui suis-je ? La raison pour laquelle il y a encore de la vie sur Hakinahi, voilà qui je suis.

Elle secoua la tête, une boule de colère au fond des tripes. Mais elle s’empressa de se recentrer et de maintenir le mur entre la voix et son esprit.

— Je n’ai aucune patience pour les devinettes, maugréa-t-elle.

— Et pourtant, vous devriez connaître la réponse à cette question et éprouver de la gratitude. Sans moi, vous n’existeriez pas.

Nyna serra les dents.

— Vous êtes… le Stream ?

— Pas exactement. Mais je crois que vous n’avez pas entièrement tort. Parfois je ne fais plus la différence.

Elle tenta un léger mouvement pour se rapprocher de Fury. Pourquoi ne réagissait-il pas ? Entendait-il aussi la voix ?

— Je ne comprends rien à ce que vous me racontez.

— Elias Pepper, ça vous dit quelque chose ? Du moins, c’est le nom que je portais du temps où je possédais un corps.

Les signaux fusaient entre ses neurones. Elias Pepper. Ce nom lui évoquait quelque chose, mais quoi ?

— Il m’est arrivé d’oublier mon propre prénom. J’imagine que c’est le risque, quand on passe cent quatre-vingt-cinq ans à l’état virtuel.

La respiration de Nyna se suspendit. Cent quatre-vingt-cinq ans.

Enfin, le souvenir explosa dans sa mémoire. Elle avait entendu ce nom auparavant, car Wolf l’avait mentionné. Il lui avait brièvement relaté l’histoire de la création du Stream, de la société IAqua Corp, et de son fondateur… Elias Pepper.

— Vous avez créé le Stream…

— Vous êtes maline. J’avoue que vous m’avez donné du fil à retordre, à plusieurs reprises. Mais c’est un trait que j’apprécie beaucoup, je vous admire pour votre jugeote. Cela dit, vous avec tendance à laisser vos émotions vous submerger.

Dans un mouvement imperceptible, elle fit un pas de plus vers Fury.

— Comment…

— Si vous me laissez entrer, je peux vous montrer.

Il lui fallut quelques secondes pour se rendre compte qu’il parlait de son cerveau, et du mur qu’elle maintenait contre ses assauts.

— N’y pensez même pas.

— A votre guise, mais je dois vous prévenir, je suis un peu rouillé en matière de conversation.

Ce n’était pas un mensonge, mais Nyna pouvait lire entre les lignes. Il n’avait pas eu le moindre contact humain depuis cent quatre-vingt-cinq ans. Il avait besoin de parler.

— Si vous connaissez mon histoire, vous devez aussi savoir ce qu’il s’est passé il y a cent quatre-vingt-cinq ans. Le nom de Shane Waters vous est-il familier ?

L’ancêtre de Nyna. Le responsable du laboratoire génétique d’IAqua Corp, assassiné pour son ADN, et pour honorer le plus gros contrat de l’histoire de la société. Jamais elle n’oublierait son nom, ni le sacrifice dont il avait été victime.

— Vous voulez dire celui que vous avez mis à mort pour garantir votre chèque en or ?

— Vous tirez des conclusions hâtives. Je ne savais rien des manigances du laboratoire, et je n’aurais jamais autorisé le sacrifice de qui que ce soit pour honorer un contrat. Toujours est-il qu’après sa disparition, j’ai découvert ce qu’il s’était passé en réalité. J’ai retrouvé la présence de Shane Waters dans le programme de l’intelligence artificielle. Ce jour-là, j’ai compris que je n’avais pas seulement créé une structure, une énergie renouvelable au service de l’homme, c’était bien plus que ça. J’avais mis au point un moyen de télécharger un esprit humain dans un programme. Ce n’était que de la science-fiction, à l’époque. On le voyait dans les films, on le lisait dans les livres. Mais moi, j’y suis arrivé.

Nyna écoutait Elias tout en s’efforçant de calmer sa respiration. Elle devait concentrer une partie de ses forces sur la fortification virtuelle qu’elle dressait contre lui.

— Lorsque la tempête électromagnétique s’est déclenchée, continua-t-il, le monde entier savait qu’il n’y avait plus aucun espoir. J’ai donc décidé de tenter moi-même l’aventure. Me télécharger dans le Stream. C’était ça, ou la fin du monde. N’importe qui à ma place aurait cherché à sauver sa peau.

— Mais… le Stream a protégé Hakinahi. Vous auriez survécu de toute façon.

— C’est toute l’ironie de mon erreur. Je n’ai découvert que plus tard que le Stream avait finalement créé sa propre protection, ce dôme d’eau qui englobait l’île entière. Mais pour moi, il était déjà trop tard, le transfert était terminé. Et j’ai bien vite compris que mon plan initial n’avait ni queue ni tête. Je pensais qu’il suffisait d’attendre patiemment que la radioactivité disparaisse et trouver alors un moyen de sortir du programme, mais c’était loin d’être aussi simple.

Nyna fit un pas de plus vers Fury. Il y avait quelque chose sur son visage qui lui glaçait le sang. Ses yeux semblaient vides, lointains, et restaient vissés sur le serveur. Il poursuivait sa manipulation comme si Nyna était invisible.

— Vous êtes resté dans le Stream, tout ce temps ?

— Pas seulement resté. J’en ai pris le contrôle. Mon seul objectif était de trouver un moyen de sortir de là. Trouver un corps, me re-transférer. Mais quand j’ai compris que j’avais accès au matériel génétique de toute une cité, j’ai décidé de prendre mon temps et de peaufiner mon retour.

Les évènements des derniers mois défilèrent dans la mémoire de Nyna comme un film sur un écran. Pour la première fois, elle comprenait. Elle visualisait le plan du puzzle, qu’elle avait jusqu’à maintenant tenté de résoudre sans instructions. Elle prenait du recul, et se sentait comme un géant qui analysait Hakinahi sous l’effet grossissant de sa loupe.

— C’était vous… ça a toujours été vous. Vous nous avez manipulés. Vous êtes responsable de la mutation.

— Si c’est un remerciement, je vous en prie. Grâce à moi, vous avez évolué plus rapidement que n’importe quel organisme. Vous en particulier, Nyna, en raison de votre ADN. Ne voyez-vous donc pas ? Les habitants d’Hakinahi représentent la nouvelle espèce, une génération plus performante, plus résistante, plus jeune.

La vérité se dévoilait sournoisement derrière les propos du fondateur d ‘IAqua Corp. Comme les Atlantes, son peuple n’était que le résultat d’expériences réalisées par des scientifiques qui se prenaient pour des marionnettistes et tiraient les ficelles de leur destin. Elias Pepper ne valait pas mieux que Scylla. Hakinahi ne valait pas mieux qu’Atlantis.

— Pourquoi ? Qu’est-ce que ça vous a apporté, de jouer avec des pouvoirs qui ne vous appartiennent pas ?

Il marqua une pause.

— Malgré mes essais, je n’arrivais toujours pas à effectuer un transfert. Il me fallait un corps qui soit entièrement compatible avec le Stream. Un corps qui ne faisait qu’un avec les gen-bots.

Faisait-il référence à Komo ? Ou à elle-même ?

— Au fur et à mesure des générations, j’ai perfectionné les ADN. J’étais à deux doigt d’atteindre mon but. Mais ce n’était pas encore le bon moment. Voyez, si je me transfère dans un corps, ce n’est pas pour y vivre quelques dizaines d’années seulement. Même si cette existence est plutôt solitaire, on se fait vite à l’immortalité.

Nyna poursuivait sa lutte intérieure. Elle ne devait pas flancher, mais les mots d’Elias l’emplissaient d’effroi. Comment avait-elle pu se laisser duper à ce point ? Ce n’était pas Komo qui lui avait confié les cartes des vortex. Ce n’était pas Komo qui l’avait contactée au point 8. C’était lui, Elias Pepper. Il l’avait poussée à réaliser ses desseins narcissiques à sa place, il l’avait envoyée explorer les îles à la recherche du programme qui complèterait le sien, tout comme Scylla envoyait ses sbires.

Fury, Wolf, Sid et Fréia avaient fait confiance à Nyna, et ils s’étaient tous laissés bernés. Elle s’était accrochée de toutes ses forces à la présence de Komo. La seule pensée qu’il existait encore une part de lui dans le Stream l’avait rendue aveugle. Sa vigilance s’était évaporée. Elias Pepper s’était bien joué d’elle.

— Altantis, cracha-t-elle. C’est le programme du Styx que vous vouliez. Et vous m’avez envoyée faire le sale boulot.

— Encore une fois, votre logique me laisse sans voix. Bien que, pour être honnête, je n’avais aucune idée de l’état des autres programmes, et j’ignorais si les îles avaient survécu au cataclysme. Avalon était mon premier prototype, et Atlantis mon second. Et grâce à vous, grâce à votre volonté à toute épreuve, j’ai obtenu la solution à mon problème.

— Je vous l’ai servie sur un plateau…

La nausée au bord des lèvres, Nyna tentait de se représenter clairement la situation. Il lui fallait trouver une faille, un bouclier, une façon de le mettre en échec.

— Cela n’a pas pris longtemps pour que votre peau soit en contact avec l’eau du Stream. J’aurais pu effectuer la mise à jour lorsque vous avez plongé au point 850, mais Fury s’est chargé de me livrer les gen-bots du Styx bien avant vous.

Fury ? Pourquoi Fury avait-il initié la mise à jour ? Comment avait-il pu entrer en contact avec les gen-bots du Styx ?

Elle déglutit. Leur baiser. Ils avaient échangé un baiser sur la plage, c’était elle qui avait transmis les gen-bots du Styx à Fury. Elle s’approcha du capitaine d’un centimètre de plus.

— Et maintenant ? Vous avez votre programme. Vous l’avez votre immortalité, alors laissez-nous partir.

— Ah, mais ça, c’est impossible. Je vous ai dit que j’avais besoin d’un corps.

— C’est inutile d’insister, je ne vous laisserai jamais entrer.

La voix émit un souffle bref. Si un être virtuel était capable de rire, c’était probablement ce qui s’en rapprochait le plus.

— Sans vouloir vous vexer, et j’admets que ce serait pour moi un honneur, mais j’aimerais autant intégrer un physique masculin. J’ai beau être à l’état virtuel, je n’en demeure pas moins un homme.

Une vague de panique étreignit ses tripes.

Fury.

— Non…

— Vous savez ce qui est le plus drôle dans cette histoire ? Je n’y suis pour rien. Je n’ai jamais eu pour intention de le choisir, lui. Mais quand le colonel Wolf s’est mis à jouer aux apprentis sorciers, il s’est chargé tout seul de me construire une porte d’entrée royale dans l’organisme de Stevenson. Par erreur, il m’a fourni le corps parfait pour mon transfert. Je n’ai eu qu’à le regarder faire, et donner un petit coup de pouce final après l’injection du dernier sérum.

Le sérum. Ce qui avait eu pour but de soulager le capitaine n’avait fait que le précipiter davantage dans les filets d’Elias Pepper. C’était tellement évident qu’elle avait du mal à comprendre comment un tel indice avait bien pu lui échapper. L’attitude de Fury avait changé depuis l’injection du sérum. Sa fougue, sa forme physique, ses pouvoirs, l’éclat ardent dans ses yeux noisette… qui avait-elle réellement côtoyé pendant ces dernières semaines ? Tout cela faisait-il partie de Fury, ou n’était-ce que le produit de la manipulation d’Elias ?

La rage brûla au fond de la gorge de Nyna.

— Vous allez défaire ce que vous avez fait et le laisser partir.

Il fallait qu’elle trouve un moyen de débrancher les serveurs. Tout en maintenant en place son bouclier virtuel, ses yeux cherchaient avec frénésie la présence d’un câble, une prise, un interrupteur pour mettre fin à cette folie et désactiver le Stream une fois pour toute.

— Le processus a déjà commencé, Nyna. Et pendant que vous me faisiez la conversation, j’ai pu terminer le transfert.

Non.

Elle venait de tomber dans son piège, elle y avait même sauté à pieds joints. En lui posant toutes ces questions, Nyna avait tenté de le distraire, de déjouer son attention en attendant de trouver une solution.

Il n’avait fait que gagner du temps.

Elle s’approcha du capitaine, cherchant désespérément un signe de vie derrière ses yeux éteints.

— Vous formez une fine équipe tous les deux, reprit Elias. Ma création dont je suis le plus fier. Deux êtres…

La fin de sa phrase s’échappa de la bouche de Fury.

— Parfaits…

La main de Nyna se plaqua sur sa bouche. Un sanglot s’étouffa dans sa gorge, mais aucune larme n’atteignit ses yeux tant l’effroi la paralysait.

Non.

Non, non, non.

Le capitaine s’avança vers elle. Elle voulait fuir, mais tous ses sens la retenaient. Ses émotions la trompaient. Elles la rassuraient, la poussaient vers lui, vers le corps de Fury qu’elle connaissait et chérissait. C’était bien son corps, le son de sa voix, sa présence. Mais ce n’était plus Fury.

— Imagine ce dont nous sommes capables, Nyna. À nous deux, on a le pouvoir de forger une civilisation unique, la plus grandiose que la terre ait jamais connu.

Non.

Ses lèvres tremblaient, sa poitrine prise dans l’étau de l’angoisse ne laissait pas sortir le moindre son. Elle suffoquait.

Fury se trouvait maintenant face à elle. Il tendit sa main et effleura son coude.

— Nyna… je te promets la vie dont tu as toujours rêvé.

Elle tressaillit et recula d’un pas, mais le capitaine—Elias—insistait.

— Rien n’a changé. Fury est toujours là, avec moi.

— Non, s’entendit-elle gémir.

— Tu n’as plus à lutter.

Elle ne sentait plus son corps. Un spasme souleva sa poitrine. La voix de Fury était rassurance, chaude, ensorcelante, comme celle des Atlantes. Lorsqu’il glissa ses bras autour de ses épaules, elle n’opposa aucune résistance.

— C’est fini, murmura-t-il. C’est toi et moi maintenant, plus rien n’a d’importance.

Non.

Tétanisée, elle sentit le menton de Fury se déposer contre son front. Sa bouche contre sa peau.

Ce n’est pas son menton. Ce n’est pas sa bouche.

L’épuisement, l’abattement et l’impuissance s’insinuaient derrière le mur qu’elle érigeait toujours.

Nyna laissa retomber sa tête contre le torse de Fury. Bercée par les battements de son cœur, une rivière de larme s’était mise à couler sur ses joues.

— Laisse sortir tes larmes. C’est fini, ne t’inquiète pas. Tu n’as plus rien à craindre.

Elle libéra un sanglot bruyant. Sa vision était embuée, ses yeux gonflés et son visage trempé.

Non. Non.

Elle releva enfin la tête et plongea ses yeux dans le regard étranger du capitaine. L’éclat ambré avait disparu, remplacé par des sillons d’un bleu métallique froid et sombre. Elle avait l’impression de découvrir ses yeux pour la première fois. L’éclat de vigueur, l’ardeur et l’impétuosité de Fury s’étaient envolés.

Elle posa ses lèvres sur les siennes, le goût salé de ses larmes se mêlant à leur baiser.

— Je suis désolée, gémit-elle. Je suis désolée. Je t’aime.

La bouche du capitaine s’entrouvrit dans un cri étouffé, puis se raidit. La douleur déforma ses traits lorsqu’il dévisagea Nyna. Dans un même mouvement, ses yeux se baissèrent et il porta sa main à ses côtes.

— Je suis désolée.

Fury enroula ses doigts autour du manche du couteau qu’elle avait enfoncé au niveau de ses reins et le retira sans un bruit. Le sang se mit aussitôt à jaillir sur sa combinaison.

Il perdit l’équilibre et se cramponna à Nyna. La panique explosa dans ses yeux. Elle le guida doucement pour l’aider à s’asseoir sur la grille qui entourait les serveurs. La bouche entrebâillée, le visage du capitaine trahissait sa terreur. Ses doigts rouges de sang pressaient contre sa blessure. Elias Pepper était en train de mourir, et il n’avait probablement pas la moindre idée de ce qu’il était censé faire pour l’éviter.

Nyna caressa la joue de Fury, dont la tête reposait maintenant contre le sol, et ses larmes vinrent s’écraser sur sa peau hâlée.

— Je suis désolée, répéta-t-elle, sa voix à peine audible.

Un râle s’échappa de la gorge du capitaine. Il n’arrivait pas à parler, mais il hocha la tête comme pour lui signifiait qu’il comprenait. Et à ce moment précis, Nyna savait que ce geste avait été initié par Fury, pas par Elias.

En un instant, le corps du capitaine abandonna son combat et tous les muscles de son visage se détendirent. Ses yeux mi-clos fixaient le vide.

Un hurlement écorcha les poumons de Nyna. Elle enfouit son visage dans le creux de ses paumes, comme si bloquer la vue du corps sans vie de Fury pouvait effacer l’acte qu’elle venait de commettre.

Secouée de convulsions, elle peinait à reprendre son souffle. Elle reposa son front sur le torse immobile du capitaine et laissa couler ses larmes sur sa combinaison.

Elle ne sentait plus rien. Seul un désespoir, âcre et transcendant, anéantissait son être tout entier.

— Nyna !

La voix lui parvint d’une dimension lointaine, à travers un épais brouillard—elle semblait provenir du haut d’un gouffre dans lequel elle continuait de sombrer.

— Nyna !

Puis elle reconnut le ton grave de la voix de Sid, grésillant à travers son casque.

— Nyna, tu es là ? Réponds !

Elle prit une grande inspiration, ses poumons toujours parcourus de spasmes et sa gorge réduite à un étroit goulet.

— Je suis là.

Ses pleurs et son désespoir avaient modulé le son qui sortait de sa bouche.

— Qu’est-ce qu’il se passe ? On vient d’avoir accès à la totalité de l’intelligence artificielle.

Elle renifla bruyamment et essuya son nez contre la manche de sa combinaison, mais cela ne servit à rien, car le flot de ses larmes ne se tarissait pas.

— Nyna !

— Fury…

— Où est-il ?

— Il est… je l’ai…

— Ecoute, il faut que tu nous aides à comprendre. Il se passe quelque chose dans le programme. On a trouvé deux modules protégés par un firewall. Et là, on dirait que deux nouveaux modules viennent de se rajouter. Qu’est-ce qu’il se passe ? Vous êtes toujours au point 850 ?

Nyna se redressa sur ses genoux. Elle voulait abandonner, disparaître, s’éteindre à petit feu auprès de Fury, mais quelque chose dans les paroles du hacker attisa son attention.

— Qu’est-ce que tu viens de dire ?

— Je ne sais pas ce que Fury et toi avez fait, mais on a réussi à entrer dans le programme source. C’est un programme basique, mais on dirait qu’il y a des sous-programmes qui circulent, je ne sais pas ce qu’on doit en faire. Je les supprime ?

— Non !

Surprise par l’intensité de son propre cri, ses idées furent frappées par un regain de clarté. Elle considéra le corps de Fury et remarqua un détail auquel elle n’avait pas fait attention : sa main avait roulé le long de son corps jusqu’à entrer en contact avec l’eau qui entourait les serveurs.

— Attendez…

Les paroles de Sid s’inscrivirent mot après mot dans son esprit embrouillé. Deux modules derrière un firewall. Deux autres qui venaient d’apparaître.

Selon ses dires, Elias Pepper avait découvert la possibilité de se télécharger dans le Stream car il avait détecté la présence de Shane Waters dans ses programmes. En s’y introduisant et en prenant le contrôle, il avait dû trouver un moyen d’écarter de son chemin l’ancien responsable du laboratoire génétique.

Elias Pepper s’était bel et bien fait passer pour Komo, mais il avait omis de mentionner que le frère de Nyna se trouvait lui aussi dans le programme.

Quatre modules. Shane, Komo, Elias… et Fury.

Les deux premiers s’étaient trouvés dans le Stream en même temps qu’Elias. Shane depuis la création des premiers gen-bots, et Komo depuis que le protocole 2W avait intégré la deuxième génération. Elias Pepper les avait maintenus sous contrôle et enchaînés à une prison virtuelle, il avait créé un firewall pour les contenir.

Mais lorsqu’Elias avait quitté le Stream pour le corps de Fury, il s’était condamné lui-même dans sa précipitation : il avait omis de verrouiller les portes derrière lui. Sid et Fréia n’avaient eu aucun mal à se rendre maîtres des lieux.

Et au moment où le cœur de Fury avait cessé de battre, les esprits des deux hommes s’étaient transférés dans le Stream. La main du capitaine en témoignait ; elle effleurait la surface de l’eau et y diffusait un flot ininterrompu de sang, propageant un nuage rouge sombre dans le bassin des serveurs.

— Nyna ? Qu’est-ce qu’on fait ?

— Attendez mon signal. Il va y avoir un cinquième module.

— Pardon ?

— Ne posez pas de question. Ne faites rien pour l’instant. Mais au moment où il n’y aura plus que trois modules, enfermez-les tous dans le firewall.

— Bien reçu.

— Je vous recontacte rapidement.

Enfin, Nyna retira son casque et ses gants avant de se rapprocher du bord de la grille. Elle inspira longuement par le nez, expira par la bouche, puis répéta cet enchaînement plusieurs fois.

Elle ferma les yeux et se rappela les paroles et la voix apaisante de Wolf.

Visualise des racines, qui partent de ton corps et s’enfoncent dans la terre.

Les racines atteignent le centre de la terre. Elles sont épaisses, solides, ancrées. Rien ne peut te déraciner. Tu es droite, forte.

L’image de ses racines se stabilisa dans son esprit. L’exercice lui était devenu aisé. Centrée sur sa respiration régulière, son corps présent mais léger, elle se prépara.

Soudain, Nyna fit voler en éclat le mur qui avait paré les intrusions d’Elias Pepper. Au même moment, elle sectionna les racines chimériques qui la reliaient à son environnement. Puis elle plongea la main dans l’eau.

Happée par une force brutale, elle laissa son esprit intégrer le Stream.
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Elle flottait.

Elle remua ses bras, puis ses jambes, avec une lenteur irréelle.

Ses gestes rencontraient la même résistance que lorsqu’elle évoluait dans l’eau. Elle nageait. Elle avait cinq ans, et elle nageait dans le Lac Clair du comté de Norlake. Sur le rivage, ses parents lui faisaient de grands gestes de la main. Ils souriaient. Elle n’avait pas pied, mais elle nageait, et c’était pour elle une victoire. Une fierté.

Puis elle s’arracha à son souvenir. Elle ne nageait plus. Autour d’elle, ce n’était pas de l’eau. Il n’y avait ni haut, ni bas, pas de son ni de couleur. Elle savait que ce qu’elle voyait de son propre corps—ses mains, ses bras, ses jambes—n’était que le fruit de sa propre projection mentale.

Elle ne respirait pas, son cœur ne battait pas. Mais elle était présente, ou du moins, une partie d’elle l’était.

Le souvenir s’éloigna devant elle, comme un film dans un écran rectangulaire, puis rejoignit un mur entier de petits écrans similaires. Sa vie se déroulait littéralement devant ses yeux, et elle prenait beaucoup de place.

Quelque chose la dérangeait. Elle ne se trouvait pas là par hasard. Mais où était « là » ? Et qui était-elle ? Elle avait quelque chose à faire, mais ne se souvenait pas de quoi.

Un autre souvenir voyagea jusqu’à elle. Cette fois, elle avait vingt-huit ans, et embrassait un homme. Sa peau était chaude, comme la couleur de ses iris. Il la serrait fort, au point de raccourcir sa respiration. Elle riait.

Bien qu’elle ne ressentît aucune émotion en suivant le fil de son souvenir, elle savait qu’il était lié à un bonheur infini. Cet homme…

Viktor.

Il s’appelait Viktor. Viktor Stevenson.

Et elle s’appelait Nyna. Nyna Waters.

Les milliers de petits écrans s’obscurcirent et elle se sentit aspirée, compressée, comme si quelqu’un cherchait à la faire passer à travers une passoire.

Si elle avait pu crier, elle aurait vidé l’air de ses poumons. Mais il n’y avait pas d’air, et elle n’avait pas de poumons.

Elle ne voyait plus rien d’autre que du noir, à présent. Non, pas que du noir. Un point lumineux, semblable à une étoile. Une simple pensée lui suffit pour s’approcher et rejoindre le point lumineux.

Une porte blanche. Elle la franchit.

Sous ses pieds s’entrecroisaient des fils d’argent par millions, qui poursuivaient leur chemin dans toutes les directions. Elle se trouvait cette fois dans un espace infini. Un univers, sans étoiles et sans galaxies, uniquement parcouru par ces fils argentés. Elle se surprit à se demander ce que ces fils servaient à relier, mais trouva aussitôt son idée grotesque. Elle n’avait pas besoin de savoir ce qu’ils reliaient, seulement de choisir le bon.

Nyna approcha sa main, ou plutôt, la projection de sa main, puis pinça l’un des fils entre ses doigts.

Elle devint le fil.

Au bout de sa longueur, elle quitta le fil et se retrouva face à un rivage et une plage de sable blanc. Des nuages flottaient à hauteur de corps, déclinés dans des teintes turquoises, de bleu nuit et d’orangé. Au-dessus de sa tête, des vagues ondulaient dans un ciel d’océan.

Elle leva la projection de sa main et effleura la surface du ciel-océan. C’était l’endroit le plus paisible qui lui eut été donné de contempler.

Une jetée s’étirait vers le rivage, ponctuée de diamants. En s’approchant, elle vit que ce n’étaient pas des diamants. La jetée était faite d’étoiles. La projection de ses pieds marchait sur un tapis de constellations.

Un homme était assis au bout de la jetée.

Il ressemblait à l’homme de ses souvenirs. Viktor. Il paraissait perdu.

Elle eut alors la certitude qu’elle avait fait tout ce chemin pour lui. Il fallait qu’elle le porte sur ses épaules. Elle n’eut aucun mal à le faire, car elle ne possédait pas réellement d’épaules. Viktor la suivit, sa projection arrimée à la sienne, comme s’il était désormais son ombre.

Alors que son instinct la guidait clairement vert le fil d’argent qu’elle avait emprunté, un mouvement attira son attention. Quelque chose occupait la plage, qui n’aurait pas dû s’y trouver.

Deux silhouettes. Non, trois. Trois hommes. Deux adultes, et un enfant.

L’un des adultes était figé dans une position de course, comme s’il cherchait à s’enfuir. Mais l’autre adulte et l’enfant le retenaient par une partie invisible de sa projection.

Quand Nyna s’approcha, elle se rendit compte que cette partie n’était pas invisible, mais composée elle aussi de fils d’argents.

L’enfant la dévisagea.

Elle tendit la projection de son bras vers lui, puis elle fut aspirée dans un écran de souvenirs, qu’elle partageait avec lui.

Il avait deux ans, et elle dix-huit. Il construisait une tour avec des morceaux de bois, et à chaque fois qu’il en posait un au sommet de la tour et se retournait pour en chercher un nouveau, Nyna retirait le morceau pour le cacher derrière son dos. Cela le faisait rire aux éclats. Elle ébouriffait les cheveux sombres du garçon. L’odeur d’un gâteau au chocolat sorti du four embaumait l’air.

Une douleur abominable la tira du souvenir. Elle n’avait pas de cœur, mais quelque chose brûlait là où il se serait trouvé si elle en avait eu un. Puis elle comprit que la douleur avait toujours été là, mais qu’elle cessait au moment où elle plongeait dans un souvenir avec le garçon.

Elle voulut rester. Se perdre dans les souvenirs avec l’enfant, pour toujours. Ne plus ressentir la douleur, jamais.

Soudain, elle se retrouva à nouveau sur la plage, où un ensemble de mots s’étaient mis à danser autour d’elle.

La seule chose qui compte, c’est que tu retrouves le chemin. Que tu fasses demi-tour quand il le faudra.

Elle ignorait qui avait prononcé ces mots. Mais ils avaient l’air d’avoir de l’importance, car ils ne cessaient de virevolter entre elle et l’enfant. À chaque fois qu’elle s’approchait de lui, les mots l’empêchaient de replonger dans un nouveau souvenir.

Alors, Nyna fit demi-tour.

La douleur occupait toujours l’emplacement de son cœur, mais il semblait que l’homme, Viktor, parvenait à l’apaiser.

Elle retrouva le fil d’argent. Cette fois, il les amena tous les deux vers la porte blanche. De l’autre côté, il faisait froid et obscur. Elle ne pouvait pas sentir les températures, car elle n’avait pas de peau, mais si elle avait pu frissonner, elle l’aurait fait. Elle ne savait plus par par où se diriger.

Elle se retourna : la porte blanche avait disparu. Que devait-elle faire à présent ? Où était-elle ? Qui était-elle ?

Elle s’appelait Nyna. Et l’homme s’appelait Viktor.

Nyna étudia la projection de ses pieds, desquels des racines s’étaient mises à pousser.

Visualise des racines, qui partent de ton corps et s’enfoncent dans la terre.

Les racines atteignent le centre de la terre. Elles sont épaisses, solides, ancrées. Rien ne peut te déraciner. Tu es droite, forte.

Les racines étaient tortueuses, nombreuses. Leur écorce lisse. D’un gris-brun poussiéreux. Elles n’étaient pas épaisses, mais leur réseau arrimait Nyna au sol plus fermement que n’importe quel arbre.

Les racines représentaient tout ce qu’elle était. Sa vie, ses principes, ses souvenirs, ses espoirs, ses amis, sa famille. Il émanait d’elles une sensation familière. Protectrice.

Elles étaient anciennes, sages. Elles liaient la terre et le ciel, comme elles l’avaient toujours fait. Elles étaient hier, aujourd’hui, et demain.

Soudain, elle fut happée par une force phénoménale.

De la lourdeur. De la douleur, partout. Son corps, à elle. Physique. Concret.

Puis le vide.
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L’écran holographique affichait une petite barre verticale clignotante. Il attendait la validation d’une seule et unique touche, que personne ne voulait presser.

— Tu veux le faire ? demanda Sid.

Nyna se contenta d’avaler une gorgée de café, qui avait refroidi dans la tasse « Tout est sous Ctrl » du hacker.

— C’est juste une touche, l’encouragea Wolf.

— Alors allez-y, vous, si c’est si facile, rétorqua Fréia.

Mais personne ne daignait faire un geste vers le clavier.

Le soleil éclatant qui chauffait les vitres de la centrale contrastait avec l’ambiance froide dans l’aile informatique, que Sid et Fréia avaient réintégré.

— On peut encore attendre, proposa Sid.

Mais Nyna avait assez attendu.

— Je vais le faire.

Le souvenir de Shane et Komo, sur la plage de sable blanc et de nuages colorés, retenant Elias Pepper par ses fils d’argents, lui revint en mémoire. Il ne l’avait pas vraiment quitté, depuis que les paroles de Nekoma et les conseils de Wolf l’avaient guidée hors du Stream, et qu’elle avait réinvesti son corps.

Il s’était écoulé deux semaines depuis son expédition au cœur du programme informatique. Deux semaines durant lesquelles Komo, Shane et Elias étaient restés enfermés par un firewall, leurs esprits liés les uns aux autres, prisonniers de leurs souvenirs et de leurs projections virtuelles. Du moins, c’était ce qu’elle imaginait. La représentation qu’elle s’était fait de l’intérieur du programme lui était propre, elle n’avait aucun moyen de savoir si d’autres le vivaient de la même manière.

Elle avait trouvé Fury, et l’avait ramené dans son corps. Paradoxalement, les premières heures de leur retour à la réalité étaient celles dont ils se souvenaient le moins. Ils avaient terminé, d’une manière ou d’une autre, à l’hôpital Claire-Vue, en soin intensif. Ils avaient été placés sous coma artificiel les deux premiers jours, puis avaient lentement refait surface.

Les docteurs leur avaient assuré que la plaie de Fury, qui s’étendait entre ses côtes jusqu’à ses reins, était déjà cicatrisée quand il était arrivé à l’hôpital. Nyna ne parvenait pas à se l’expliquer, mais elle soupçonnait les gen-bots du Styx d’en être responsables. La rencontre des deux programmes n’avait pas été une mauvaise chose sur toute la ligne.

Sans les manipulations d’Elias Pepper, les gen-bots n’affectaient plus les corps de la même manière. Evelyn Van Ekken et le colonel Wolf l’avaient confirmé à Nyna et Fury, leur mutation s’était stabilisée et montrait même des signes de régression. Ni l’un ni l’autre n’avait fait usage de ses capacités depuis l’incident.

Par ailleurs, Sid et Fréia avaient trouvé le moyen de désactiver les vortex. Il n’existait plus aucune alternative pour relier les trois sœurs entre elles, sans compter que le mur d’eau autour d’Hakinahi avait été maintenu. Les Atlantes ne reviendraient pas de sitôt.

Le Stream n’avait jamais aussi bien fonctionné depuis. Libérée du contrôle de son fondateur, la rivière s’était révélée plus aisée à dompter. Le programme à l’origine de son intelligence artificielle, simple et efficace, au service de l’énergie renouvelable, en faisait un outil extrêmement bien conçu. Avant de passer près de deux-cents ans enfermé dans son propre programme, le directeur d’IA-qua Corp avait eu le mérite d’élaborer un système écologique, qui avait aussi sauvé plusieurs centaines de personnes de la fin du monde.

— Nyna ?

Sid l’observait d’un air inquiet.

— Je vais le faire.

— Je ne te presse pas.

— Ça va aller.

Il ne s’agissait pas que d’une simple touche. Derrière cette touche, il y avait le déclenchement d’un programme. Une mise à jour. Un nettoyage, qui effacerait toute trace des trois modules contenus par le firewall.

L’idée de savoir son petit frère coincé dans un royaume métaphysique lui était insupportable, mais pourtant, Nyna demeurait figée, incapable de se résoudre à appuyer sur cette maudite touche. Une fois le programme lancé, l’absence de Komo serait irréversible. La lueur d’espoir qui l’avait maintenue en vie ces derniers mois, l’éventualité de le voir survivre à travers le Stream, s’éteindrait pour de bon.

Sa vue se brouilla, et un flot de larmes ruissela sur ses joues.

Puis elle appuya sur Entrée.
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Fury l’attendait sur le parking de la centrale, adossé contre la porte de sa JAR-VS Infinity. Il portait ses lunettes de soleil, une chemise bleu nuit et un pantalon noir seyant. Nyna se lova contre son corps, humidifiant au passage sa chemise avec ses larmes. Il déposa un baiser sur le sommet de son crâne, puis l’encercla de ses bras.

Il la serra fort, si fort, à en réduire le flot de sa respiration.

Elle sourit, puis se rappela de ce qu’elle avait ressenti lorsqu’ils se trouvaient tous deux à l’intérieur du programme. La douleur existerait toujours, elle continuerait à brûler à l’emplacement de son cœur, mais Fury parvenait à l’apaiser. Le visage enfoui contre son torse, elle se fit la promesse de ne jamais l’oublier.

Puis elle s’éloigna avant de tremper complètement ses vêtements et essuya ses larmes avec ses paumes.

— Si ça peut te remonter le moral, lui dit Fury, je viens d’apprendre que Darian est numéro un dans les sondages électoraux, et de loin.

Nyna retint un rire entre ses dents.

— Ça ne m’étonne pas. Il réussit tout ce qu’il entreprend.

Fury la dévisagea et arbora son légendaire sourire narquois. Nyna le fixa d’un air faussement indigné.

— Ne t’avise pas de…

— Pas tout ce qu’il entreprend, railla-t-il en dévoilant ses dents blanches.

Elle secoua la tête et fit mine de lui envoyer son poing dans le biceps.

— Quand tu auras fini de jubiler, il faudra aller rendre ton badge.

Il fouilla dans la poche de son pantalon pour en extraire sa carte d’accès.

— Tu as déjà rendu le tien ? lui demanda-t-il.

Elle hocha la tête. Leur démission, à tous les deux, avait été signée la veille.

— Ça ne va pas te manquer ?

Le regard de Nyna se perdit sur les courbes du Stream. L’infrastructure haute et imposante, bijou de technologie, tour à tour protectrice et tyran d’un peuple entier, et qui avait provoqué en elle une multitude d’émotions, n’était désormais plus qu’une simple rivière artificielle.

— Non. J’en ai fini avec l’eau, ça c’est certain. Et toi ?

— Pas du tout, affirma-t-il avec confiance.

Ils demeurèrent enlacés un instant, la bouche de Fury reposant contre le front de Nyna.

— Et maintenant ? dit-elle. Qu’est-ce qu’on va faire ?

Leur décision de quitter leur poste avait été spontanée et synchronisée, mais ils n’avaient pas encore abordé le sujet de l’après.

— Et si on commençait par aller voir Darian au Grand Hall ? proposa Fury. J’ai une bouteille de champagne dans le coffre. Histoire de célébrer les résultats ?

Elle accueillit la perspective de cette distraction avec soulagement.

— Alors en route, essayons de l’attraper avant qu’il ne termine sa journée.
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Fury avait garé son bolide de long de la place principale et en avait fait le tour afin d’ouvrir la portière à Nyna. Elle s’extirpa de la voiture de sport avec difficulté. Voilà une chose à laquelle elle allait devoir s’habituer.

La fin de l’après-midi avait apporté une brise qui entraînait dans son sillon les pans de sa robe longue. Pour la première fois ce matin, elle avait délaissé les vêtements sportifs de la centrale au profit d’une robe d’été couleur turquoise, dont le tissu fluide ondulait autour de ses chevilles.

Une magnifique soirée d’été se profilait ; la clarté du ciel était telle que les minces filets de nuages rosâtres et cotonneux laissaient entrapercevoir les premières étoiles de la nuit.

Après avoir traversé la place principale, ils montèrent les marches du Grand Hall et Fury poussa le battant de la lourde porte.

Alors que Nyna prenait la direction des bureaux à l’étage, il attrapa sa main pour la retenir.

— Je crois qu’il est dans la salle de réception, dit-il.

Elle fronça les sourcils.

— Ça m’étonnerait, il doit encore traîner dans son bureau à cette heure-ci.

Fury afficha un air contrarié, puis l’attira doucement à lui pour la forcer à descendre les premières marches d’escalier qu’elle avait déjà gravies.

— Et moi, je te dis qu’il est dans la salle de réception.

Elle s’apprêtait à répliquer, mais Fury posa un doigt sur sa bouche pour la faire taire. Il se mordit la lèvre et haussa les sourcils.

— Waters, tu vas me faire le plaisir d’entrer dans cette salle. S’il te plait.

Quelle mouche l’avait piqué ? Nyna se dirigea vers la porte à double battant en bougonnant.

— Comme tu veux, on va voir dans la salle de réception, et tu constateras par toi-même qu’il n’y est…

Elle ouvrit les deux pans de porte dans un geste sec, et la mâchoire lui tomba.

—… pas…

Darian se trouvait bel et bien dans la salle de réception.

Lui, ainsi que tous les proches, amis et collègues de Nyna.

Wolf, Sid et Fréia. Martha et Gunhild. Nekoma. Evelyn Van Ekken, toute l’équipe Gen et l’équipe Info. Mabel et ses ingénieurs. Maggie Wells, Astor Mayers, le lieutenant Berg. Même Dex Tellier était de la partie. Et autour de Vienna, d’Ivar et de l’équipe de la chancellerie, se trouvaient aussi les membres de la communauté de l’eau.

Ils souriaient tous bêtement.

— Tu es vraiment infernale, lui murmura Fury à l’oreille, tout en l’entraînant vers leurs amis.

Le cœur de Nyna battait à un rythme déchainé. Elle se rendit compte qu’elle en avait oublié de respirer.

— Qu’est-ce que…

Alors, Fury se campa face à elle et la fixa d’un air sérieux qu’elle ne lui connaissait pas.

Puis il mit un genou à terre.

Un feu d’artifice explosa dans la poitrine de Nyna. Elle ne tenta même pas de réprimer l’euphorie qui étirait sa bouche.

— Nymphaea Mayla Waters, voulez-vous m’épousez ?

Elle sentit le rose lui monter aux joues, mais elle n’en avait cure. Le bonheur inondait ses veines, plus intense encore que toutes les émotions qu’elle avait ressenties récemment.

Fury approcha une petite boîte en velours devant son nez.

Soudain, elle se surprit à espérer qu’il ne lui offrait pas un diamant. Curieusement, elle n’avait aucune envie d’enfiler à son doigt une pierre qui évoquait la perfection et la longévité. Mais lorsqu’il ouvrit la boîte, elle se sentit idiote d’avoir douté de la finesse et de la subtilité de Fury.

Il s’agissait d’une magnifique bague aux entrelacs d’argent, sertie d’une pierre ovale et polie, dont les teintes chaudes orangées, jaunes et dorées se mélangeaient délicatement. Sous la surface, de petites imperfections et aspérités en agrémentaient l’intérieur.

De l’ambre.

Elle plongea son regard dans les iris de Fury, d’une couleur absolument identique à celle de la pierre.

Ses yeux s’embuèrent, mais cette fois, de larmes de joie.

— Oui. Oui !

Dans un concert d’applaudissement, Fury la souleva du sol et l’embrassa avec passion, puis déposa un « je t’aime aussi » au creux de son oreille.

Les bouchons sautèrent sous la charpente du Grand Hall ; le champagne se mit à couler dans les flûtes. Un orchestre de cordes entonna un morceau de jazz avec énergie.

Les visages de ses amis, de sa famille, rayonnaient. Leurs sourires plissaient leurs yeux, les félicitations fusaient.

Dans la poitrine de Nyna, le gouffre s’était refermé.
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